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SOMMAIRE 

L'objectif de cette etude, financee par l'ONUDI, est d'analyser la viabilite du LANA VET 
en tant qu'entite commerciale pour la fabrication de vaccins veterinaires et humains et 
comme un centre regional d'excellence pour la technologie de production de vaccins en 
Afiique. 
Cette initiative resulte du large systeme d'initiative pour I' Afiique des Nations-Unies qui a 
pour objectifs la relance economique et le developpement social de l' Afiique par 
}'implementation d'initiatives destinees a rationaliser et a coordonner les efforts de 
maniere a y rendre plus efficaces les programmes de developpement. 

L'etude des activites commerciales et de production du LANA VET est basee sur une 
evaluation des operations techniques, commerciales et financieres menee par plusieurs 
experts en 1995 sous la direction de l'ONUDI. L'analyse financiere a ete conduite en 
utilisant aussi le programme CO:MF AR ID Expert developpe par l'ONUDI. 

Le developpement et le maintien de fabrications locales de vaccins, qui passent par la 
rentabilite des productions, sont indispensables au Cameroun et aux pays voisins pour leur 
permettre de perenniser leurs elevages. Parmi les objectifs a realiser on peut distinguer: (i) 
la disponibilite de produits de qualite a tous moments y compris en cas d'urgence; (ii) 
maitrise des depenses en devises; (iii) creation et maintien d'une activite economique 
locale; et (iv) developpement d'un industrie de haute technologie au Cameroun et 
essaimages technologiques dans la region. 

Le LANA VET possede l'infrastructure, la technologie, le savoir-faire et les ressources 
humaines necessaires pour la production et la commercialisation de vaccins humains et 
veterinaires au Cameroun et pour d'autres pays d' Afiique. Cependant, ces dernieres 
annees, la decroissance du budget des allocations gouvememantales conjuguee a la 
faiblesse de l'organisation des ventes et du marketing a conduit a une reduction importante 
du chiffie d'affaires du LANA VET engendrant ainsi une reduction des productions. Le 
LANA VET est conscient que la perennite de I' institution passe par une augmentation des 
revenus obtenue par un renforcement du marketing et de la force de vente. 

Pour assurer une strategie de maitien et de developpement des operations, le LANA VET 
doit entreprendre une restructuration des services administratif, de production et de 
marketing et vente des vaccins. Ces changements peuvent avoir lieu dans le cadre existant 
des structures du LANA VET OU bien a travers une restructuration de }'organisation. 

Sur la base de l'analyse de l'infonnation technique obtenue lors des etudes de l'ONUDI a 
propos de l'etat et des capacites du LANAVET, les options suivantes peuvent etre 
retenues pour l'obtention du maintien des activites: 

I Le maitien du "Statu Quo" (SQ) 

II Le maitin du "Statu Quo" accompagne d'une reduction de 50% du 
personnel (SQ-50) 
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III L'option privatisation (OP) 

IV Combinaison de II et III (OC) 

Les quatre options principales identifiees sont placees dans un ordre de rentabilite 
croissante pour le LANA VET et/ou le Gouvemement du Cameroun. Ces options 
ne doivent pas etre examinees sur une base de choix exclusif. 

Sur la base de l' analyse economique, ii ressort que toutes les options sont viables pour une 
continuation des operations du LANA VET a un horizon de 4-5 ans a condition que les 
previsions de ventes annoncees pour la periode 1996-1999 soient tenues. La difference 
entre chaque option est determinee par le capital necessaire a I' etablissement du stock 
initial et au maintien des operations jusqu' a l' obtention du point-mort. 

Il apparait que des quatre options envisagees, I' option I, est la moins souhaitable, car elle 
perpetue les conditions actuelles qui constituent un facteur limite pour le developpement 
duLANAVET. 

Cependant, ii est indispensable que dans I' approche de restructuration, pour laquelle le 
LANA VET souhaite s'engager, soit trouve un equilibre entre la perennite des 
changements a l'interieur de la structure de I' organisation et l'objectif a long terme que 
represente le maintien de la rentabilite financiere. 

Pour restructurer les operations du LANA VET d'une maniere efficace, comme I' exigent 
les options II a IV, il sera necessaire d' envisager une strategie a long terme. 11 est 
recommande que l'ONUDI continue d'apporter une assistance technique au LANA VET 
pour le developpement d'une strategie qui permette le maintien d'une production de 
vaccins au Cameroun. 

Les operations de production de vaccins au LANA VET presentent un potentiel important 
de viabilite economique et de gains substantiels permettant d'envisager leur perennite. Le 
LANA VET pourrait devenir un "Centre de Preeminence" pour la production de vaccins 
en Afiique avec le role de promoteur du concept d' auto-dependance pour les besoins en 
vaccins de la region et faisant partie integrante du processus de developpement du cheptel 
africain. 
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1. Historique du projet 

L'objectif de la mission etait de preparer une etude de cas sur le LANA VET, basee sur 
tous les rapports techniques et de marketing concemant les activites de production de 
vaccins du LANAVET. 

Le LANA VET est reconnu comme une organisation importante du Cameroun qui procure 
des supports techniques aux services veterinaires nationaux et au secteur prive concemes 
par le developpement du cheptel. 

Lors des cinq dernieres annees les pays en voie de developpement ont essaye de transferer 
quelques activites economiques du secteur public vers le secteur prive. Le gouvemement 
Camerounais s'est aussi engage sur cette voie en esperant ainsi raviver le secteur prive. 

L'ONUDI a engage cette etude pour examiner la situation actuelle du LANA VET pour 
ainsi mettre en exergue les elements a considerer necessaires a sa perennite. 

2. LE CAMEROUN 

2.1. Profil geographique 

Le Cameroun est situe en face du Golfe de Guinee dans l'Ocean Atlantique et possede des 
frontieres communes avec le Nigeria, le Gabon, la Guinee Equatoriale, le Tchad, La 
Republique Centre-A:fricaine et le Congo. 

Avec une superficie de 467 900 km2, le Cameroun est richement pourvu de pecheries 
cotieres, de terre agricole fertile, de forets tropicales et de ressources minerales y compris 
gaz naturel et petrole. 

2.2. Profil economique 

Depuis 1960, lorsque le pays a pris son independance, et jusqu'en 1985, la croissance 
economique a ete en moyenne de 7% par an. Depuis la fin des annees 70 jusqu'en 1986, 
la croissance du pays a ete largement due aux royalties petroliferes. Par la suite, le declin 
de cette production et la chute des cours au niveau international a entraine des contraintes 
importantes sur l'economie camerounaise. 

Les huit annees de boom petrolier, 1979-1986, ont permis au gouvemement du Cameroun 
d' entreprendre d' importants investissements d' infrastructure et d' agrandir le nombre des 
entreprises du secteur public. En 1986, le Cameroun a developpe substantiellement ses 
infrastructures, augmente le nombre de fonctionnaires et d'entreprises du secteur public. 
Cependant, la crise economique des annees 1986-1993 a reduit la capacite du 
gouvemement a soutenir ces developpements et ces investissements. 

Sur la periode 1986-1989, le PIB a chute annuellement en moyenne de 3.4% et le revenu 
par habitant a subi une decroissance superieure a 35%. De 1989 a 1993, la recession s'est 
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encore degradee, ce qm a abouti en 1993 a un declin de I' economie camerounaise 
d'environ 30%. 

Avant le boom petrolier, l'agriculture etait la source majeure de croissance economique et 
de ressources en devises du Cameroun. Cependant, lors de la periode 1989-1993, le 
revenu rural a chute de 50% et la production agricole de 25%. 

Enjanvier 1994, le franc CFA a ete devalue de 100% par rapport au franc fran~ais. 
En meme temps le gouvemement du Cameroun a introduit une nouvelle politique 
economique basee sur trois objectifs cles: 

- reduction et renforcement des secteurs publics et para-publics 
- amelioration du cadre des incitations aux secteurs productifs 
- augmentation de 1' efficacite des programmes de reduction de la pauvrete. 

2.3. Profil demographique 

Au milieu de l'annee 1992 la population est estimee a un peu plus de 12 millions, dont 
46% a moins de 15 ans. La croissance annuelle est estimee a 3.5-4.0%. 

La densite de population est approximativement de 24 habitants au km2. Le rapport des 
populations urbaines et rurales est de presque 50:50. La population active est legerement 
superieure a 4.5 millions et elle est estimee augmenter de 3.0% par an. 

On compte plus de 200 groupes ethniques au Cameroun. Les trois principaux sont le 
groupe des Fang, celui des Bamilike et celui des Bamun. En dehors de differents langages 
locaux, le fran9ais et l' anglais sont les deux langues officielles du Cameroun. 

2.4. Profit de la sante 

L'UNICEF a estime qu'environ 70% de la population a couramment acces aux services de 
sante. Le PEV estime une couverture de vaccination anti-tuberculinique de 46% pour les 
enfants ages d' 1 an, et qu' elle est de 31 % pour les DCT, poliomyelite et rougeole. Le taux 
de couverture contre le tetanos est estime a 9% pour les femmes en grossesse. 

En 1994, le taux de natalite (TN) est d'environ 4%, avec une moyenne de 5.8 enfants par 
femme. La duree de vie moyenne est de 57 annees. 

3. ANALYSE DE LA SITUATION 

3. 1. Le cheptel et les vaccins 

• Les ressources en cheptel sont vitales pour le maintien du developpement de la 
plupart des pays d' Afrique 
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• La peste bovine et Ia peripneumonie bovine contagieuse sont deux maladies 
infectieuses serieures qui frappent, dans le continent africain, le betail et les petits 
ruminants. 

• Les organisations intemationales, comme l'Office Regional pour I' Afrique de 
l'OAA (RAFR), sont activement engagees dans des programmes de 
developpement du cheptel pour installer le controle des maladies animales et le 
suivi de Ia sante animate dans la region. 

• L' etablissement par Ies organisatons intemationales de fonds revolving pour le 
developpement du cheptel en Afrique a significativement ameliore I' efficacite des 
services veterinaires en rendant possible les achats de vaccins et de medicaments et 
!'initiation de petits projets pour le controle des maladies dans differents pays 
d'Afrique. 

• Environ 90 millions de tetes de betail sont vaccinees annuellement en Afrique dans 
le cadre de la Campagne Panafricaine pour la Peste Bovine (PARC). 

• Dans certains pays d' Afrique, comme l'Egypte, un controle et un suivi reussis de la 
peste bovine ont perrnis son eradication avec pour consequence la suppression de 
toute activite de vaccination contre cette maladie. 

• Le but du programme PARC est d'eradiquer la peste bovine dans les 15-20 
prochaines annees. Le suuces du programme PARC resultera dans Ia suppression 
des programmes de vaccination vers les annees 2010-2015. 

3.2. LE VACCIN ANTI-TETANIQUE 

• En 1989, l'OMS s'est engagee a eliminer le tetanos neonatal au niveau mondial. 
Depuis 1990, une reduction significative de cette maladie a ete constatee. 

• En Afrique, Ies cas rapportes de tetanos ont diminue de 50% depuis 1990. 

• Au Cameroun, le taux de couverture contre le tetanos des femmes en grossesse a 
ete estime a 9% pour 1994. 

• Dans le Programme d'Elargissement de la Vaccination (PEV) dirige par le 
l'UNICEF, le vaccin anti-tetanique est donne aux enfants en combinaison avec Ies 
vaccins anti-diphterique et anti-coquelucheux, sous la forme d'un vaccin DCT. 

• En 1996 l'UNICEF a achete le vaccin anti-tetanique a des prix allant de 0.4 a 0.65 
US$ par flacon de 10 doses et de 0.49 a 1.04 US$ par flacon de 20 doses. 

• Pour les campagnes publiques, le vaccin anti-tetanique est presente en multidoses 
par flacons de 10 et/ou 20 doses, mais il existe en dose unique pour le marche 
prive. 
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• En 1996, L'UNICEF possede 8 fournisseurs de vaccin anti-tetanique. 

3.3 LA SITUATION DU LANA VET 

• Le LANA VET est une organisation importante du Cameroun, creee par le 
gouvemement du Cameroun et dont les revenus proviennent de la vente de 
vaccins. 

• Le LANA VET possede !'infrastructure et Jes ressources humaines necessaires 
pour la production de vaccin anti-tetanique destine a la femme enceinte et pour 
ceux contre la peste bovine et le CBPP. 

• Au Cameroun, les ventes et la distribution des vaccins pour la peste bovine et la 
CBPP sont effectuees par les Services V eterinaires sous les auspices du Ministere 
de l'Elevage, de Ia Peche et des Industries Animales (MINEPIA). 

• Les vaccins contre la peste bovine et la CBPP sont couramment exportes dans des 
pays africains. 

• Actuellement, le seul client pour le vaccin anti-tetanique est le gouvemement du 
Cameroun. 

• Pour pouvoir vendre ce vaccin aux agences intemationales, le LANA VET devrait 
obtenir la certification de l'OMS. 

• Le LANA VET rei;oit des aides financieres et des assistances techniques de la part 
d'organisations intemationales comme la Cooperation Frani;aise, l'ONUDI et 
!'Union Europeenne. 

• La position financiere actuelle du LANA VET n'est pas tres forte et la possibilite 
pour cette institution de maintenir ses operations est risquee. 

• II a ete recommande au gouvemement du Cameroun de privatiser le LANA VET 
de maniere a assurer la perennite a cette institution. 

3 .4 - VACCINS DU LANA VET ET ENVIRONNEMENT AFRICAIN 

• Dans la plupart des pays africains, les ressources animales sont constituees de 
betail et de petits ruminants comme Jes moutons et chevres. 

• Dans tous ces pays, les services veterinaires ont ete traditionellement controles par 
les gouvemements. 

• Dans de nombreux pays d' Afrique, les services veterinaires n'ont pas eu les 
moyens de mettre en place les services de support technique necessites par la 
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croissance rapide du cheptel. Cette situation a force la plupart des ·gouvernements 
africains a explorer differents plans et programmes de rehabilitation de ces 
services. 

• En mai 1994, lors des celebrations du 70 eme anniversiare de l'OIE a Paris 
(France), les delegues de 103 pays ont reconnu le probleme des maladies 
infectieuses comme l'un des plus importants facteurs de restriction du 
develeppement de l'industriie animale. Parmi les maladies infectieuses les plus 
importantes sont la peste bovine, la fievre aphteuse (FMD) et celles associees aux 
infections micoplasmiques comme la CBPP. 

• De maniere a controler ces maladies sur le continent africain, les organisations 
internationales ont mis en place des institutions regionales comme la Campagne 
Panafricaine contre la Peste Bovine (PARC), qui concerne pkusieurs pays 
africains. La finalite du PARC est de coordonner I' effort effectue pour le controle 
et I' eradication de ces maladies infectieuses. 

• Dans le controle et I' eradication des maladies infectieuses ii ya deux facteurs 
importants: la surveillance des maladies et la prevention aux moyen de la 
vaccination. Sur la base de ces moyens le but du PARC est de proteger le cheptel 
contre la peste bovine par la vaccination de 100% de la population a risque et 
d 'effectuer un suivi actif de la maladie sur le continant africain. 

• Les objectifs du PARC donnent lieu a une demande de vaccins contre la peste 
bovine et la CBPP qui soient de faible prix, de bonne qualite, sfirs et efficaces. 
Cette demande ouvre une opportunite pour le LANA VET pour etre l'un des 
fournisseurs de ces vaccins. 

• Les autorites du PARC estiment que I' eradication de la peste bovine sera effective 
dans Jes 10-15 prochaines annees, rendant ainsi caduques les besoins de campagne 
en vaccins vivant attenue vers l'annee 2020. 

• Le marche international en Afrique pour les vaccins contre la peste bovine et la 
CBPP concerne 35 pays et ii est estime a 170 millions de doses par an. 

• Ce marche peut etre divise en deux parties: a) le marche international institutionnel 
represente principalement par les organisations comme celles du PARC, de l'OAA 
et de l'UNICEF; b) le marche prive africain. 

4. - LA SITUATION ACTUELLE DU LANA VET 

4.1 - HISTORIQUE 

Le Laboratoire National Veterinaire de Bol<le (LANA VET) a ete cree par un decret 
gouvernemental n°83/4 79 signe par le President de la Republique du Cameroun le 8 
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octobre 1983. Le LANAVET a ete cree sous la forme d'un Etablissement a ·caractere 
Public, Industriel et Commercial (EPIC) sous la houlette du MINEPIA, pour promouvoir 
les services veterinaires et pour produire les vaccins veterinaires necessaires au 
developpement des ressources animales du pays. 

Le LANA VET est situe a Bolde, 4 km au sud de la ville de Garoua, capitale du 
departement de Benoue, Province du Nord. Le site du LANA VET couvre environ 1200 
hectares dont 1.2 sont constitues de batiments. Le LANA VET est un complexe 
d'installations qui comprend diverses activites comme la production de produits 
biologiques, controle de qualite, services de diagnostiques et de recherches, animaleries, 
divers ateliers et des logements pour le personnel. 

Le mandat du LANA VET, comme decrit dans le decret de 1983 est de: 

• produire des produits biologiques comme des vaccins, des serums et d'autres 
antigenes. 

• d'analyser des specimens d'origine animale pour les besoins en diagnostics. 
• de rnener des recherches et une surveillance epizootique. 
• de former du personnel technique dans le domaine des activites de laboratoire 

appliquees aux sciences animales. 

4.2 - ORGANISATION 

L'administration du LANA VET est de la responsabilite d'un Directeur General sous 
l'autorite d'un Conseil d'adrninistration de sept membres. Le Conseil est constitue de 
representants des Ministeres des Finances, de la Sante Publique, du Developpement 
lndustriel et Commercial, du Directeur des Services Veterinaires, du Directeur du Bureau 
des Specialites Veterinaires et d'un representant nomme par le President du Cameroun. 

La direction operationelle est composee du Directeur General, nomme par le Conseil 
d' Administration, et de six Chefs de Departement. 

Les operations du LANA VET sont effectuees dans six departements ou services: 

• Administration et Finance 
• Entretien 
• Controle Qualite 
• Services V eterinaires 
• Production 
• Services Commerciaux 

4.3 - RESSOURCES HUMAINES 

Le LANA VET emploie actuellement un total de 109 personnes dont seulement 29 (24%) 
sont concernees par les activites de production de vaccins et le controle de qualite. 
L'organigramme actuel et la repartition du personnel sont presentes en Annexe 2. 
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4.4 - FINANCES 

Le LANA VET est propriete du gouvemement du Cameroun. II re9oit des dotations du 
gouvemement. La source de financement du LANA VET provient de la vente de vaccins. 
De plus, le LANA VET re9oit des contributions de la part d'organisations intemationales 
comme du Programme Fran9ais de Cooperation, de l'Union Europeenne, de l'ONUDI et 
des prets de la Banque Mondiale. 

Actuellement, la situation financiere du LANA VET est precaire. Le budget annuel total 
est de 466 millions de FCF A (environ I million de US$). Le cofit total de fonctionnement 
se repartit en 65% de frais administratifs, dont 60.2% de cofits salariaux, et en 35% de 
cofits de production. Une analyse financiere detaillee est presentee en Annexe 2. 

Ces cinq dernieres annees, quelques activites initiales du LANA VET, comme celles de 
supports techniques a l'elevage et a }'agriculture, Ont ete reduites OU arretees en raison de 
I' absence de financement. 

4.5 - ACTIVITES 

Les possibilites commerciales du LANA VET peuvent etre separees en produits et 
services. 
Les produits se rapportent aux vaccins veterinaires et humains actuellement disponibles. 
Les services se composent d 'une partie recherche-developpement concemant les maladies 
animales et d'une partie diagnostics. 
La ligne de vaccins du LANA VET se compose d'un vaccin humain anti-tetanique destine 
a la femme enceinte et de 19 vaccins veterinaires, dont 9 pour les volailles et 10 pour le 
betail (Tableau 1 ). Les principaux vaccins produits par le LANA VET sont contre la peste 
bovine et la peripneumonie bovine contagieuse (CBPP). De plus, le LANA VET produit de 
petites quantites de vaccin bacterien a clostridia. 

La capacite installee pour les vaccins lyophilises (peste bovine et/ou CBPP) est comprise 
entre 172 et 345 millions de doses par an. La capacite annuelle de production de vaccins a 
base de Pasteurella, Clostridia et Charbon bacterien pour la volaille peut depasser 1. 5 
millions de doses. 
Ces capacites sont actuelleument largement sous-utilisees. 

En 1993, avec !'assistance de l'ONUDI, un Projet de Cooperation Technique a ete mis en 
place pour la fabrication de vaccin anti-tetanique a usage humain contre le tetanos 
neonatal de la femme enceinte. 

Pour ce vaccin, la capacite de production du LANA VET est de 6-7 millions de doses par 
an. Cette quantite est suffisante pour satisfaire les demandes actuelles et futures du 
Cameroun pour les 5 annees a venir, ainsi que celles des pays voisins (Voir Annexes 1 et 
3). 
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4.6 - MARKETING ET VENTES 

Les revenus principaux du LANA VET sont jusqu' a maintenant tires de la production et de 
la vente des vaccins veterinaires destines au betail et a la volaille, sur les marches locaux et 
a l' export, en particulier vers le Benin, La Republique Centre Africaine, le Gabon et le 
Burkina-Faso (voir Figure 1). 

Ces dix demieres annees, le LANAVET a produit 123.4 millions de doses de vaccins pour 
Ia volaille. Au total, 90. 9 millions de doses ont ete vendues, soit 73. 7% de Ia production. 

Le chiffre d'affaires genere par ces ventes a ete de 27600 US$ (voir Annexes 1 et 2). 

Sur la meme periode, le LANA VET a produit 122.9 millions de doses de vaccins pour le 
betail. 107.5 millions de ces doses ont ete vendues, soit 87.4%, apportant un chiffre 
d'affaires de 4.25 millions de US$ (voir Annexe 1). 

Ces dix demieres annees, le chiffre d'affaires total du LANA VET a done ete de 4.28 
millions de US$. Les ventes de cinq produits bases sur la peste bovine et de combinaisons 
contre la CBPP ont compte pour 73% du total. 

La structure actuelle pour les ventes a l'export n'est pas tres developpee. Pourtant ces 
ventes concernent le Benin, le Burkina-Faso, la Cote d'Ivoire, Ia Guinee, le Burundi et le 
Togo. 

5 - L' A VENIR DU LANA VET 

5.1 - LES OPPORTUNITES 

• Le LANA VET est une institution avec des challenges importants, mais a 
un acces limite a de nouveaux capitaux, des objectifs d'entreprise ambigus 
et n'est pas familier avec le marche de competition. 

• Le LANA VET possede I' infrastructure necessaire au developpement de 
nouveaux vaccins ameliores contre la peste bovine et la CBPP. 

• La cle du developpement futur du LANA VET reside dans un marketing 
reussi des ventes et de la distribution des vaccins. 

• En Afrique, le LANA VET est un fournisseur reconnu de vaccins 
veterinaires en particulier contre la peste bovine et la CBPP. 

• Les concurrents africains les plus importants pour le LANA VET sont le 
Botswana, l'Ethiopie et le Mali. Cependant d'autres pays comme le Kenya, 
le Soudan, le Nigeria, la Somalie, le Senegal, le Zrure et le Tchad possedent 
aussi leur infrastructure pour la production de vaccins veterinaires. 
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• Le LANA VET est un important centre de la region Centrale Afiicaine pour 
la recherche et le diagnostic des maladies infectieuses dans le cheptel 
domestique et collabore de maniere rapprochee avec d' autres centres 
africains. 

• Le marche principal du LANA VET pour le vaccin anti-tetanique a usage 
humain est le gouvemement du Cameroun. 

• Le marche international regional pour le vaccin anti-tetanique est constitue 
du Gabon, de la Guinee Equatoriale, du Tchad, de la Republique Centre 
Afiique et du Congo. 

• Le developpement de ressources animates perennes est vital pour les 
economies des pays d' Afrique. Actuellement, la population africaine de 
petits ruminants est de 189 millions de moutons et de 374 millions de 
chevres. 

• En Afiique, les maladies infectieuses comme la peste bovine, la CBPP et la 
fievre aphteuse sont associees a des pertes importantes dans le cheptel. 

• En mai 1994, lors des celebrations du 70 eme anniversiare de l'OIE a Paris 
(France), les delegues de 103 pays ont reconnu le probleme des 
maladies infectieuses comme l'un des plus importants facteurs de 
restriction du develeppement de l'industrie animale. 

• L'Organisation de !'Unite Afiicaine et la Campagne Panafricaine contre La 
Peste Bovine (OUA/P ARC), Nairobi, Kenya, sont responsables pour la 
surveillance epidemiologique, le controle et I' eradication de la peste 
bovine. 

• La mission premiere du PANVAC est d'assurer la qualite des vaccins. 

• Pour le controle et/ou I' eradication des maladies infectieuses, la 
surveillance des maladies et leur prevention au moyen de la vaccination 
sont les moyens les plus importants. 

• L'OAA avec son Bureau Regional pour l' Afrique (RAFR) a Accra, Ghana, 
et celui de la Region de l'Est (RNEA) au Caire, Egypte, et l'OIE, a Paris, 
France, participent aussi dans Jes programmes de developpement de 
ressources animales qui comprennent aussi le suivi et le controle des 
maladies. 

• Les objectifs du PARC sont de proteger le betail contre la peste bovine en 
vaccinant 100% de la population a risque et de faire un suivi actif de la 
maladie sur le continent africain. 
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• Le Programme Global d'Eradication de la Peste Bovine (GREP) a ete mis 
en place par l'OAA, et ce Programme est responsable pour la coordination 

et les avis techniques pour le controle de la maladie dans les regions 
touchees. 

• La privatisation de Services V eterinaires clans certains pays d 'Afiique va 
accro1tre le marche prive pour les produits veterinaires y compris pour les 
vaccms. 

5.2 - LES ALTERNATIVES 

Depuis son etablissement en 1983, le LANA VET a sucessivement developpe: un savoir­
faire technique pour la production de nombreux vaccins veterinaires; founi une formation 
technique et des services de laboratoire a l'industrie des ressources animales; et a introduit 
la technologie et les moyens de production pour le vaccin anti-tetanique a usage humain. 

Cependant, depuis cet etablissement, la situation de l'economie nationale a bien change et 
il est question de faire du LANA VET une agence para-publique. Sa privatisation est aussi 
consideree. 

Les secteurs publics et pnves ont chacun leurs forces et leurs faiblesses qui sont 
intrinseques a I' organisation de leur structure et a leur mission. Le secteur public est le 
seul moyen pour apporter typiquement des services qui sont du ressort du bien public, 
gerer la politique, suivre ou faire valoir les regles, genere peu ou pas de profit, et requiert 
la stabilite sur de longues durees. Le secteur prive, base sur le besoin de generer du profit, 
est typiquement le moyen le plus efficace pour apporter des services qui requierent 
innovation, prise de risque, service au client, et auto-developpement. 

Lorsque l'on considere le fonctionnement actuel du LANA VET, on doit porter attention a 
un certain nombre de questions si l'on evalue le potentiel et les retombees d'une 
privatisation reussie. 

Parmi les questions a examiner, on suggere les suivantes comme primordiales: 

• Considerant les produits et/ou services du LANA VET: de quel secteur, public ou 
prive peut-on obtenir les meilleurs produits et/ou services? Lesquels sont le plus 
aptes a etre transferes au secteur prive? Parmi ces produits et/ou services lesquels 
seront viables clans un environnement financier de pertes et profits? Quels sont les 
services et/ou produits actuellement fournis par le LANA VET qui ne permettent 
probablement pas la recuperation de leur cofit minimum et qui vont diminuer la 
capacite de I' organisation privee a maximiser les profits et minimiser les pertes? 

• Quel type de structure privee et quelle structure de l'organisation faudrait-il avoir 
pour permettre une continuation reussie du LANA VET? 
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• Quels changements institutionnels faudrait-il faire dans le cadre du LANA VET 
pour faire passer }'institution dans le secteur prive? 

Le LANA VET produit actuellement un grand nombre de vaccins, dont certains ne sont 
pas produits de maniere rentable. En particulier, les vaccins destines aux volailles ne sont 
pas produits de maniere assez rentable ou assez commercialises pour etre competitifs avec 
les produits importes. 

Les vaccins contre la peste bovine et la CBPP sont deux exceptions remarquables. Ce sont 
deux produits cles et ils ont genere dans le passe la plupart des revenus du LANA VET. 
Ces deux produits sont aussi sur le marche export, ce qui elargi substantiellement le 
marche total actuellement ouvert a ces produits. 

Le vaccin anti-tetanique a usage humain est un produit relativement nouveau pour le 
LANA VET. Des analyses preliminaires montrent que le LANA VET peut, pour cette 
production, en resserrer les couts, ameliorer le redement global et ameliorer la qualite du 
produit final pour atteindre les standards intemationaux. L'opportunite de devenir, pour ce 
vaccin, un fournisseur national et/ou regional semble possible. 

A l'interieur du Cameroun, la demande du marche est principalement celle du 
gouvemement pour les besoins de la campagne d'immunisation et celle, limitee, du marche 
prive pour la vaccination des femmes enceintes. Ces demandes pour les deux marches sont 
actuellement servies par des produits d'importation. Le LANA VET a done I' opportunite 
d'augmenter sa position sur le marche camerounais en s'assurant de l'ecoulement de sa 
production aupres du gouvemement. 

La formation, Ia recherche-developpement, et les services de cooperation technique 
peuvent potentiellement etre fournis par un LANA VET secteur prive. Pour etre 
competitif, ii est probable que le LANA VET, une fois privatise, devrait porter ses efforts 
sur un marche de niche comme la peste bovine et la CBPP, de maniere a faire des 
economies d'echelle et a gagner un role d'expert. 

Les parties de la formation, de la recherche-developpement, et des services de cooperation 
technique qui requierent une gestion politique, un faire valoir des reglements ou un service 
auquel n'est attache aucun tarif sont des services qui ne sont pas appropries pour rentrer 
dans le cadre d'une institution privee. Des exemples de tels services sont la formation pour 
ameliorer les competences dans les laboratoires au Cameroun ou faire respecter les 
reglements de vaccination pour atteindre la conformite totale. Ces services ne seront 
probablement pas achetes par des firmes du secteur prive ou par des individuels s'ils sont 
offerts a des prix de marche. Si des subventions du gouvemement ne sont pas disponibles 
pour effectuer ces activites, un LANA VET privatise ne pourrait pas continuer a fournir 
ces servtces. 

Les services qui sont pour le bien public general peuvent, en theorie, etre passes au secteur 
prive sous forme de contrat avec le gouvemement sur une base de prix cofitant augmentee 
d'un benefice raisonnable. Vues du gouvemement les questions cles qui se posent dans ces 
domaines sont la nature de la demande, le niveau de competition entre les fournisseurs 
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potentiels, et les economies qu'il pourrait faire en passant des contrats avec ·le secteur 
prive pour de tels services. 

La strategie pour la viabilite a court-terme d'un LANA VET privatise devrait etre dirigee 
vers l'expetise de }'institution dans la production de vaccins. L'aboutissement a la qualite 
par excellence dans la production de vaccins veterinaires, comme ceux contre la peste 
bovine et la CBPP, et contre le tetanos sera essentiel pour la perennite du LANA VET. 

F ormes de Privatisation 

La nouvelle strategie implique de considerer une forme de privatisation dont l'institution 
pourrait tirer le meilleur parti et qui lui permettrait de preserver son integrite. Parmi les 
possibilites de privatisation, on peut retenir: 

• Transfert de la propriete a une societe privee OU a un consortium 
• Transfert de la propriete au personnel et aux cadres du LANA VET 
• Transfert de la propriete a une societe commune creee entre l'Etat et une societe 

privee et/ou le personnel et les cadres du LANA VET. 

Les mecanismes de financement necessaires pour assurer la viabilite financiere a court­
terme de la nouvelle institution privatisee peuvent comprendre: 

• Emprunt garanti par l'Etat 
• Engagement financier de l'Etat sur un contrat a long-terme d'acquisition de 

services et/ou de produits de la nouvelle institution privee du LANA VET 
• Cooperation internationale fournisseur de financement ou s' engageant 

contractuellement a acquerir des services et/ou produits de !'institution privee. 

Type de structure 

Le LANA VET peut potentiellement etre restructure en trois (3) entites operationnelles 
distinctes tout en maintenant une integrite fonctionnelle entre les services et les produits 
offerts. 

• Unite de Services V eterinaires (USV) 
• Unite de Production (UP) 
• Unite de Commercialisation (UC) 

La direction et l'administration du LANA VET seraient assumees par une direction 
generate. 

L'Unite de Services Veterinaires (USV) pourrait se financer sur la base de facturation des 
couts reels. La formation et les analyses de laboratoire pour Jes maladies infectieuses 
seraient les services principaux mis a disposition. Ces services seraient concentres 
initialement sur la peste bovine et la CBPP dont le LANA VET possede les expertises. 
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Seraient confies a L'USV, la recherche-developpement, les services de diagnostics et 
d'autres activites liees a la sante animale. Ces activites pourraient inclure: 

• Recherches sur la peste bovine et la CBPP 
• Centre de Reference pour la diagnose des maladies infectieuses avec focalisation 

sur la peste bovine et la CBPP 
• Recherches sur les aspects immunologiques de la peste bovine et de la CBPP 
• Developpement de nouveaux produits issus de la biotechnologie pour le contrOle 

et la prevention de la peste bovine et de la CBPP comme des vaccins et/ou des 
immunostimulants 

• Services de recherche veterinaire pour essais cliniques et etudes d'efficacite pour 
des societes pharmaceutiques et/ou des societes produisant des produits 
biologiques a usage veterinaire 

• Formation dans les differents domaines de la sante animale 
• Services d' assistance technique focalises sur le controle et la gestion de la peste 

bovine et de la CBPP 
• Activites de recherche de developpement de produits et d'optimisation de 

procedes. 

Les revenus de l'USV pourraient provenir de contrats passes avec le gouvemement du 
Cameroun, de participation a des projets de cooperation intemationaux, de contrats avec 
des agences et des organisations intemationales, consacres a des projets de cooperation 
technique et a des projets de recherche-developpement. De la meme maniere, le 
LANA VET pourrait vendre ces services a des clients du secteur prive qui ont besoin 
d' effectuer des essais cliniques, des diagnostics ou des analyses. 

La recherche-developpement et la formation fournis a l'interieur du LANA VET (d'un 
service a l'autre) pourraient etre factures sur la base d'un prix coiltant ce qui permettrait 
une certaine rationalisation des frais generaux de l'institution. 

L'Unite de Production (UP) serait l'unite de production de vaccins et d'autres services 
complementaires. Cette unite comprendrait tous les groupes de production actuels, 
vaccins bacteriens et viraux, y compris celui de vaccin anti-tetanique a usage humain. 

L 'UP continuerait la production des lignes existantes de vaccins. Elle pourrait aussi, a 
condition de rentabilite, introduire de nouveaux produits complementaires developpes soit 
de maniere inteme soit acquis par licence au pres d' autres societes. 

L'optimisation des capacites actuelles de production sera essentielle pour assurer la 
rentabilite des production~ et ainsi mettre en place les ressources et Jes capacites 
necessaires pour repondre aux changements du marche. 

L'UP comprendra aussi le service de controle qualite. Cependant, ii est indispensable que 
le responsable de ce service rende compte directement a la directtion generale. 
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L'UP verra ses revenus provenir directement de la vente de ses productions et services sur 
le marche, qui seront vendus par l'Unite de Commercialisation (UC). 

L'UC pourrait regrouper en son sein tous les elements necessaires au marketing, a la 
vente, a la distribution et au service apres vente des produits et services du LANA VET. 

Les responsabilites marketing de l'UC inclueraient aussi la recherche de marches et des 
intiatives strategiques d'identification d'opportunites pour de nouveaux produits, de 
partenariats sur des marches a !'export et de partenariats sur le developpement et la 
commercialisation de produits. En d'autres termes, le mandat de l'UC comprendrait la 
responsabilite de gestion du futur du LANA VET en fonction des possibilites et des 
demandes du marche. 

L'UC devrait evaluer les ventes de vaccins prets a I'emploi mais aussi celles de vaccins en 
vrac. 

En sus de sa responsabilite des ventes des produits et services des unites USV et UP, l'UC 
assumerait aussi les responsabilites suivantes: obtention de licences de production, 
negotiation avec le gouvemement du Cameroun de ses engagements d'achats a long-terme 
pour le vaccin anti-tetanique, obtention de la certification intemationale, obtention des avis 
favorables et des approbations necessaires pour positionner effectivement les produits et 
services du LANA VET sur le marche. 

Dans le plan de marketing de l'UC on devrait payer une attention particuliere a suivre de 
pres les procedures de mises sur les marches des pays strategiques cibles. 

La partie de l'UC responsable de la recherche de marche devrait mettre en place un 
procede d' evaluation des operations des concurrents, de leurs produits, de leur strategie 
sur les prix, et un suivi permanent de leurs activites. La recherche de marche devra aussi 
comprendre I' evaluation de la demande a long-terme du marche pour les produits de base 
et Jes services du LANA VET, en identifiant les tendances, les developpements et les 
changements dans la demande. 

L'USV et L'UP pourraient developper sur une base annuelle un prix inteme base sur les 
coilts de livraison, frais generaux, depenses de recherche-developpement, et de 
participation. Ce prix inteme serait le coilt d'obtention pour l'UC de la livraison des 
produits et services vendus. L'UC etablirait des prix de vente sur la base de ce cofit 
inteme additionne de ses cofits de recherche de marche, de developpement des affaires, 
des activites de ventes, de frais generaux et de participation. Les revenus de l'UC seraient 
obtenus des ventes des services et produits de l'USV et de l'UP. 

La direction generale assumerait la responsabilite globale du developpement et de la 
gestion de l'institution dans les secteurs financier, operationnel, des ressources humaines, 
de la qualite et de la strategie. 
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6.0 - LES OPTIONS 

Dans le but d' arriver au developpement le plus rapide possible, tout en restant attache a 
une minimisation des couts des operations, on peut considerer quatre options (Figure 2). 

Ces options sont les suivantes: 

Option I 

Option II 

Option III 

Option IV 

Maintient du "Statu Quo" (SQ) 

Maintien du "Statu Quo" plus reduction d'environ 50% du 
personnel actuellement employe (SQ - 50) 

L'Option de Privatisation (OP) 

Combinaison de II et III (OC) 

Option I: Maintien du "Statu Quo" 

Cette option est la plus simple a mettre en place mais, elle presente de nombreux 
inconvenients. Il est sur que le gouvemement du Cameroun n'a pas les ressources 
financieres suffisantes pour remplir ses obligations vis-a-vis du LANA VET. Ces demieres 
annees, les coupures dans les budgets de dotation ont eu un impact sur la plupart des 
secteurs de !'institution. Des delais dans le paiement des salaires et dans l'achat des 
fournitures sont devenus coutumiers et ceci a affecte de maniere defavorable les plans de 
production. Le resultat en a ete une chute annuelle des productions de vaccins. 

Le LANA VET est actuellement en sur-effectifs et la productivite actuelle est faible. La 
structure actuelle ne contribue pas aux operations effectives de base du LANA VET qui 
sont la production, le controle qualite et la commercialisation de vaccins. 

La formation, un outil indispensable pour le maitien da la qualite des produits et du 
personnel qualifie est un facteur cle de succes. Le LANA VET n'a actuellement aucun 
programme dirige sur ses besoins. 

Il apparalt evident que continuer avec le "statu quo" ne pourra qu' empecher le 
LANA VET de se developper. 

Option II: Maintien du "Statu Quo" et Reduction de 50% du Personnel Employe. (SQ-50) 

Cette option prend en compte la reduction d' environ 50% du personnel actuellement 
employe clans les secteurs administratifs et de services, soit le passage de 85 a 40 
personnes. La reduction en personnel permettrait de reduire les couts de fonctionnement 
d'environ 20% et d'augmenter la productivite. (Voir Annexe 2). Cette option devrait 
permettre d'augmenter les salaires du LANA VET a des niveaux voisins de ceux 
rencontres clans le secteur prive au Cameroun. 

L'institution ferait toujours partie du secteur public. 
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Une restructuration assez large dans Jes attributions et responsabilites du personnel restant 
serait a prevoir. Ces changements pourraient conduire a reviser OU, potentiellement, a 
eliminer certaines activites faisant partie du mandat du LANA VET. 

Option III: Option de Privatisation (PO) 

Cette option est basee sur la possibilite de faire entrer dans le projet des capitaux locaux 
OU etrangers. 

La privatisation du LANA VET impliquerait, pour I' institution, Ia definition d'un nouveau 
mandat et d'une nouvelle mission. Le mandat original de 1983 consistait en la foumiture 
de services pour realiser la politique gouvemementale qui visait a }'augmentation et a 
l'assistance de l'industrie des ressources animales. Le mandat d'un LANA VET privatise 
serait au minimum d' arriver a I' independance financiere sur la base de sa capacite a 
generer des revenus suffisants pour couvrir tous les couts de fonctionnement et de pouvoir 
investir dans le developpement de nouveaux services et produits par des programmes de 
recherche-developpement intemes. 

Pour arriver a cette independance dans le secteur prive, les departements fonctionnels et 
leur personnel devraient s'impregner des principes createurs de profit de maniere a jeter 
les bases d 'une culture d 'entreprise ax:ee sur un marketing competitif 

Les questions precedentes et la mise en place de strategies appropriees auront des impacts 
nombreux et de manieres variees sur les groupes fonctionnels du LANA VET. L'impact 
des elements des operationnels sur la performance globale de rinstitution est montre sur 
le Tableau 1. 

Pour mettre en place une culture centree sur le profit dans un LANA VET privatise, au 
moins trois initiatives sont requises: 

1. Developper une nouvelle mission et une vision de l'avenir pour }'institution 
2. Developper un plan strategique pour le court (1-3 ans) et le long (5an) 

termes 
3. Creer des equipes multifonctionnelles qui integreront la nouvelle vision 

pour l'avenir dans I' organisation et qui executeront le plan strategique. 

II faudra une direction tres forte pour mettre en place et developper cette nouvelle et 
contraignante vision pour l'avenir qui doit mener }'organisation. Cette vision a l'horizon 
2001 doit etre liee a des objectifs quantifiables et specifiques. Ces objectifs pourraient 
comprendre: 

• Arriver a un chiffre d 'affaires SUFFISANT en ventes de vaccins et de 
services pour arriver au point mort dans un laps de temps inerieur a 2-3 
annees 

• Arriver a obtenir la certification OMS comme producteur et fournisseur de 
vaccin anti-tetanique 
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• Arriver a obtenir la certification du P ANV AC comme etant un centre de 
reference pour la peste bovine et la CBPP en Afrique Centrale 

• Arriver a l'indepedance economique et financiere vis-a-vis du 
gouvemement du Cameroun 

• Arriver a l' obtention de I' enregistrement et a I' autorisation de mise sur le 
marche des produits clans les pays prioritaires. 

Il faudra une gestion forte et efficace pour entreprendre les restructurations financieres et 
operationnelles necessaires. La restructuration de l' organisation impliquera la mise en 
place de centres de profits avec les responsabilites de gestion qui en decoulent. 

Cette privatisation pourra etre menee par le personnel et la direction du LANA VET OU 

par une entreprise locale OU etrangere. 

Option IV: Combinaison de II et ill (OC) 

Cette option permet de combiner certains avantages des options II et ill. Elle pourrait etre 
mise en place en plusieurs etapes et pourrait recevoir la participation d'agences 
intemationales, a la fois privees et financees par leur gouvemement, pour une contribution 
soit en capital et/ou en co-financement. 

Dans cette option, la propriete pourrait etre partagee par le gouvemement et par des 
entreprises du secteur prive et/ ou par le personnel et la direction du LAN A VET. 
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7.0 - CONSIDERATIONS GENERALES 

La privatisation du LANA VET impliquerait, pour l'institution, la definition d'un nouveau 
mandat et d'une nouvelle mission. Le mandat original de 1983 consistait en la foumiture 
de services pour realiser la politique gouvernentale qui visait a !'augmentation et a 
l'assistance de l'industrie des ressources animales. Le mandat d'un LANA VET privatise 
serait au minimum d 'arriver a l 'independance financiere sur la base de sa capacite a 
generer des revenus suffi.sants pour couvrir tous les couts de fonctionnement et de pouvoir 
investir dans le futur. 

L'execution d'une strategie gagnante pour privatiser le LANA VET et assurer son 
maintien impliquera de la part de la direction generale: 

• Une autorite forte et efficace pour mettre en place et developper une 
nouvelle et contraignante vision 

• Une gestion forte et effi.cace pour entreprendre les necessaires 
restructurations operationnelles et financieres 

• Un plan coherent de gestion des interventions dans tousles domaines 
principaux comprenant les activites financieres, de ressources humaines, de 
marketing, de reduction des couts, de controle qualite et d'amelioration de 
la production. 

Resultats strategiques 

Pour realiser un nouveau mandat, i1 sera necessaire de faire des changements significatifs 
dans l' organisation et dans chaque fonction. II faudra que le LANA VET change son 
optique de founisseur de services au gouvernement a celle d'une entreprise fournisseur de 
services et produits de qualite a des clients dans un environnement competitif, c'est a dire 
en prise avec le marche. 

Les strategies developpees par un LANA VET oriente vers le profit devraient conduire a 
certains resultats. Certains de ces resultats pourraient etre: 

• Part du marche 
Ajouter de la valeur pour le client 
Differentier produits/services dans un marche competitif 
Ameliorer les relations avec les clients 
Augmenter et ameliorer les fonctions marketing et ventes 

• Taille du marche 
Augmenter les parts dans les marches existants 
Procurer des produits de qualite au niveau national et international 
Penetrer de nouveaux marches au niveau geographique 
Penetrer de nouveaux segments sur les marches existants 
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Augmenter et ameliorer les fonctions marketing et ventes 

• Unite de ventes 

• Prix 

Augmenter le taux d'utilisation des produits 
Ajouter de la valeur pour le client 
Procurer des produits de qualite au niveau national et international 
Differentier produits/services dans un marche competitif 
Ameliorer la fonction ventes 

Ajouter de la valeur pour le client 
Differentier Jes produits 
Diminuer la sensibilite du client envers Jes prix 
Repondre aux perspectives de qualite 

• Couts variables 

• Marge 

Diminution des couts variables 
Augmentation des cycles de production 
Reduction des pertes et des rejets 

Augmentation des prix par rapport aux cofits variables ou 
Diminution des couts variables par rapport aux prix 

• Couts fixes 
Ameliorer la productivite 
Augmenter Jes quantites produites 
Diminuer Jes durees de production 
Reduire Jes couts des equipes 
Reduire Jes couts des stocks 
Reduire les frais generaux 

• Investissements 
Reduire Jes stocks 
Augmenter les quantites produites 
Augmenter la productivite et la qualite 
Augmenter les revenus. 

Changements Institutionnels 

Le nouveau LANA VET devra entrprendre les actions suivantes: 

• Ameliorer les relations entre employes et la politique de remuneration 

• Ameliorer le deploiement des ressources humaines 
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• Ameliorer globalement Ia qualite 

• Reduire les cofi.ts de controle qualite 

• Ameliorer les procedures comptables y compris le controle des cofi.ts et 
l' affectation des profits 

• Reduire les frais generaux 

• Reduire les couts operationnels 

• Reduire les erreurs en production et dans les tests 

• Augmenter la fiabilite en production et le respect des dates de livraison 

• Ameliorer l' avance dans le temps des produits 

• Ameliorer Ia productivite 

• Reduire les stocks, les pertes de stock et ameliorer leur gestion 

• Ameliorer le marketing et la qualification dans les ventes 

• Augmenter les parts de marche 

• Etendre les marches au niveau geographique 

• Assurer la disponibilite des ressources pour le developpement de nouveaux 
produits 

• Ameliorer la rentabilite 

• Ameliorer I' aptitude de }'institution a maintenir une croissance correcte 

Assurance Qualite 

La mise en place de programmes d'assurance qualite suppose une vision integree, basee 
sur une direction qui s'engage, le changement des habitudes traditionnelles de gestion et la 
participation entiere du personnel pour arriver aux buts entrepreneuriaux clairement 
definis. 
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Gestion de la Qualite 

La gestion de la qualite peut etre un element cle pour la realisation d'une strategie. Arriver 
a de hauts standards de qualite est devenu un facteur important de reussite en milieu 
competitif On ne considere plus les methodes traditionnelles de maintien de la qualite avec 
inspection finale des produits finis comme suffisantes conformement aux BPF. Les 
procedures qualite intemationalement reconnues et la conformite aux BPF sont de plus en 
plus basees sur !'integration de programmes d'assurance qualite et de pratiques de gestion 
de la qualite totale pratiquees dans toute I' organisation. 

Generalement, les entreprises qui ont adopte les pratiques de gestion de la qualite ont 
rencontre une amelioration globale dans la performance de l'affaire, y compris en 
productivite, en parts de marche et en rentabilite. 
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RESUME 

Le Laboratoire National Veterinaire (LANA VET) a produit au cours des dix demieres annees 
123,5 millions de doses de vaccins aviaires et l 16,9 millions de doses de vaccins destines aux 
ruminants domestiques. Le Lanavet a vendu au cours de Ja meme periode 90,9 mi11ions de doses 
de vaccins aviaires et 107,5 mi11ions de doses de vaccins pour ruminants. Les chiffres d'affaires 
ont ete de 127,2 millions de francs cfa pour les specialites aviaires et de l.915,3 millions de 
francs cfa pour les vaccins destines aux ruminants. 

Les prix de vente ont ete plusieurs fois ajustes, tantot a la hausse, tantot a la baisse, en fonction 
de la concurrence. Le demier amenagement des prix de vente est intervenue en mars 1994, a la 
suite de la devaluation du franc cfa. Les prix pratiques ont ete en moyenne de 1,4 francs cfa la 
dose pour les vaccins aviaires et de 18 francs cfa la dose de vaccin pour ruminants. La mission 
recommande que les prix de vente soient mainteous a leur niveau actuel. 

La production des vaccins aviaires, peu rentable et devant faire face a une forte concurrence.a 
dfr etre arretee en juin 1995. Cependant, la mission recommande la reprise de la production 
du Multivax, vaccin trivalent contre la maladie de newcastle, la typhose et le cholera 
aviaires. Ce vaccin n'a pas d'equivalent sur le marche africain oil ii existe des potentiels de 
vente importants ; de plus, son prix de vente est substantiel. 

Les vaccins contre la peste bovine et contre la peripneumonie contagieuse bovine (Bivax, 
Bovipestovax, Perivax et Thermovax) representent 73% du chiffre d'affaires du Lanavet en 
vaccins pour ruminants ; viennent ensuite Jes vaccins contre le charbon symptomatique 
(Symptovax) et contre les pasteurelloses bovines (Pastovax) avec 23% du montant du chiffre 
d'affaires. La mission recommaode que l'activite de production veterinaire du Lanavet soit 
concentree a l'avenir sur ces six vaccins. 

Les capacites de production du Lanavet pour ces vaccins sont superieures aux besoins du marche 
que le Lanavet doit en plus partager avec des laboratoires concurrents dont les plus importants 
sont ceux du Botswana, d'Ethiopie et du Mali. Malgre ses prix eleves par rapport a la 
concurrence, le Lanavet a reussi a imposer ses vaccins dans certains pays en raison de Ieur 
qualite. 

Le Lanavet devra tout mettre en oeuvre pour maintenir la qualite et la presentation de ses 
vaccins tou,iours bonncs. Les dClais de livrnison, fl~trfois tres longs, devront ctre rCduits a 
une semaine au maximum, a moins que les clients n'en decident autrement. Cela suppose 
la mise en place d'une programmation rigoureuse de Ia production et une politique de 
gestion des stocks qui ticnnent comptc des objcctifs de vcntes definis sur Ia base 
d'informations fiables sur lcs marches de vaccins. 
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Les principaux clients du Lanavet sont lcs structures etatiques ou para-etatiques en Afrique 
centrale (Cameron et Centrafrique) et en Afrique de l'Ouest (Benin, Burkina Faso, Cote d'Ivoire 
et Guinee). Ces clients fideles meritent d'etre visites plus regulierement pour prevenir et le cas 
echeant resoudre Jes problemes, generalement simples, qui Jes ont amcne parfois a commander 
a des concurrents du Lanavet. 

Les services veterinaires du BLtrundi, du Ghana et du Togo comptent parmi Jes clients 
occasionnels du Lanavet. Seules des missions commercia1es frequentes pourront aboutir a la 
consolidation de ces marches sw· lesquels le Lanavet dispose de peu d'informations. 

Le Lanavet vend egalement a la FAO et a l'UNICEF des vaccins veterinaires qui sont destines 
a l'Afrique de l'Est, aux pays du Golfe et a l'Asic. Les ventes, encore mini mes, peuvent etre plus 
importantes si laqualite des vaccms est certifiee par le laboratoire FAO/PANVAC et Jes delais 
de livraison inferieures a une semaine. Le Lanavet doit egalement envisager de vendre 
directemeot en Afrique de l'Est, dans le Goffe et en Asie par l'intermediaire de laboratoires 
non concurrents ou de grossist .. ..s-repartiteurs deja solidement implantes sur le terrain. 

Dans le cadre de la privatisation des services veterinaires, les commandes des principaux vaccins 
destines aux bovins (vaccins contre la peste et/ou la peripneumonie contagieuse bovines) qui 
sont atuellement le fait des structures etatiques ou para-etatiques seront progressivement cedees 
aux veterinaires du secteur prive. Le Lanavet doit se preparer a la privatisation du secteur 
de l'elevage en faisant enregistrer ses produits dans tous les pays ou la reglementation 
l'exige et en nouant des a present des contacts avec les veterinaires prives qui seront ses 
futurs clients, vraissemblablement a compter de l'an 2000. 

Au COUTS des trois prochaines annees, le Lanavet peut esperer pouvoir realiser des chiffres 
d'affaires de l'ordre de 434, 470 et 509 millions de francs cfa, respectivement en 1996/1997, 
1997/1998 et 1998/1999. Ces objectifs de vente qui doivent etre consideres comme ambitieux 
ne pourront etre atteints que si le Service Commercial est dote de moyens d'action efficaces. 

Le Lanavet produit egalement, depuis 1990, le vaccin humain contre le tetanos neonatal. L'unite 
de production, d'une capacite de 6 millions de doses par an, a ete mise en place dans le cadre 
d'un projet finance par l'ONUDI. L'avenir de cette production est lie a l'agrement du vaccin par 
l'OMS et l'UNICEF. II est tout aussi capital que le Gouvemement camerounais qui est a l'origine 
du projet, achete au Lanavet plutot qu'a l'etranger comme c'est le cas actuellement. Une mission 
du Lanavet devrait se rend re le 1>1us tot possible a Yaounde pour discuter de ces problernes 
avec le Ministre de la sante Publique et les reprcsentants de l'OMS et de l'UNICEF au 
Cameroon. 
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INTRODUCTION 

Le Laboratoire National Veterinairc (LANA YET) est un Etablissement public a caractere 
industriel et commercial, dote de la personnalite j uridique et de l'autonomie financiere, et place 
sous la tutelle du Ministere de l'Elcvage, des Pcchcs et des Industries Animates. 

Le Lanavet a ete cree en 1983 avec cinq objectifs principaux : 

* 

* 

* 

* 

* 

La production des produits biologiques (vaccins, serums et autres), des produits de 
chimiotherapie, de sante et d'hygiene a usage veterinaire et humain ; 

L'analyse des prelevements d'origine animate en vue de poser un diagnostic; 

L1etude et la surveillance epizootiologique des maladies animales; 

La cooperation technique et scientifique avec les organisations nationales et internationales 
s'occupant des problemes de sante humaine ou animale; 

La formation et le recyclage des cadres et techniciens de laboratoire. 

Pour qu'il puisse remplir ces missions, l'Etat devait apporter au Lanavet un important appui 
financier sous la forme de subventions d'equipement et de fonctionnement. Les subventions 
votees ont etc rcgulicrcmcnt dcbloquccs en favcur du Lana vet jusqu'en l 989, date a laquelle 
l'Etat a decide de restructurer toutes les Entreprises publiques et parapubliques. Dans le cadre 
de cette restructuration, un Contrat de Performances a ete signe en 1990 entre le Lanavet et 
lEtat. Ce contrat enoncait les objectifs d'efficacite, de productivite et de rentabilite assignes au 
Lanavet pour une periode de quatre ans (de 1991 a 1994) et definissait !es conditions dans 
lesquelles ces objectifs devaient etre atteints ainsi que !es moyens a mettre en oeuvre pour les 
atteindre. Mais la crise economique persistante a limite la contribution de l'Etat a 20% du 
rnontant total de la subvention de fonctionnement prevue dans le Contrat de performances. 

Cependant, la volonte de l'Etat de poursuivre les efforts deja entrepris pour le developpement 
de l'elevage d'une part, la reussite technique du Lanavet et sa reputation internationale d'autre 
part, ont arnene le Gouvernement a commander des missions d'audits pour mieux cerner ractivite 
de production du Lanavet, en vue .1'une eventuelle privatisation. 

La premiere etude du Lanavct a cu lieu en 1992. I ·:lie a rccommandc l'instauration au scin du 
Lanavet d'un Etablissement autonome de Production, independant de l'Etablissement Service 
Public. Cette etude a ete compktee en 1993 par un audit qui a conclu a la necessite d'un 
engagement financier important de la part des baillcurs de fonds pour la rentabilisation du 
secteur Production. 
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Malgre l'absence de soutien financ:ier du Gouvernement et dans l'attente de l'appui des bailleurs 
de fonds*, Je Lanavet reussit actucllement a autofinancer quelques productions. En raison de ce 
contexte favorabJe, l'ONUDI a accepte de financer, a la demande des autorites camerounaises, 
le Projet SI/CMR/95/801 intitule "Renforcement technique et evaluation financiere des 
operations commerciales de /'unite de production de vaccins veterinaires et humains du 
Lanavel 

Dans le cadre dudit Projet, une mission commandee par l'ONUDI s'est rendu au Burkina Faso, 
au Congo, en Cote d'Ivoire et au Kenya ou elle consulte les responsables du secteur public et les 
professionnels du secteur prive intervenant dans la cha'ine d'approvisionnement, de distribution 
et d'utilisation des vaccins veterinaires et du vaccin humain contre Je tefanos neonatal. La 
mission s'est informe au siege de l'OMS pour l'Afrique a Brazzaville (Congo) sur Jes poJitiques 
de cette Organisation en matiere de vaccination contre le tetanos neonatal. E11e a egalement ete 
re~ue par le Directeur du Bureau Inter-Africain des Ressources Animates a Nairobi (Kenya). 
L'OUNIBAR est charge de la coordination des campagnes nationales de vaccination contre la 
peste bovine et la peripneumonie contagieuse bovine en Afrique sub-saharienne. Au Cameroun, 
la mission a collecte et analyse les donnees existant sur la production et les ventes de vacci11s 
par le Lanavet et defini les objectifs de vente pour les trois annees a venir ainsi que les moyens 
a mettre en oeuvre pour y parvenir. 

Le present rapport expose les resultats, Jes concJusions et les recommandations de cette 
consultation de l'ONUDI sur !'analyse des marches des vaccins veterinaires et humains produits 
par le Lanavet. 

(*) Une ligne de credit de 300 millions de francs cfa a ete affectcc au Lanavet sur un pret de la Banque Mondiale 
destine au Projet de Developpement du Sccteur Elcvagc (POSE) au C'amcroun. Les cquipements de laboratoire 
et les matieres premieres pour la production des vaccins commandcs sur ccttc lignc de credit n'ont pas encore 
ete livres au Lanavet. 
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CHAPITRE 1 

ANALYSE DE LA PRODUCTION ET DES VENTES 
DES V ACCINS VETERINAIRES PAR LE LANA VET 

DU OlnJILLET 1985 AU 30 WIN 1995 
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I. ANALYSE DE LA PRODUCTION ET DES VENTES DES VACCINS AVIAIRES: 

1. LA GA1\1ME DES V ACCINS AVIAIRES : 

La production des vaccins aviaires au Lanavet a debute en 1986 avec 5 produits: 

Avipestovax, vaccin vivant contre la maladie de newcastle, souche hitchner bl ; 
Biavivax, vaccin inactive contre le cholera et fa thyphose ; 
Cholevax, vaccin inactive contre le cholera ; 
Sotavax, vaccin vivant contre la maladie de newcastle, souche lasota ; 
Typhovax, vaccin inactive contre la typhose aviaire ; 

La gamme aviaire s'est elargie en 1987 avec les vaccins vivants contre la bronchite infectieu~e 
(Avibronchovax), la maladie de Gumboro (Gumbovax) et la variole (Variovax). 

Le Multivax, vaccin inactive contre la maladie de newcastle, la typhose et le cholera a ete produit 
a partir de 1989. 

Au 30 juin 1995, la gamme des vaccins aviaires du Lanavet compte 9 produits sous di:fferentes 
presentations et combinaisons, utilisables contre les six p1incipales affections aviaires sevissant en 
region intertropicale. 

2. LES PRODUCTIONS ET LES VENTES DEV ACCINS AVIAIRES (Tableaux 1 et 2) : 

2.1. Avipestovax et Sotavax: 

L'accent a ete mis des le depart, en 1986, sur la production des vaccins vivants contre la maladie 
de newcastle: Avipestovax et Sotavax. Plus de sept millions de doses de chacun de ces vaccins ont 
ete produites en 1986/1987*. La production a depasse les 16 millions de doses par vaccin en 
1987/1988. 

Mais les ventes n'ont pas suivi le zythme de la production et le cumul des ventes d'Avipestovax et 
de Sot.wax en 1987/1988 a ete de 4,6 millions de doses. Aussi ces vaccins n'ont pas ete produits en 
1988/1989. Malgre l'augmentation des ventes qui a suivi, le Lanavet a du detruire, en 1990, des 
vaccins invendus arrives a peremption et reconstituer un nouveau stock plus raisonnable. A partir 
de 1990/1991, la production d'Avipestovax et de Sotavax a regulierement diminue, passant de 10,5 
a 1, 7 millions de doses en 1993/1994. 

(*) L'annee fl.scale au Cameroun debute le OJ juillet de chaque aimee et tennine le 30 juin de l'annee suivante. 
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Les quantites de vaccins vendues ont culmine en 1990/1991 avec 13 millions de doses, puis ont 
di.ntinue pour etre inferieures a 1,3 millions de doses en 1994/1995. 

2.2. Cholevax . Typhovax, Biavivax et Multivax : 

Un lot de Cholevax (67.500 doses) et un lot de Typhovax (71.500 doses) ont ete produits en 
1986/1987. Ces vaccins n'ont pu etre vendus qu'en 1988/1989 et 1989/1990. Le Lanavet ne les a plus 
jarnais produits. 

Le Biavivax, vaccin issu du melange Cholevax et Typhovax a ete plus demande sur le marche, mais 
Jes ventes sont restees tres faibles par rapport a la production qui a du etre interrompue pendant 
deux ans, en 1989/1990 et 1990/1991, puis arretee a partir de 1992/1993. 

La demande en Multivax, vaccin resultant de !'addition d'une valence newcastle inactivee au 
Biavivax, a ete plus importante. La production du Multivax a debute en 1988/1989 avec 190.250 
doses de vaccins qui ont ete vendues la meme annee. L'annee suivante, 273.130 doses ont ete 
produites et egalement vendues en totalite. n en a ete de meme pour les 267.250 doses produites 
en 1991/1992. Le Lanavet a augmente sa production en 1992/1993 en la portant a 792.940 doses, 
mais n'a pas pu maintenir ce niveau de production et plusieurs commandes enregistrees pour ce 
vaccin n'ont pas ete honorees. 

2.3. Avibronchovax: 

La production d'Avibronchovax a debute en 198711988 avec 2,3 millions de doses. Les quantites 
produites ont augmente les trois annees suivantes pour atteindre 4, 7 millions de doses en 1990/1991. 
Puis la production a ete interrompue pendant deux annees, malgre les ventes qui ont suivi le rythme 
des productions. Un lot de 0, 8 million de doses, produit en 1994/1995 n'a pas encore ete entierement 
vendu a la fin du mois d'octobre 1995. 

2.4. Gumbovax : 

Le Gumbovax a connu son annee de gloire en 1988/1989 avec 10 millions de doses produites et 6 
millions de doses vendues. La production a ensuite ete limitee a une annee sur deux et les ventes 
ont di.ntinue progressivement jusqu'a cpuisement des stocks. 

2.5. Variovax: 

La production et les ventes de Variovax ont ete UTegulieres. Le pie de la production (2,3 millions 
de doses) est intervenu en 1990/1991, une annee apres le debut de la mevente. 



PRODUCTION (DOSES) 1985/1986 1986/1987 1987/1988 l988/l989 1989/1990 1990/1991 1991/1992 199211993 1993/1994 1994/1995 

AVIBRONCHOVAX - 0 2.303.000 3.293.000 3.360.000 4.680.000 0 0 843.400 0 

A VIPESTOV A,"\: - 7.379.700 18.739.700 0 1.906.000 5.178.000 4.595.500 938.000 856.800 2.410.000 

BIAVIVA.X - l.400.000 8.000 321.750 0 0 404.750 0 0 0 

CHOLEVAX - 67.500 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ -GUNIDOV A,"\: - - 1.453.000 9.975.000 2.729.000 0 4.079.000 0 943.200 0 

I\flJL TIV AX - - 0 190.250 273.130 278.300 267.250 792.940 141.000 169.550 

SOTAVAX - 7.650.200 16.719.200 0 977.000 5.491.500 3.367.000 2.014.000 81Q 200 0. . . 
TYPHOVA.X - 71.500 0 0 0 0 0 0 0 0 

VARIOVA.,X - - 1.504.500 1.438.000 919.000 2.294.000 0 0 205.000 0 

TOTAL - 16.568.900 40.727.400 15.218.000 10.164.130 17.921.800 12.733.500 3.744.940 3.828.600 2.579.550 

Tableau 1 : Nombre de doses de vaccins aviaires produites par le Lanavet de 1986/1987 a 199411995. 



VENTES EN DOSES 1985/1986 1986/1987 1987/1988 1988/1989 1989/1990 1990/1991 1991/1992 1992/1993 1993/1994 199411995 

AVIBRONCHOV AX - - 0 2.962.000 1.410.000 3.927.000 430.000 4.892.000 321.400 96.400 

AVIPESTOV A,X - 27.100 3.472.000 7.135.600 4.645.600 6.984.000 l.909.000 1.692.500 2.780.000 890.800 

BIAVIVAX - 0 88.750 95.750 337 750 418750 254.000 664.000 31.000 240.750 

CHOLEVAX - 0 0 27.250 38.500 0 0 0 0 0 
' ' . it 

GUivIBOVAX - - 507.000 6.233.000 3.331.000 4.083.000 1.825.000 1.083.000 1.403.600 307.000 

I\ fUL TIV A,X - - - 190.250 272.380 246.080 271.970 343.860 452.220 307.340 

SOTA.VAX - 36.400 1.150.600 4.207.200 2.788.000 6.204.000 1.396.000 101.500 1.557.200 417.200 

TYPHOVA,X - 0 0 25.250 44.250 0 0 0 0 0 

YARIOVAX - - 207.400 2.603.800 606.900 981.400 282.000 1.495.000 71.600 112.200 

TOTAL - 63.500 5.425.750 23.480.100 13.474.380 22.844.230 6.367.970 10.271.860 6.617.020 2.371.690 

Tableau 2 : Nombre de doses de vacdns aviaires vendues par le Lanavet de 1986/1987 a 1994/1995. 



VENTES EN F. CF A 1985/1986 1986/1987 1987/1988 1988/1989 198911990 1990/1991 199111992 

AVIBRONCHOV AX: - - 0 1.865.600 1.026.800 2.418.250 592.500 

AVIPESTOV AX: - 78.875 4.220.005 6.733.105 3.245.060 3.543.445 2.867.800 

BIAVIVAX: - 0 275.585 212.000 1.585.400 1.080.000 1.115.500 

CHOLEVAX - 0 0 549.000 64.680 0 0 

GUMBOVA.X - - 1.250.500 12.006.935 6.863.750 6.725.000 6.530.000 

:rvflJL TIV AX - - - 1.451.750 1.825.920 2.108.950 4.051.350 

. SOTAV.A~X - 32.200 1.200.625 2.'714.4 8) 2.\24.07~. 3.777.200 2.128.750 

TYPHOVAX - 0 0 150.000 73.500 0 0 

VARIOVAX - - 900.000 1.341.000 903.300 923.520 560.000 

TOTAL - 111.075 7.846.715 27.023.875 17.912.485 20.576.365 17.845.900 

Tableau 3 : Chiffres d'affaires en vaccins aviaires realises par le Lanavet de 1986/1987 a 1994/1995. 

1992/1993 1993/1994 

198.800 591.750 

1.180.650 2.880.900 

88.000 214.000 

0 0 

1.892.500 4.442.600 

4.018.500 5.898.850 

61.750 • i.44i.950 . 

0 0 

279.000 226.400 

7.719.200 15.696.450 

199411995 

289.200 

1.427.800 

1.642.200 

0 

1.804.600 

5.806.900 

Y16.JOO 

0 

547.000 

12.434.000 

.i::-. 
!..» 
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3. LES CHIFFRES D'AFFAff!.ES EN VACCINS AVIAIRES (Tableau 3): 

Au cours des neuf demieres annees, la vente de 90, 9 millions de doses de vaccins aviaires tous types 
confondus a rappo11e au Lanavet 127,2 millions de francs cfa. 

Les revenus provenant de la vente des vaccins aviaires ont atteint les 27 millions de francs cfa en 
1988/1989. Ce chiffre d'affaires n'a plus jarnais ete realise les annees suivantes. Les ventes ont 
rnerne ete inferieures a 8 millions de francs en 1992/1993. Avant cette periode, les vaccins 
Gumbovax, Avipestovax et Sotava"\. representaient les 2/3 des ventes. Le vaccin Multivax s'est 
dernarque par la suite, avec 40 a 50 % du chiffre d'affaires annuel pour 4 a 12 % des quantites de 
vaccins vendues. 

Les vaccins vivants contre la rnaladie de newcastle (Avipestovax et Sotavax) representent la moitie 
des quantites de vaccins aviaires vendus (52%) rnais ne pa11icipent qu'au tiers (32%) du chiffre 
d'affaires realise. Le Gumbovax intervient egalernent dans 32 % du montant du chiffre d'affaires 
realise, mais avec 21 % des quantites vendues. 

Le meilleur resultat commercial a ete obtenu avec le Multivax qui represente 20 % du chiffre 
d'affaires pour seulernent 2,3 % du nornbre total de doses de vaccins vendues. 

DESIGNATION VENTES EN VENTESEN PRIX MOYEN DE LA. 
COMMERCIALE DES MILLIONS DE DOSES MILLIONS DE F.CFA DOSE EN F.CFA 

VACCINS SUR 9ANS SUR 9ANS 

GU1v1BOV A,'( 18,8 41,S 2,2 

A VIPESTOV A.-'\: 29,5 26,1 0,9 

MULTIVA.tX 2,1 25,2 12 

SOTAV A.,Y.. 17,8 14,6 0,8 

AVIBRONCHOV A.-'\: 14,0 7,0 0,5 

VARIOVAX 6,3 5,7 0,9 

AUTRES 2,4 7,1 3,2 

TOTAL 90,9 127,2 1,4 

Tableau 4: Ventes cumulees des vaccins aviaires de 1986/1987 a 1994/1995 et prix moyen de 
la dose. 
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II. ANALYSE DE LA PRODUCTION ET DES VENTES DES VACCINS POUR 
RUMINANTS: 

1. LA GAJ\1ME DES V ACCil~JS POUR RIBvIINANTS : 

La production des vaccins pour ruminants a debute au Lanavet en 1985/1986 avec 5 vaccins : 

Anthravax, vaccin vivant contre le charbon bacteridien ; 
Bovipestovax, vaccin vivant contre la peste bovine ; 
Pastovax, vaccin inactive contre les pasteurelloses bovines ; 
Perivax, vaccin vivant contre la peripneumonie contagieuse bovine, souche Tl SR ; 
Symptovax, vaccin inactive contre le charbon symptomatique. 

La gamme s'est enrichie de deux nouveaux vaccins en 1986/1987 : le vaccin contre la clavelee 4u 
mouton (Clavovax) et le vaccin vivan.t contre la peripneumonie contagieuse bovine, souche T2. 

Le vaccin mixte contre la peste et la peripneumonie contagieuse bovine a ete produit a partir de 
1987/1988. 

La collaboration entre le Lanavet, l'Universite de Tufts (Etats Unis), le Cirad'Emvt (France) a 
aboutit, avec l'aide financiere de l'Union Europeenne, a la premiere production industrielle, en 
1991/1992, du vaccin thermostable contre la peste bovine (Them1ovax). 

Le plus recent vaccin bovin produit au Lanavet est celui contre la brucellose souche B19 (Bruvax) 
dont un seul lot a ete produit en 199311994. 

2. LES PRODUCTIONS ET LES VENTES DEV ACCINS POUR RUMINANTS 
(Tableaux 5 et 6) : 

2.1. Bovipestovax, Perivax et Bivax : 

Le Lanavet a ete cree avec pour l'un des obje~tits principaux d'assurer l'autosuffisance du Cameroun 
en vaccin contre la peste bovine et contre la peripneumonie contagieuse bovine. 

Ces vaccins sont disponibles sous la fonne monovalente (Bovipestovax et Pe1ivax) ou mixte 
(Bivax). lls rcprcscntcnt un pcu plus des 2/3 de la production cl des venlcs des v:iccins bovins. Le 
rythme de la production n'a pas ete constant au cours des dix. demieres annees. Les productions 
annuelles cumutees de ces trois vaccins ont fluctue entre 7 et 14 millions. Cette inconstance de la 
production a eu pour consequence t<mtot des ruptures de stocks. t<mtot hi destruction des produits 
anivcs :1 peremption. 
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Les ventes varient entre 8 et 11 millions de doses par an. En l'absence de Bivax, ce1tains clients ont 
du utiliser le Bovipestovax et 1e Pe1i vax, de sorle que la repartition des vent es par produit ne reflete 
pas les besoins reels du marche. 

Lorsqu'il est disponible, le Bivax e:~t generalemenl plus vendu que le Bmipestovax et le Perivax. 

2.2. Pastovax et Symptovax: 

Les vaccins contre les pasteurelloses et contre le charbon symptomatique ont constitue la seconde 
priorite du Lanavet en matiere de production, aprcs lcs vaccins contre la peste et la pc1ipneumonie 
bovines. 

La production de Pastovax et de Symptovax est d'environ 1,5 millions de doses par an et par produit. 
Il en est de meme des ventes qui sont cependant legerement plus importantes pour le Symptovax. 
On observe pour ces produits egalement des ruptures de stocks dus a l'inconstance de la productiqn 
au cours de l'annee : les vaccins ne sont pas souvent disponibles en quantites suffisantes au moment 
des campagnes de vaccination. 

2.3. Clavovax et Mycovax : 

En 1986/1987, le Lanavet a produit un lot de Clavovax (272.000 doses) et un lot de Mycovax 
(172. 700 doses). Un autre lot de Clavovax (297.800 doses) a ete produit en 1987/1988. Mais 
uniquement 2.900 doses de Clavova~~ et 2.200 doses de Mycovax ont pu etre vendus avant la date 
de peremption des vaccins. La production de ces vaccins a ete abandonnee des 1987/1988 pour le 
Mycovax et l'annee suivante pour le Ctavovax. 

2.4. Anthrav~1x : 

La production et les ventes d'Antlu·avax sont restees foibles. En dix. ans, 4 millions de doses ont ete 
produites et 3, 8 millions de doses vcndues. De maniere generale, les ventes ont baisse d'annee en 
annec. 

2.5. Thermovax : 

La quantite totale de Thennovax produit en trois annees (de 1991/1992 a 1993/1994) est de 1,5 
millions de doses. Cette production qui a ete immediatement venclue est de loin inferieure a la 
demande du marche. 

2.6. Bruvax : 

Le Bruvax, demier ne des vacc.ins du Lanavct, exish.: en stock sous un lot de 58.800 doses qui est 
reste pratiquement invendu : I AOO doses vendues en 199.1/1994 ct .100 doses en 1994/1995. 



PRODUCTION (DOSES) 1985/1986 1986/1987 1987/1988 1988/1989 1989/1990 1990/1991 1991/1992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 

ANTHRA VA.\'.: 550.000 800.000 621.000 434.950 659.900 0 168.600 344.000 487.000 0 

BIVA..X: - - 3.101.050 3.435.-100 6.187.380 5.262.550 1.857.125 1.409.950 914.500 736.250 

BOVIPESTOV A.\'.: 11.700.000 2.980.490 0 4.229.970 398.150 483.650 2.852.900 2.238.900 3.247.450 11.170.600 

BRUVA.\'.: - - - - - - - - 58.800 0 

CLAVOVA .. X - 272.000 297.800 0 0 0 0 0 0 0 

l\•1YCOV A.X - 172.700 0 0 0 0 0 0 0 0 ~ 

PASTO VA}{ 1.300.000 1.300.000 811.325 1.095.125 1.135.250 1.446.625 1.399.500 1.322.375 630.875 1.079.S-5 

PERIVAX: 1 .. wo.000 2.600.000 1.544.900 1.549.300 575.900 5.008.450 2.676.470 3.587.800 l.999.450 2.239.500 
' ' 

SY1v1PTOV A.X 1.-100.000 2.500.000 119.700 634.875 911.125 1.449.125 l.998.250 1.936.375 1.823.500 842.625 

THERMOVA.\'.: - - - - - - 199.000 894.600 449.800 0 

TOTAL 16.350.000 10.625.190 6.495.775 11.379.620 9.867.705 13.650.400 11.151.845 l l.734.000 9.611.375 16.068.850 

Tableau 5 : Nombre de doses de vaccins pour ruminants produites par le Lanavet de 1985/1986 a 1994/1995 



VENTES EN DOSES 1985/1986 198611987 1987/1988 1988/1989 1989/1990 1990/1991 1991/1992 

ANTHRA VA,\': 520.000 575.600 541.200 462.700 410.300 242.100 322.900 

BIVAX - - 1.421.500 4.316.100 4.672.250 5.891.940 2.549.170 

BO'VIPESTOVA.X 3.510.800 1.475.020 6.417.910.. 1.589.160 2.013.550 1.300.030 2.508.690 

BRUVAX - - - - - - -

CLAVOVAX - - 0 0 1.100 400 400 

MYCOVA,,X - 0 0 0 900 200 100 

PASTOVAX 1.181.700 1.308.375 533.875 l.192.500 1.017.750 1.779.000 1.243.000 

'PERI\lfu\: 1.000.000 2.765.iOO 932.800 ' ?82.000 998.750 4.950.700 3.028.000 

SYivfPTOV AX 1.181.700 1.260.500 41 :'i.625 Ul4.8'75 1.305.000 1.559.000 1.796.750 

THERMOVAX - - - - - - 8.000 

TOTAL 7.394.200 7.384.595 10.262.610 9.657.335 10.419.600 15.723.370 11.457.010 

Tableau 6: Nombre de doses de vaccins pour ruminants vendues par le Lanavet de 1985/1986 a 1994/1995. 

1992/1993 1993/1994 

330.500 177.850 

2.391.845 908.250 

2.871.040 3.166.550 

- 1.400 

1.000 0 

1.000 0 

1.323.875 831.125 

4.072.920 1.269.800 

1.914.375 1491.375 

909.600 570.300 

13.816.155 8.416.650 

1994/1995 

247..tOO 

391.850 

7.940 . ..\00 

300 

0 

0 

1.093.250 

' 
2.054 900 

1.291.8-5 

1.000 

13.020.9-5 

' 

~ 
00 



VENTES EN F.CF A 1985/I986 1986/1987 1987/1988 1988/1989 1989/1990 1990/1991 199111992 

ANTHRAVAX 8.840.000 15.598.055 5.208.800 19.382.405 7.078.630 3.507.100 6.374.500 

BIV A.:X - - 78.442.000 60.255.491 120.646.300 105.065.000 80.174.750 

BOVIPESTOVAX 42.512.250 51.129.955 26.502.450 88.526.625 31.980.090 9.448.050 36.010.000 

BR lP./ A.,\': - - - - - - -

Cl.AVOVi\X - - 0 0 6.480 4.800 4.500 

I\IYCOVA..X - 0 0 0 18.000 4.000 2.500 

PASTOVAX 20.088.900 34.!1119.825 6.320.600 7.157.965 17.296.276 28.727.682 21.911.125 

PERI\lA..\: 17.000.000 38.550.545 3.408.500 7.845.505 36.544.400 63.696.700 59.710.:'iOO 
' 

Sl'~'1PTO'V /\,,X 20.088.900 34.991.950 9.334.475 8.575.962 22.396.442 24.305.374 32.555.625 

THER.MOVA..X - - - - - - -
TOTAL 108.530.050 174. 720.330 129.216.825 191.743.953 235.966.618 234.758.706 236. 743.500 

Tableau 7 : Chiffres d'affaires en vaccins pour ruminants realises par le Lanavet de 1985/1986 a 1994/1995. 

1992/1993 1993/1994 

4.714.600 3.094.300 

52.110.000 25.887.9:'0 

25.153.200 38.582.000 

- 66.600 

12.000 0 

17.000 0 

18.336.500 14.398.7:'0 

.;;q ~07.900 2 ! 094 _ l)Q() 

26.783.750 29.090.500 

15.454.500 11.868.500 

201.889.450 144.983.500 

1994/1995 

5.690.200 

14.240.2:'0 

129.230.100 

24.900 

0 

0 

26.838.000 

17 ! 75.200 

33.588.750 

33.000 

256.820.4(•0 

~ 

'° 



50 

3. LES CHIFFRES D'AFFAIRES EN VACCINS POUR RU1v1INANTS (Tableau 7): 

La vente de 107, 5 millions de doses de vaccins pour rnminants a rapporte au Lanavet au cours des 
dix demieres annees une somme de 1.915 millions de francs cfa (Tableau 8). 

Les vaccins contre la peste bovine et/ou contre la peripneumonie contagieuse bovine (Bivax, 
Bovipestovax, Perivax et The1movax) representent 72,8 % des ventes et 73,1 % du montant total 
du chiffre d'affaires. Le Pastovax et le Symptovax constituent 23,3 % des ventes et participent a 
hauteur de 22,8% du chiffre d'affaires. Les ventes de tousles autres vaccins (Anthravax, Brnvax, 
Clavovax et Mycovax) sont foibles. 

DESIGNATION VENTES EN VENTES EN PRIX MOYEN DE LA 
COMMERCIALE DES MILLIONS DE DOSES MILLIONS DE F.CFA DOSE EN F.CFA 

VACCINS SUR 10 ANS SUR lOANS 

BIVAX 22,2 538,8 24 

BOVIPESTOV f\..,'X 32,8 479,1 15 
-

PERIV f\..,'X 21,8 355,2 16 

SYMPTOV A,\: 13,5 241,7 18 
-

PASTOVAX 11,5 195,5 17 
-

THERMOV A,\: 1,5 27,3 18 
-

AUTRES V ACCINS 4 ') 
,~ 77,7 18 

TOTAL 107,5 1.915,3 18 

Tableau 8 : Ventes cumutees des vaccins pour ruminants de 1985/1986 a 1994/1995 et prix 
moyen de la dose. 
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III. EVOLUTION DES PRIX DE VENTE DES VACCINS DE 1986 A 1995 ET 
CONSEQUENCES SUR LES VENT.ES (Tabll•aux 9 ct 10) : 

En 1986, le Lanavet a fixe les prix de vente de ses vaccins de maniere a s'aligner sur ceux pratiques 
par les autres laboratoires d'Afriquc francophone pour ce qui est des vaccins bovins. Les prix des 
vaccins aviaires quant a eux ont ete fixes par rapport a ceux pratiques par l'Office Pharmaceutique 
V etetinaire du Cameroun pour les produits equivalents. 

Le premier reamenagement des p1ix est intervenu le 01 janvier 1989. TI n'a conceme que les vaccins 
aviaires. Les plus importants (Avipestovax et Sotavax) ont vu leur prix de vente subir une baisse 
allant jusqu'a 50 % pour certains conditionnements. L'objectif vise se situait dans le cadre general 
de la politique nationale qui visait a maintenir aussi bas que possible les couts des intrants 
veterinaires. Cette diminution des prix de vente des vaccins aviaires ne s'est pas traduit par une 
hausse des ventes. Au contraire, on a observe une baisse des ventes qui sont passees de 23,S 
millions de doses de vaccins aviaires en 1988/1989 a 13,5 millions de doses l'annee suivante. 
Pendant le meme temps, on notait un leger accroissement des ventes de vaccins pour ruminants (9,6 
millions de doses vendues en 1988/1989 et 10,4 millions de doses vendues en 1989/1990) dont les 
prix de vente avaient ete maintenus fixes. 

En aout 1990, le Lanavet a signe un contrat de pe1fonnances avec l'Etat qui, en raison de la crise 
economique persistante, n'a pas pu mettre a la disposition de l'Entreprise les credits necessai.res a 
son fonctionnement. Pour accroltre ses revenus le Lanavet a du proceder le 01 juillet 1991 a une 
augmentation des pt.ix de vente de tous ses vaccins. La hausse des pt.ix de vente a ete tres 
importante, de 25 a 50% pour les vaccins destines au.x bovins et de 33 a 122 % pour Ies vaccins 
aviaires. 11 s'en est suivi une baisse des quantites de vaccins vendues en 199111992, de l'ordre de 
26% pour les vaccins bovins et 72% pour les vaccins aviaires. Le chiffre d'affai.res en vaccins 
aviai.res a diminue de 13% pendant que cclui en vaccins bovins augmentait de 0,8%. 

Au cours d'une mission commerciale effectuee par le Lanavet en Afrique de l'Ouest au mois de 
fevrier 1992, tous les clients visites ont exp1ime leur mecontentement pour la hausse des prix 
intervenue en juillet 1991 et menace de s'approvi.si.onner aupres des laboratoires concurrents dont 
les prix de vente etaient devenus tres competitifs. Les conclusions de la mission ont amene le 
Lanavet a revoir ses prix de vente a la baisse a partir du 01 mai 1992, les alignant ainsi sur ceux 
pratiques par la concmTence. Les nouveaux pti~ imposes par la concutTence se sont averes etre plus 
bas que ceux pratiques en 1986 a l'ouvet1Ure du Lanavet au marche national et international. Cette 
operation a eu pour resultats, en 1992/1993, une augmentation des quantites de vaccins vendues 
(21 % pour les vaccins bovins et 61~10 pour les vaccins aviai.res) mais une diminution des chiffres 
d'affaires (15% pour les vaccins bovins et 57% pour Jes vaccins aviaires). 

Le demier ajustement des prix de vente des vaccins du Lanavet a eu lieu en mars 1994. Les prix ont 
ete releves de 65% environ. Ce tam: est celui applique au Cameroun sur tous les produits 
phmm:u~eutiques, ii la suite de la devaluation du franc cfo intcrvenue en janvier 1994. Au te1me de 
cette devaluation la parite du franc cfa par rapport au fram; fran1tais est passe de lFF pour 50 f.cfa 
a lFF pour 100 f.cfa. 
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DESIGNATION DOSES Prix. dose Prix dose Prix dose Prix dose Prix dose 
VACCINS /FLACON F.CFA F.CFA F.CFA F.CFA F.CFA 

01107/86 01101189 01/07/91 01105/92 18/03/94 

AVIBRONCHOVAX 200 - - - - 3,00 
1.000 - 0,85 1,50 0,70 1,10 

A VIPESTOV AX 100 3,85 2,00 - - -
200 - - - - 3,00 
500 1,45 0,90 2,00 0,90 1,60 

1.000 1,40 0,70 1,50 0,70 1,10 

BIAVIVAX 250 4,00 4,00 6,00 4,00 7,00 

CHOLEVAX 250 4,00 2,40 - - -
GIB\1BOVAX 200 - - - - 7,00 

1.000 - 2,50 4,00 2,50 4,20 

MULTIVAX 20 - - 20,00 20,00 35,00 
250 - 7,20 15,00 10,00 17,00 

SOTAVAX 200 2,40 1,50 - - 3,00 
500 1,16 1,00 2,00 0,90 1,60 

1.000 - 0,85 1,50 0,70 1,10 

TYPHOVAX 250 4,00 2,40 - - -
VARIOVAX 100 5,00 - - - -

200 0,30 - - 5,00 
500 1,70 2,50 1,70 3,00 

1.000 1,50 2,00 1,50 2,50 

Tableau 9 : Evolution des prix. de vente des vaccins aviaires du Lanavet de 1986 a 1994. 
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DESIGNATION DOSES Prix dose Prix dose Prix dose Prix dose Prix dose 
VACCINS /FLACON F.CFA F.CFA F.CFA F.CFA F.CFA 

01/07/86 01101189 01107191 01105192 18/03/94 -
ANTHRAVAX 50 - - - 17,00 28,00 

100 17,00 17,00 25,00 14,00 23,00 

BIVAX 50 25,00 25,00 35,00 25,00 41,00 
100 20,00 20,00 30,00 20,00 33,00 

BOVIPESTOV AX 50 15,00 15,00 20,00 12,00 20,00 
100 12,00 12,00 15,00 10,00 17,00 

BRUVAX 100 - - - - 83,00 

CLAVOVAX 100 12,00 12,00 - - -
MYCOVAX 100 17,00 17,00 - - -
PASTOVAX 125 17,00 17,00 24,00 14,00 24,00 

PERIVAX 50 20,00 20,00 30,00 17,00 28,00 
100 17,00 17,00 25,00 14,00 23,00 

SYMPTOVAX 125 17,00 17,00 24,00 14,00 26,00 

THERMOVAX 50 - - - 20,00 33,00 . 

Tableau 10 : Evolution des prix de vente des vaccins pour ruminants du Lanavet de 1986 a 1994. 
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IV. CONCLUSIONS ET RECO:MMANDATIONS : 

1. LA GAM:ME DES VACCil'i"S: 

Le Lanavet produit deux types de vaccins veterinaires : les vaccins aviaires dont le prix moyen est 
de 1,4 francs cfa par dose, et les vaccins bovins vendus en moyenne a 18 francs cfa la dose. 

Au cours des dix demieres annees, les vaccins aviaires ont represente 46% du volume total des 
ventes du Lanavet, en terme de doses de vaccins. Mais les vaccins aviaires n'ont participe qu'a 6% 
du montant total du chiffre d'affaires. 

De plus, les vaccins aviaires du Lanavet doivent faire face a la concurrence de grands laboratoires 
tels que Rhone-Merieux, Intervet, Sanofi, etc. qui inondent le marche international avec des 
produits de loin moins couteux que ceux du Lanavet. 

Le Lanavet, tenant compte de ce qui precede, avait pris la decision d'arreter la production de tous 
les vaccins aviaires a compter de juillet 1995. 

La presente analyse des marches recommande que la production du Multivax soit maintenue. 
En effet, le Multivax est le seul vaccin aviaire qui n'a pas d'equivalent sur le marche en 
Afrique intertropicale. Son prix de vente est consistant (12 francs cfa en moyenne par dose) 
et le Lanavet n'a jamais reussi a satisfaire a sa demande. 

En ce qui conceme les vaccins bovins, le Lanavet avait deja, en 1987, pris la decision d'arreter la 
production du Clavovax et du Mycovax en raison de leur mevente. 

La mission recommande que la production des vaccins Anthravax et Bruvax soit limitee a un 
seul lot tousles deux ans,jusqu'a ce que les ventes imposent des productions plus importantes. 

La nouvelle gamme des vaccins vete1inaires du Lanavet serait composee des produits ci-apres : 

V accin aviaire : 

V accins bovins : 

Multivax. 

Anthravax 
Bivax, 
Bovipestovax, 
Bruvax 
Pastovax, 
Perivax, 
Symptovax. 
Thermovax. 

Les recommandations sur conditionnemcnls (nombre de doses par t1acon) a produire seront 
precisees dans les chapitres suivants. 
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2. LA POLillQUE DES PRIX DE VENTE : 

En l'absence d'information sur les couts de production, le Lanavet a jusqu'a present fixe les prix de 
vente de ses vaccins en fonction de ceux de la concurrence et du comportement de sa clientele. 

Une comptabilite analytique se met actuellement en place au Lanavet, avec l'aide de la Cooperation 
Fran9aise. Elle devrait permettre de determiner le cout reel de production de chaque vaccin. Les 
premiers resultats de la comptabilite analytique sont attendus enjuillet 1995. 

Pour les vaccins qui presenteront un cofit de revient eleve par rapport au prix de vente, la 
mission recommande que le Lanavet pefere la reduction des coots de production a 
l'augmentation des prix de ventes. 
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CHAPITRE 2 

EVALUATION DES MARCHES DES VACCINS VETERINAIRES 
ET ADEQUATION AVEC LES CAPACITES DE PRODUCTION 

DULANAVET 
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I. LES :MARCHES DE VACCINS : 

L'analyse des marches p011e sur les vaccins dont le maintien de la production par le Lanavet a ete 
recommandee dans le chapitre precedent. Ces vaccins peuvent etre classes en deux categories : 

La premiere categorie regroupe les vaccins dont l'achat, la distribution et l'administration est sous 
le controle des Etats ou d'Organisat!ons Intemationales. II s'agit des vaccins contre la peste bovine 
et contre la peripneumonie contagieuse bovine (Bivax, Bovipestovax, Perivax et The1movax). 

La deuxieme catego1ie conceme le~" vaccins donl l'ulilisation est lihre. Ce sont les vaccins aviaires 
(Multivax) et ceux contre les pa~teurelloses bovines (Pastovax), le charbon symptomatique 
(Symptovax), le charbon bacteridien (Anthravax) et la Brucellose (Bruvax). 

1. LES MARCHES DES V AC~INS CONTRE LA PESTE BOVINE ET CONTRE LA 
PERIPNEUJ\10NIE CONT AGIEUSE BOVINE : 

1.1. Le PARC: 

La politique africaine en matiere de vaccination contre la peste bovine et contre la peripneumonie 
contagieuse bovine est definie par le Bureau Tnter-Africain des Ressources Animates de 
I' Organisation de l'Unite Africaine (OU A/IBAR ). Cet1e politique est mise en oeuvTe par le PARC 
(Pan African Rinde1vest Campaign). 

Le PARC a ete mandate par l'OUA c!t l'Union Europeenne qui en est le principal bailleur de fonds, 
pour couvrir 170 millions de tetes de bovins dans 35 pays sub-sahariens, y compris l'Erythree, avec 
les trois objectifs suivants : 

* Controler et eradiquer la pl:ste bovine en Aftique, par la vaccination, la serosurveillance 
et le contr61e des mouvements d'animaux; 

* Restructurer les services veterinaires de maniere a les rendre financierement autonomes, 
et revitaliser l'ensemble du secteur de l'elevage. 

* Prevenir fa desertification. 

La peripneumonie contagieuse bovine n'a pas etc, au debut, une p1ioritc pour le PARC. Mais le 
PARC s'y est de plus en plus intcres~.0 avec l'utilisation du vaccin mi.\tc p1:st1:-p0ripm:umonic d~ms 
la lutte contre la peste bovine, la restructuralion ct la privatisation des services de l'elevage. 
Aujourd'hui, la preparation et l'implantation de la phase 2 du PARC incluent une composante 
peripneumonie contagieuse ho-vine. 
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La strategie d'elimination de la peste bovine elaboree par le PARC pour les annees 1994 a 1998 
avait prevu la cessation de la vaccination en A..tiique de l'Ouest. Pour les pays concemes, reunis a 
Bamako en mai 1995, l'arret de la vaccination en Afrique de l'Ouest, alors qu'il existe toujours des 
foyers de peste bovine en Afrique de l'Est, n'est pas concevable, meme dans l'hypothese d'un cordon 
sanitaire efficace en Afrique Centrale, sans la mise en place prealable dans les pays d'un systeme 
de surveillance sanitaire efficace, ]a definition et l'etablissement d'une banque strategique de 
vaccins. 

Ainsi, tous les pays du PARC vont continuer a vacciner contre la peste bovine et contre la 
peripneumonie contagieuse bovine au cours des trois prochaines annees. 

Le PARC en Afrique Centrale, de l'Est, du Nord et de l'Ouest regroupe 33 pays qui constituent un 
marche potentiel de 143.861.000 tetes de bovins (Tableau 11). 

1.2. Les autre marches : 

Bien que des ventes aient ete realisees par le Lanavet dans certains pays du Golfe et de l'Asie 
(Jordanie, Pakistan) dans le cadre d'appels d'offres de la FAO, le marche extra africain, bien que 
important, doit etre considere a court tenne comme exceptionnel. 

Le Lanavet devra d'abord s'assurer une solide implantation en Afrique avant de se lancer 
directement sur le marche constitue par les pays du Golfe et de l'Asie 

2. LES MARCHES DES VACCINS CONTRE LA BRUCELLOSE. LA PASTEURELLOSE 
BOVINE. LE CHARBON BACTERIDlEN ET LE CHARBON SYMPTOMATIQUE : 

Les marches des vaccins contre la pasteurellose bovine et contre le charbon symptomatique sont 
difficiles a cemer pour deux raisons piincipales : 

* II n'existe pas de politiques regionales ou nalionales de vaccination contre les maladies 
concemees; 

* Les vaccinations contre la bmcellose, la pasteurellose et Jes charbons n'est pas obligatoire. 
Elle sont laissees a l'appreciation des eleveurs qui peuvent decider de vacciner leurs animaux 
ou de ne pas le faire. 

Les slalistiques de vcnles vcrs ks pays qui u1ilis1.:nl 1.:xdusiv1.:m1.:nl ks v;11.:1.:ins du J .an:1vcl indiqucnl 
que moins du tiers du cheptel bovi.n des pays es! vaccit1c contre ks pasteurelloses bovines et le 
charbon symptomatiquc. Les effectifs vaccines conln.: k charhon bac1c1idien ct contre la brucellose 
sont encore moindrcs. 
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. 
REGIONS PAYS ( '[ IEPTEr. BO VIN POTENTIEL DE 

PRODUCTION DES 
VACCINS 

-
AFRIQUE CAMERO UN 4.700.000 +++ 
CENTRALE CENTRAFRIQUE 2.600.000 -

CONGO 40.000 -
GABON 38.000 -
GUINEEEQUAT. 1.000 -
TC:HAD 4.300.000 + 
ZAIRE 1.400.000 + 

----------------
13.079.000 

AFRIQUE BENIN 950.000 -
DEL'OUEST BUR.KINA FASO 2.900.000 -

COTE D'IVOIRE 1.200.000 -
GAMBIE 400.000 -
GHANA 1.250.000 + 
GUI.NEE 1.800.000 + 
GUINEE BISSAU 34.000 -
LIBERIA 40.000 -
MALI 5.000.000 +++ 
MAURITANIE 1.300.000 -
NIGER 2.000.000 + 
NIGERIA 12.000.000 + 
SENEGAL 2.740.000 ++ 
SIERRA I .E01\JT-: 33.000 -
TOGO 70.000 -

----------------
31.717.000 

. 

AFRIQUEDE BURUNDI 395.000 -
L'EST DJIBOUTI 70.000 -

ETHIOPIE 35.000.000 +++ 
ERYTHREE 1.300.000 -
KENYA 13.800.000 + 
OUGANDA 4.200.000 -
RWANDA 600.000 -
SOMALIE 5.000.000 + 
SOUDAN 21.000.000 + 
TANZANlE 13.000.000 -

-----------------
94.365.000 . 

AFRIQUE Dll N<>IW EGYPTE 4.700.000 + . 
TOTAL 143.861.000 

Tableau 11 : Les p~1ys du PARC, kurs d1cptds d kurs polcnticls <.k production des vaccins. 
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L'ensemble du cheptel bovin clans les pays du PARC esl expose au risque et on peut 
raisonnablement estimer qu'avec la privatisation des services vete1inaires et l'octroi des mandats 
sanitaires aux veterinaires ptives, la tendance sera de vacciner chaque annee autant d'animaux 
contre les pasteurelloscs et le ckirbon syrnptom;itiqw..: quc contn.: hi pcstc ct la pctipneumonie 
contagi.euse bovines. 

3. LES MARCHES DU VACCJN TRIVALENT CONTRE LA IYL-\LADIE DE NEWCASTLE. 
LA TYPHOSE ET LE CHOLERA AVIAIRES : 

Bien qu'il puisse etre utilise dans les elevages aviaires de type industtiel ou artisanal, le vaccin 
inactive contre la maladie de newcastle. la typhose et le cholera aviaires (Multivax) est d'abord 
destine aux elevages villageois. 

L'Afriquc sub-s:1ha1icnnc comptc plusicurs diz:1incs de millions de tctcs de vo\aillcs en clcvagc 
vilfagcois. Cc chcptd a'viain: n:pr~s1..~11ti..: 1111 111ard10 qui 11\.:st acci..:ssihk qui..: l;I 0!1 ks \.il1:1gcois sonl 
organises autour de projets ou initiatives de developpement. 

II. LA CONCURRENCE : 

1. LES LABORATOIRES CON(TRllliNTS: 

Dix-huit laboratoires assurent la production des vaccins vete1inaires en Afiique. Ils peuvent etre 
'-'1.'l..~<:,;s c11 trois ~·.1k~.:~1i;.·s : 

1.1. Les laboratoires dispos:mt d'un potentiel d'c:-.:portation : 

Le Laboratoire d'Onderstepo011 en Afrique du Sud disposerait de capacites de production suffisantes 
pour couvrir les besoins en vaccins veterinaires de toute l'Afiique. Cependant, il n'est pas encore 
ouvert au march6 international. 

Le Botswana Vetetinary Institute csl, avcc le Lanavct. ks prim:ipaux cxportatcurs de vaccins contre 
la peste bovine et la peripneumonie contagieuse bo'1ine vers les pays du PARC. Viennent ensuite, 
par ordre d'impo11ance, le National Vete1inary Institute de Debre-Zeit (Ethiopie), le Laboratoire 
Ccntrnl Vctc1irwin: di..: Bamako (i\'lali) d, darn; 111K 1110i11dn.: 11H:s11n.; le I .;1hor;1loirc de Dakar-Ilann 
(Senegal). Les vaccins produits par ;;;cs cinq laboratoin:s sont r~gulierl!ment soumis aux controles 
de qualite du laboratoire FAO/PANV A.C, lorsqui..: cc di..:rnicr csl fonctionnd. 

Le lahor;itoirc BIOPI I:\Rl\il:\ du i\ lairn.: produit d-.;s 'a..:c.ins cont re ks c.harhons dont un-.; partic est 
commercialiscc en Afriqui.: sub-saharicnnc. 
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Cbacun des laboratoires 1.:i-dessus mi~ntionnes dispose d'un monopole de fait clans son pays ou il est 
pratiquement impossible £1 un autre laboratoire de vendn; des produits equivalents. 

1.2. Les laboratoires ayant un c011trole uniquement sur les marches nationaux : 

Les laboratoires d'Egypte, du Niger, du Nigeria, du Kenya, de la Somalie, du Soudan et du Tchad 
produisent des quantites de vaccins qui ne suffisent generalement pas a couviir les besoins 
nationaux. Par ailleurs la qualite des vaccins produits ne repond pas toujours aux normes requises, 
et les vaccins ne sont generalement pas soumis a l'expe11ise du laboratoire F AOIP ANV AC. 

Ces laboratoires beneficient cependant d'un monopole sur les marches nationaux. Dans certains 
pays, les autorites ont meme reussi a imposer aux bailleurs de fonds intemationaux des vaccins 
produits localement et non certifies par le laboratoire F AO/P ANVAC. 

1.3. Les laboratoires "sans ambition" : 

Les laboratoires "sans ambition" sont ceux dont la production, quasi inexistante ou trop foible rend 
obligatoire l'importation des vaccins. On peut classer clans cette categorie les laboratoires de 
l' Angola, du Ghana, de la Guinee et du Zaire. 

2. LES MARCHES OUVERTS A LA CONCURRENCE : 

Le marche ouve11 a la concuITence est constitue par les pays ne disposant pas d'un laboratoire de 
production de vaccins ou dont le laboratoire appa11ient a la categorie "sans ambition". Ce marche 
represente 33.621.000 tetes de bovins pamu lesquels 9.345.000 animaux seulement ont ete declares 
vaccines contre la peste bovine en 199211993, selon les infonnations disponibles au PARC et au 
Lanavet (Tableau 12). 

La plupart des pays du PARC s'approvisionnent en vaccins contre la peste bovine et/ou la 
peripneumonie contagieuse bovine grace a !'aide financiere des bailleurs de fonds intemationaux: 
Union Europeenne, Banque Mondiale, etc... Lorsque 1.:ct appui fin<mcier vient a ne pas etre 
disponible, certains pays sont incapables d'acheter les vaccins sur leurs fonds propres et ne 
vaccinent pas leur cheptel. 

L'OUA/IBAR considere que la vaccination contre la peste bovine el/ou la peripneumonie 
contagieuse bovine touche environ 50% du cheptel. Si l'on applique ce taux de couve11Ure vaccinale 
du cheptel des pays du PARC ouvet1s a la concmTence intem.itionalc, on ahoutit ii un march6 libre 
de J'ordrc de 17 millions de doses d1..: v;1ccin conln.: J;1 pesle hm,im.: et/ou conlre la p~ripneumonie 
contagicusc bovine que k Lanavet doit parlagcr ;1vcc k Bolswan.i. l'Ethiopii..:, k tvlali et le Senegal. 
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-
REGIONS PAYS CHEPTEL BOVIN EFFECTIFS VACCINES 

EN 1993 

AFRIQUE CENTRAFRIQUE 2.600.000 530.000 
CENTRALE CONGO 40.000 -

GABON 38.000 -
GUINEE EQUAT. 1.000 -
ZAIRE 1.400.000 -

---------------- ------------------
4.079.000 530.000 

AFRIQUE BENIN 950.000 450.000 
DEL'OUEST BURKINA FASO 2.900.000 1.400.000 

COTE D'IVOIRE 1.200.000 450.000 
GM1BIE 400.000 -
GHANA 1.250.000 906.000 
GIBNEE 1.800.000 400.000 
GIBNEE BISSAU 34.000 -
LIBERIA 40.000 -
MAURITANIE 1.300.000 500.000 
SIERRA LEONE 33.000 -
TOGO 70.000 -

---------------- ------------------
9.977.000 4.106.000 

AFRIQUEDE BURUNDI 395.000 347.000 
L'EST DJIBOUTI 70.000 -

ERYTHREE 1.300.000 362.000 
OUGANDA 4.200.000 3.100.000 
RWANDA 600.000 -
TANZANIE 13.000.000 900.000 

----------------- ------------------
19.565.000 4.709.000 

TOTAL 33.621.000 9.345.000 

Tableau 12 : Les marches de vaccins vetetinaires du PA.RC ouve11s a la concmTence 
inlt.:mationak. 
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3. LES PRIX DE VENTE. LA OUALITE DES VACCINS ET LES DELAIS DE LIVRAISON: 

Les prix reels de vente depm1 usine (FOB) des p1im:ipaux laboratoires expo1tateurs de vaccins vers 
les pays du PARC ne sont pas to~jours disponibles. En diet, les pri.-... pub lies, lorsqu'ils existent 
(Tableau 13), sont generalement superieurs aux p1i"\. pratiques en raison des remises accordees dans 
les o:ffres. 

Depuis quelques annees, le Lanavet applique une remise sur la quasi totalite des offres de prix a 
destination de l'etranger. Si l'on considere les trois demiers marches obtenus a l'exportation, les 
remises pratiquees ont ete de 5 % pour le Burkina Faso, 12 % pour le Ghana et 20 % pour la Cote 
d'Ivoire. 

Dans le cas du Burkina, la remise de 5% ne semble pas avoir influence la decision du client. En 
effet l'offre concemait le Bivax, le Bovipestovax, le Perivax, le Pastovax et le Symptovax; et ~a 
remise etait conditionnee par la comman<lc de l'cnsemblc des vaccins et des quantites proposees. 
Mais seuls les vaccins pour lesquels le Lanavet presente la meilleure qualite sur le marche (Bivax, 
Pastovax et Symptovax) ont ete retenus au moment de la commande, sans que le client ait insiste 
a beneficier de la remise. Par contre, le Bovipestovax et le Perivax pour lesquels il existe des 
equivalents de qualite comparable sur le march6 n'ont pas ete retenus. On peut en conclure que la 
remise accordee n'etait pas necessaire pour les vaccins retenus par le client alors qu'elle etait faible 
pour ravir a la concurrence le marche des vaccins monovalents contre la peste bovine et contre la 
peripneumonie contagieuse bovine. 

Le phenomeme inverse s'est produit en Guinee qui vient de retenir l'offre du Lanavet pour le 
Bovipestovax et le Perivax avec un delai de livraison de 30 a 45 jours, sans qu'une remise ait ete 
accordee. Dans le meme temps une remise de 20'?,'Ci et un del:li de livraison de 14 jours n'a pas pu 
rendre les memes vaccins concurrentiels en Tanzanic. 

Ces quelques exemples montrent bien que la qualite des vaccins et les delais de livraison peuvent 
parfois etre des elements de decision plus importants que Jes prix de vente. 

VACCINS CONTE DOSE BOTSWANA CAMERO UN MALI 
PARF1.ACON F. CFAIDOSE F. CFA/DOSE F.CFAIDOSE 

PESTE BOVINE 100 20 17 16 

PER.IPNEUMONIE CONTAGIEUSE BOVJNE 100 20 23 26 

MIXTE PESTE + PER.IPNEUMONIE 100 I 33 I 

CHARnoN SYl\1PTOMATIQI w 125 24 25 

PASTEURELLOSES BOVINES 125 i 26 25 

Tableau 13 : Prix FOB (k; 1:1 dosc dc v:H.:cin praliqu0s par qudqucs lahoratoircs cxport:1tcurs de 
vaccins vete1inaires vers ks pays du PAH .. C. 
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III. LES CAPACITES DE PRODUCTION DU LA . .NAVET: 

L'outil de production du LANA VET comprend : 

1 lyophilisateur Usifroid Slv1H600 ; 

1 lyophilisateur Usifroid SMH401 ; 

2 fermenteurs SGI de 300 litres ; 

1 Fermenteur SGI de 105 litres ; 

1 Couveuse. 

L'analyse des capacites de production ne prendra pas en compte l'Anthravax et le Bruvax qui so:n.t 
des vaccins lyophilises dont la mission recommande la production d'un seul lot tous les deux ans. 

1. LE L YOPHILISATElJR USIFROID S:tv1H600 : 

Le lyophilisateur Usifroid S:tv1H600 charge a plein peut contenir jusqu'a 42 plateaux de 360 flacons, 
soit 15.120 flacons. Avec un rythme de 3 cycles de lyophilisations par mois, on peut lyophiliser 
544.320 flacons de vaccins par an. 

2. LE L YOPHILISATEUR USIFROID Slv1H40 l : 

Le lyophilisateur Usifroid S:tv1H401 peut contenir jusqu'a 28 plateaux de 360 t1acons, soit 10.080 
t1acons. Avec un rythme de 4 cycles de lyophilisations par mois, on peut produire 483.840 t1acons 
de vaccins par an. 

3. LES DEUX FER1v1ENTEURS SGI DE 300 LITRES : 

Deu.x fermenteurs SGI de 300 litres sont instalks en zone de production bacteriologie. Ils peuvent 
produire 600 litres de vaccins par sernaine, soit 2.400 litres par mois et 28.800 litres de suspension 
vaccinate hactcticnnc par an. 
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4. LA COUVEUSE : 

Une couveuse installee en zone de production virologie sert a la production de la valence newcastle 
du vaccin Multivax. Sa capacite est de 1.080 oeufs et un cycle d'incubation dure 14 jours. 

2.160 oeufs peuvent etre incub6s par mois. Si l'on considere que 20 % des oeufs incubes ne sont pas 
embryonnes, 1. 728 oeufs productifa peuvent etre obtenus chaque mois. Chaque oeuf embryonne 
donne lieu apres inoculation a la recolte de 8 ml de liquides allantoi'dien et amniotique que l'on 
inactive et dilue 10 fois pour obtenir la valence newcastle du vaccin Multivax. 

La couveuse disponible actuellement au Lanavet ne peut done produire que 1. 728 oeufs x 8 ml x 
facteur de dilution 10 x 12 mois = 1.658.880 ml (ou doses) de la valence newcastle du Multivax. 

IV. CONCLUSIONS ET REC01\1MANDATIONS : 

1. LES MARCHES DES V ACCINS VETERINAIRES : 

Les pays du PARC constituent pour le moment le seul marche raisonnable pour le Lanavet. 

En raison du protectionnisme de la plupm1 des pays disposant d'un laboratoire de production de 
vaccins, la part du marche accessible au Lanavd est (k l'ordrc de 38 millions de tetes de bovins. 
Mais il s'agit la d'un marche ideal, puisque moins de 50<!-o du cheptel global du PARC est touche par 
les diff erentes campagnes nationales de vaccination contre la peste et la peripneumonie contagieuse 
bovines. De plus, le Lanavet doit partager ce marche avec d'autres laboratoires concurrents. 

La privatisation des services de J'elevage s'accompagnera d'un accroissement des vaccinations contre 
les pasteurelloses bovines et le charbon symptomatique qui restent actuellement limites au 1/4 du 
cheptel. Dans le meme cadre, des mandats sanitaires vont etre octroyes aux veterinaires s'installant 
en clientele privee dans les pays du PARC et le march6 des vaccins, aujourd'hui sous le controle des 
Etats, basculera autour de l'an 2.000 dans le secteur prive. · 

La mission recommande que le Lanavet s'informe du processus de privatisation des services 
de l'elevage en cours dans les differents pays. Le Lanavet devra ouvrir et mettre regulierement 
ajour un flchier simple portant indication, pour chaque pays, des veterinaires titulaires d'un 
mandat sanitaire, leurs adresses et l'effectif du cheptel place sous leur contrOle. Le cumul de 
ccs effectif.'i constiturra ii krml', ll' mard1<'.• dl•s \'~ll'dns vi'tfrinain•s du PARC. 

Le contact avec tousles professionnels du secteur de l'elevage bovin peut etre noue et maintenu 
a travers un periodique d'informations SUI' ks activiti•s l't ks productions du Laboratoirc. Un 
tel pcriodiquc scrait cgalcment un outil de markl•ting l't dl' promotion dl'S val'.cins du Lanavct. 
Sa distribution devra etre gratuite. 
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2. LA STRATEGIE DES PRIS. LA QUALITE DES VACCINS ET LES DELAIS DE 
LIVRAISON FACE A LA CONCURRENCE : 

La capacite de production de !'ensemble des laboratoires d'Afrique sub-saharienne est de loin 
superieure aux besoins du marche. Trois laboratoires suffrraient a assurer la production des vaccins 
pour !'ensemble des pays du PARC. Le Lanavet peut se faire compter parmi ces trois Laboratoires, 
a condition de maintenir une production de qualite et pratiquer des prix competitifs. 

Les prix actuels du Lanavet sont superieurs a ceux pratiques par ses principaux concurrents. Mais 
le Lanavet a pu maintenir une certaine clientele en raison de la qualite de ses vaccins. 

La mission recommande que les prix de vente actuels du Lanavet soient maintenus mais qu'une 
remise soit appliquee aux app~ls d'offres intcrnationaux et aux principaux clients a 
!'exportation. La remise pourra aller jusqu'a 20°/o pour le Bovipestovax et le Perivax; elle sera 
de l'ordre de 10°/o pour les autres vaccins. Cette politique des prix ne portera des fruits que 
sous deux conditions : d'abord la qualite des vaccins devra etre la meilJeure sur le marche, ia 
presentation et le conditionnement des produits irreprochables ; ensuite les delais de livraison 
garantis aux clients ne devront pas exceder une semaine. 

3. L'UTILISATION DES CAPf\CITES DE PRODUCTION DU LANAVET: 

La mission recommande que les capacites annuelles de production soient repa11ies entre les 
differents appareils de la maniere suivante : 

3.1. L'utilisation du lyophilisateur _SMH600 (Tableau 14) : 

Vaccins Doses par Flacon Cycles lyo. Nombre t1acons Nombre doses 

BIVA.t'X 50 Doses 7 105.840 5.292.000 

BIVAX 100 Doses 10 151.200 15.120.000 

PERIVAX 50 Doses 15 226.800 11.340.000 
-

PERIVAX 100 Doses 4 60.480 6.048.000 
-

Total .\6 544.J20 37.800.000 

Tableau 14 : Capacites de production du Lanavct en vaccins Bivax et P61ivax. 
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3. 2. L'utilisation du lyophilisatem~ Siv1H 401 Cf abka u 15) : 

Vaccins Doses par Flacon Cycles Iyo. Nombre flacons Nombre doses 
-

BOVIPESTOV AX 50 Doses 25 252.000 12.600.000 

BOVIPESTOV AX 100 Doses 6 60.480 6.048.000 

THERMOVAX 50 Doses 17 171.360 8.568.000 

Total 48 483.840 27.216.000 

Tableau 15 : Capacites de production du Lanavet en vaccins Bovipestovax et Thermovax. 

3.3. L'utilisation des deux fermenteurs SGI de 300 litres (Tableau 16) : 

Vaccins Doses par Flacon Fermentations Recoltes (en ml) Nombre doses. 

MULTIVAX 20 Doses 3 x 6 = 18 5.400.000 5.400.000 

MULTIVAX 250 Doses 3x3=9 2.700.000 2.700.000 

PASTOVA.tX 125 Doses 2 x 16 = .:u 9.600.000 4.800.000 

SYMPTOVAX 125 Doses l x 37 = 37 11.100.000 5.550.000 

Total 96 28.800.000 18.450.000 
-

Tableau 16 : Capacites de production du Lanavet en vaccins Multivax, Pastovax et Symptovax. 

Le Multivax est compose de 3 cultures bacteriennes, le Pastovax en contient deux tandis que le 
Symptovax n'est constitue que d'une seule culture de bacterie. 
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4. L'ADEQUATION DU MAl~CI-IE AVEC LES C APA CITES DE PRODUCTION DU 
LANAVET: 

Les capacites de production du Lanavet sont de 27.216.000 doses de vaccins contre la peste bovine 
(Bovipestovax et Thermovax), 17.388.000 doses de vaccin contre la peripneumonie contagieuse 
bovine (Perivax) et 20.412.000 doses de vaccin mL'{te contre la peste et la peripneumonie (Bivax). 
Ces quantites sont de loin superieures au cheptel vaccine chaque annee dans les pays du PARC oil 
le marche des vaccins veterinai.res n'est pas protege. 

Le Lanavet devra done programmer la production des vaccins contre la peste bovine et contre 
la peripneumonie contagieuse bovine sur une partie de l'annee, en fonction des objectifs de 
vente definies par le Service Commercial. Tous les lots de vaccins produits devront etre 
certifies par le laboratoire FAO/P ANV AC ou tout autre laboratoire reconnu par l'OUA/IBAR. 

En ce qui conceme le Multivax, la capacite de production en fermenteurs des souches de cholei:a 
et de typhose est de 8, 1 millions de doses. Cette capacite est superieure a celle de la valence 
newcastle produite en couveuse qui est de 1, 6 millions de doses 

Au regard du marche potentiel existant et sous reserve que la production du Multivax soit 
rentable, le Lanavet devra acquerir une deuxieme couveuse. 

Pourproduire a terme 8,1 millions de doses de Multivax, il faudrait couver 10.550 oeufs parmois, 
c'est-a-dire disposer de couveuses d'une capacite totale de 5.275 oeufs. 

Dans les conditions actuelles, deux problemes restent done a resoudre : 

* !'acquisition d'une couveusc d'une capacitc de 5.000 oeufa, pour un prix FOR d'environ 5 
millions de francs cfa. 

* la mise en place d'un systeme d'approvisionnement en oeufs embryonnes issus de poules 
non vaccinees. II faudrait au maximum 370 oeufs par jour que l'on peut acheter sous contrat 
au prix de 80 francs cfa l'unite, soit un cof.tt annuel de 11.000 oeufs x 80 francs x 12 mois 
= 10. 560.000 francs cfa. 
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CHAPITRE 3 

ANALYSE DE L'ACTIVITE COMMERCIALE DU LANA VET 
AU COURS DES SIX DERNIERES ANNEES ET PERSPECTIVES 

DE VENTES POUR LES TROIS ANNEES A VENIR 
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I. LE CONTEXTE GENER~~L : 

Les difficultes de production et les rnptures de stocks de vaccins connus par le Lanavet en 1994 ont 
eu pour consequence la perte de la confiance que les Etats, les Organisations Intemationales et 
certains clients avaient place en ce Laboratoire. 

Le principal defi du Lanavet aujourd'hui est de prouver au monde qu'il est a nouveau capable de 
produire du vaccin de qualite, de maintenir cette qualite et de livrer les commandes des clients dans 
des delais raisonnables. 

Le Lanavet doit egalement developper des a present une politique commerciale qui tienne compte 
de la privatisation des services de l'elevage en cours en Afrique et qui lui permette de vendre, dans 
une dizaine d'annees, autant de doses de vaccins que sa capacite de production le permet, sans pour 
autant perdre de !'argent. 

Les trois annees a venir, c'est-a-dire 1996, 1997 et 1998 correspondent a une periode au cours de 
laquelle: 

*Tousles pays du PARC vont poursuivre la vaccination a la fois contre la peste bovine et 
contre la peripneumonie contagieuse bovine ; 

* La privatisation du secteur de l'elevage va connaitre un essor, notamment avec la mise en 
place des textes reglementaires dans les pays et l'installation des veterinaires prives, certains 
grossistes, d'autres distributeurs ou utilisateurs de vaccins dans le cadre de l'exercice d'un 
mandat sanitaire. 

Pendant cette periode de trois ans, les strnctures el:1tiques resteront !es principaux acheteurs de 
vaccins. La strategie commercialc du Lanavct dcvrn ctrc bascc sur : 

- La fidelisation des clients ; 
- La consolidation des marches occasionnels ; 
- La recherche de nouveaux debouches. 

II. ANALYSE DES PRINCIPAUX :MARCHES DU LANA VET : 

Le marche sur lequel le Lanavet peut raisonnablement compter aujourd'hui est constitue par les pays 
suivants: 

En Afrique Centrale : 

En Afrique de l'Ouest : 

Cameroun, 
Ccnlrafriquc. 

Benin, 
Burkina Faso, 
CC>tc d'1voirc, 
Guinet:. 
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En dehors du Cameroun qui est un tnarche reserve, Jes autres pays, tout en achetant regulierement 
au Lanavet, s'adressent egalement a d'autres laboratoires producteurs de vaccins. Cette situation est 
due d'une part aux longs delais de livraison accuses par le Lanavet et les p1ix de vente eleves, et 
d'autre part a la meconnaissance par le Lanavet des problemes specifiques de ses clients. 

La fidelisation des clients par la prise en compte de leurs exigences devrait amener le Lanavet a 
ravir une part du marche actuellement senie a la concurrence et a mieux s'implanter sur le marche 
camerounais. 

1. ANALYSE DES MARCHES DU LANAVET EN AFRIQUE CENTRALE: 

1.1. Le Cameroun : 

1.1.1. Les quantites de vaccins vendus (Tableau 1 7) : 

A vec 4, 7 millions de tetes de bovins, le chiffre record des ventes de vaccins contre la peste bovine 
et la peripneumonie contagieuse bovine a ete enregistre en 1990/1991 avec 2,9 millions de doses 
de Bivax. Depuis lors, 2 millions de bovins au maximum ont ete vaccines chaque annee contre la 
peste et la peripneumonie. Le Bovipestovax et le Perivax ne sont utilises que lorsque le Bivax n'est 
pas disponible. Le Thermovax est utilise exceptionnellement. 

Le Lanavet n'a jamais pu vendre plus de 0,6 million de doses Pastovax et 1,2 millions de doses de 
Symptovax par an. Par contre, la demande de Multivax n'est pas satisfaite et les capacites de 
production limitees n'ont pas permis de mettre sur le marche plus de 300.000 doses de ce vaccin. 

-
VENTES DOSES DU SES DUSl!S DUS ES DOSES DOSES 

CAMEROUN 1989/1990 1990/1991 199111992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 
-

ANIHRAVAX 127.900 174.800 84.800 94.600 104.650 177.400 

BOVIPESTO. 58.510 95.150 3.400 153.100 848.950 2.020.400 

PERIVAX 10.100 1.750 5.850 155.800 417.800 1.693.400 
-

BIVAX 740.900 2.913.000 1.249.350 1.201.000 28.250 163.350 

PASTOVAX 261.875 482.375 401.500 527.625 521.375 541.750 

SYMPTOVAX 291.500 970.000 1.214.875 981.375 1.186.875 845.625 

11.roLTIVAX 249.590 230.150 265.380 236.950 296.720 168.190 

Tableau 17 : Nombre <le <loses de \acdns vcnducs au Camcroun par le Larrnvet de 1989/1990 a 
1994/1995. 
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1.1.2. Le systeme d'approvisionneroent : 

Les responsables de l'elevage au niwau provincial (Delegues provinciaux) et departemental (Chefs 
secteurs) s'adressent directement au Lanavet qui leur vend a credit les vaccins dont ils ant besoin 
pour organiser les campagnes nation:lles de vaccination contre la peste et la peripneumonie bovines 
clans leurs circonscriptions de competence. Les eleveurs payent le produit cash pendant les seances 
de vaccination. Mais la repartition des sommes per9ues entre les differents partenaires de la filiere 
n'est pas claire et la quote part du Lanavet representant le cofi.t du vaccin ne lui est pas toujours 
reversee. Cette situation est source d'incomprehensions entre le Lanavet qui accuse les responsables 
de l'elevage sur le terrain de s'accorder des credits sans interets et ces derniers qui se plaignent de 
ne pas pouvoir, en !'absence de toute subvention de l'Etat, assurer tousles coil.ts de la vaccination 
avec les ptix :fixes a l'eleveur. 

Les textes reglementaires sur les mandats sanitaires sont toujours attendus et, pour le moment, 
seules les structures etatiques sont officiellement autorisees a vacciner avec les vaccins Bivaf{, 
Bovipestovax et Perivax. 

Il existe une dizaine de veterinaires installes en clientele privee dont certains assurent la distribution 
des vaccins du Lanavet. Cette distribution ne conceme que les vaccins aviaires, le Pastovax et le 
Symptovax. 

1.1.3. La strategie commerciale et les previsions de vente : 

Le taux de couverture vaccina1e du cheptel bovin contre la peste et la peripneumonie bovines ne 
depasse pas 50%. Le PARC rccommande que ce taux soit po11e a 80% au mains d'ici a l'an 1998. 

Pour amener les structures etatiques a vacciner plus d'animaux et lever tousles malentendus, 
le Ministere de l'Elevage, des Peches et des Industries Animales (MINEPIA) devra organiser 
et superviser des discussions entre le Lanavet, Jes responsables de l'elevage sur le terrain, les 
veterinaires prives et des groupements d'eleveurs, en vue de l'organisation conjointe des 
campagnes nationales de vaccination, sur des bases commerciales. Les negociations devraient 
aboutir a la determination du prix de la dose de vaccin a payer par l'eleveur. Ce prix tiendra 
compte des frais de fonctionnement de la campagne et des per-diems a verser aux differents 
intervenants dans l'organisation de la vaccination. II devra etre publi~ et diffuse largement. 
Les campagnes prendraient en compte les vaccins ci-apres: Bivax, Pastovax et Symptovax. 

Ence qui conceme le Multivax, ce vaccin continuera a etre vendu aux distributeurs du secteur prive. 

Les previsions de ventes pour les trois annees a venir sont presentees au tableau (18). 
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VACCINS Doses!Flacon 1996/1997 1997/1998 1998/1999 . 
ANTHRAVAX 100 175.000 200.000 225.000 -
BIVAX 100 2.000.000 2.200.000 2.500.000 

BRUVAX 100 25.000 30.000 40.000 

PASTOVAX 125 600.000 700.000 800.000 

SYMPTOVAX 125 1.000.000 1.200.000 1.400.000 
-

MULTIVAX 20 100.000 150.000 200.000 
250 200.000 250.000 300.000 

Tableau 18 : Previsions de ventes sur trois ans des vaccins du Lanavet au Cameroun. 

1.2. La Republique Centrafricain~: 

1.2.1. Les quantites de vaccins vendues (Tableau 19) : 

La republique centrafricaine est un client regulier du Lanavet. Cependant les quantites de vaccins 
achetes ne sont pas constantes. Depuis deux ans, les ventes annuelles de vaccins contre la peste et/ou 
la peripneumonie contagieuse bovin<~ ne depassent pas 500.000 doses. Tout comme le Cameroun, 
le Biva,\: est pref6re au Bovipeslovax cl au P~rivax, ~cs dcux dcnricrs vaccins n'ctant acceptes que 
lorsque le premier n'est pas disponible. 

Les ventes de Pastovax et de Symptovax sont egalement irregulieres en quantites et faibles : 87.500 
doses de Pastovax et 139.250 doses de Symptovax en 1994/1995 pour un cheptel de 2,6 millions de 
tetes de bovins. 

VENTES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES 
R.C.A. 1989/1990 1990/1991 19911199:! 199111993 1993/1994 1994/1995 

ANTHRAVAX 100000 60000 90000 10000 0 0 

BOVIPESTO. 1200000 0 0 400000 102000 500000 

PERIVAX 0 0 30000 287000 0 0 
-

BIVAX 0 200000 650000 450000 302500 0 

PASTOVAX 75000 137500 162500 162500 93750 87500 

SYMPTOVAX 162500 162500 225000 175000 62500 139250 

Tableau 20 : Nombre de doses de ,,accins vcnducs en Ccntratiiquc par le Lanavct de 1989/1990 
£1 1994/1995. 
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1.2.2. Le systeme d'approvisionne111ent : 

L'essentiel des intrants veterinaires sont commandes en Centrafrique par deux organismes : l'Agence 
Nationale de Developpement de l'Elevage (ANDE) et la Federation Nationale des Eleveurs de 
Centra:fiique (FNEC). II existe des liens de collaboration tres etroits entre les deux organismes qui 
passent des commandes conjointes de vaccins au lanavet. 

n existe egalement des pharmaciens pdves susccptibles d'importer et de distribuer des produits 
veterinaires. 

1.2.3. La strategie commerciale et les previsions de vente : 

Le Lanavet ne dispose pas d'information sur les politiques et les objectifs de vaccination de 
Centrafrique contre la peste bovine et la peripneumonie contagieuse bovine. De plus, la derniere 
mission commerciale du Lanavet en Centrafrique remonte a 1987. Il s'agit Ia de vides qu'il faudrait 
rapidement combler pour pouvoir elaborer une strategie de vente efficace a long terme. 

Par ailleurs, le Pastovax et le Symptovax peuvent etre vendus en quantites plus importantes si 
une action de marketing associant la FNEC est entreprise sur le terrain. 

Sous reserve que les actions commerciales et de marketing ci-dessus soient rapidement et 
efficacement menees, le Lanavet peut esperer vendre les quantites de vaccins ci-apres au cours des 
trois prochaines annees : 

VACCINS Doses/Flacon 1996/1997 1997/1998 1998/1999 
-

BIVAX 100 500.000 500.000 500.000 

PASTOVAX 125 90.000 100.000 120.000 

SThfPTOVAX 125 140.000 160.000 180.000 

Tableau 20 : Previsions de ventes sur trois ans des vaccins du Lanavet en Centrafrique. 



75 

2. ANALYSE DES MARCHES DU LANA VET EN AFRIOUE DE L'OUEST : 

2.1. Le Burkina Faso: 

2.1.l. Les guantites de vaccins vendus (Tableau 21) : 

Le Burkina Faso est le client le plus important du Lanavet en Afrique de l'Ouest. En 1989/1990, 2,4 
millions de doses de Bivax, 500.000 doses de Bovipestovax, 875.000 doses de Pastovax et 822.500 
doses de Symptovax ont ete vendues. Par la suite le volume des commandes a diminue d'annee en 
annee jusqu'a atteindre 400.000 doses de Bovipestovax et 138.500 doses de Bivax uniquement en 
199411995. 

La diminution des ventes s'explique par les hausses de prix intervenues en 1991 qui a amene le 
client a diversifier ses fournisseurs et, en 1994/1995 par les di:fficultes de production ayant entralne 
des ruptures de stock de vaccins au Lanavet. 

VENTES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES 
BURKINA 1989/1990 1990/199 L 1991/1992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 

ANTIIRAVAX 60.000 0 20.000 20.000 20.000 0 

BOVIPESTO. 500.000 16.000 250.000 0 0 400.000 

PERNAX 280.000 238.000 0 25.000 0 0 

BIVAX 2.430.000 1.000.000 800.000 750000 577.500 138.500 

PASTOVAX 875.000 403.750 270.000 189.000 162.000 0 
-

SYMPTOVAX 822.500 52.SOO 0 135.000 39.000 0 
-

MULTIVAX 5.400 

Tableau 21 : Nombre de doses de vaccins vendus par le Lanavet au Burkina Faso de 198911990 
a 1994/1995. 

Les ventes vont connaltre une remontee en 1995/1996. Les commandes deja livrees concement 
1.200.000 doses de Bivax, 621.000 doses de Pastovax et 513.000 doses de Symptovax. 

Le Multivax a ete introduit au Burkin .. 1 Faso en 199-l 1995. Les quantiles wndues sonl foibles mais 
l'avenir du produit est tres prometteur. 
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2.1.2. Le systeme d'approvisionnerpent : 

2.1.2.1.Les Autorisations d'importer : 

La reglementation prevoit que tout produit vete1inaire a imp011er au Burkina doit remplir les deux 
conditions suivantes : 

* Etre inscrit au Lexique National des produits pha1maceutiques. Un medicament non inscrit 
au Lexique National des Produits Pharmaceutiques ne peut etre importe que s'il n'a pas 

d'equivalent sur le Lexique ; 

* Obtenir un visa de la Direction Direction de la sante Animale. Ce visa, appose sur le Bon 
de Commande, est exige par les services de la Douane, avant d'admettre tout medicament 
importe sur le territoire Brukinabe. 

2.1.2.2.Les Importateurs et les distributeurs : 

s euls les pharmaciens et docteurs veterinaires regulierement install es sont autorises a importer des 
medicaments. Au 30 juin 1995, 44 docteurs veterinaires ont obtenu l'autorisation d'exercice de la 
profession a titre prive. 

Un texte reglementaire, en cours d'elaboration, precisera les normes et les conditions dans lesquelles 
exerceront les importateurs, les distributeurs et les utilisateurs de produits veterinaires. 

Mais pour le moment et depuis plusieurs annees, !'Office National cl'Approvisionnement et de 
distribution en intrants zoo techniques et V eterinaires ( 0 NA VET) detient le monopole de 
!'importation des vaccins contre la peste bovine et/ou la peripneumonie contagieuse bovine, et 
represente de loin le plus gros impo11ateur de tous les autres vaccins destines aux bovins. 

2.1.3. La situation de la concun-encc : 

Aujourd'hu~ les laboratoires du Mali et du Botswana tentent de conquerir le marche du Burkina. le 
Laboratoire du Mali envisage meme d'accompagner les agents de l'elevage dans leurs toumees sur 
le terrain pour faire la promotion de ses vaccins aupres des eleveurs. 

Certains veterinaires prives s'approvisionnent au Mali dont le Laborntoire Central Veterinaire entend 
conquerir le marchc du Burkina. 

En 1994, l'ONAVET a achete au 11ali du vaccin contre la peste bovine et du vaccin contre la 
peripneumonie contagieuse bovine. En 1995, l'ON/\ VET s'cst adrcssc au Mali pour unc partie de 
ses besoins en vaccin contrc le charhon symplmnatiqw: ct vaccin conlrc !cs paslcurclloscs bovines. 
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L'ONAVET a egalement ete approchee recemment par le Laboratoire du Botswana pour la 
fowniture du vaccin contre la peste bovine et le vaccin contre la pelipneumonie contagieuse bovine. 

Les points faibles des concurrents du LANA VET sont la presentation des vaccins pour le laboratoire 
du Mali, et l'inexistence d'un vaccin mi"Xte peste + PPCB dans la ganune du laboratoire du 
Botswana. 

Dans le domaine aviaire, le Burkina Faso compte plus de 17 millions de tetes de volailles, en 
elevage de type villageois. Le vaccin IT A-NEW de LAPROVET est utilise depuis plusieurs annees 
pour la vaccination contre la maladie de Newcastle, mais son efficacite est de plus en plus contestee 
par les eleveurs dont ce11ains lui preferent I~ MlH.'I'IVA.iX produit par le LANAVET. Mais le 
MULTIV AX est tres peu connu sur le terrain ou le principal interlocuteur des paysans est le Projet 
de Developpement des Animaux villageois (PDAV). 

Le PDAV qui reconnait les limites de l'efficacite de l'IT A-NEW est dispose a remplacer ce vaccin 
(emiron 3 millions de doses achetees par an) par le MULTIV AX en flacons de 20 doses, sous del;JX 
conditions : le LANA VET doit garantir une disponibilite des stocks et les essais d'efficacite de ce 
vaccin a entreprendre par le PDAV doivent etre concluants. 

2.1.4. La strategie comrnerciale : 

A l'exception du PDAV (Projet de Developpement des Animaux Villageois) qui conunande 
directement des vaccins aviaires en France et de quelques veterinaires prives qui achetent des 
vaccins contre Jes charbons et Jes pasteurelloses bo,,foes au Mali, l'ONA VET achete l'essentiel des 
vaccins veterinaires dont le Burkina a besoin pour la protection de son cheptel. 

Le monopole de fait de l'ONAVET va disparaitre avec sa privatisation dont le processus est bien 
avance. Un certain nombre de grossi~tes vont prendre le relais des activites de l'ONAVET grace a 
la privatisation ses services veterinaires egalement en cours. Ils vont importer pour la Direction de 
la Sante Animale et les distributeurs,. des produits veterinaires inscrits sur le Lexique National des 
Produits V eterinaires. Les importations seront fonction des demandes des praticiens sur le terrain 
et les eleveurs. Il appartiendra done aux producteurs de produits veterinaires de faire connaitre leurs 
specialites aux praticiens et aux eleveurs. 

Le LANA VET aurait besoin d'un representant qui ne vendrait passes vaccins, mais ferait leur 
promotion, suivrait les differents clients et, eventuellement, defendrait les interets du 
LANA VET au Burkina. 

Ce representant serait un veterinaire ou un technicien de l'elevage, n'ayant ni le statut de grossiste, 
ni celui de distributeur, ni un mandat sanitaire : ces activites etant incompatibles avec la 
representation qui ncccssik.: <k nomhn..:ux dc;pf;1ccnwn1s :I lravcrs le p:1ys. II est :i noter quc la 
reglementation en cours d'elaboration au Burkina Faso envisage que le grossiste ne serait pas 
distributeur et que le veterinaire disposant d'un mandat sanitaire serait interdit de toute activite de 
sante animale en dehors de sa zone ck: competence. 
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2.1.5. Les previsions de vente: 

Les previsions de vente au Burkina pour les trois prochaines annees ont 6t6 etablies sur la base des 
informations recueillies a l'ONAVET et au PDAV. Elles sont presentees au tableau (22). 

VACCINS Doses/Flacon 1996/1997 1997/1998 1998/1999 

ANTHRAVAX 50 30.000 30.000 30.000 

BIVAX 50 1.000.000 1.000.000 1.000.000 . 
BOVIPESTOV AX 50 400.000 400.000 400.000 

PERIVAX 50 600.000 600.000 600.00Q 

PASTOVAX 125 600.000 600.000 600.000 

SYl\1PTOVAX 125 500.000 500.000 500.000 

MULTIVAX 20 1.000.000 1.500.000 2.000.000 

MULTIVAX 250 200.000 300.000 400.000 

Tableau 22 : Previsions de ventes sur trois ans des vaccins du Lanavet au Burkina Faso. 

2.2. La Cote d'Ivoire : 

2.2.l. Les quantites de vaccins venclus (Tableau 23): 

Depuis plus de cinq annees, le Cote d'Ivoire vaccine son cheptel bovin centre la peste et centre la 
peripneumonie avec des vaccins du Lanavet. Les commandes annuelles sont de l'ordre de 1 million 
de doses de Perivax et 1 million de doses de Bovipcstovax. Les ventes de Pastovax et de Symptovax 
les plus importantes ont ete enregistrees en 1994/1995 avec respectivement 344.000 et 257.000 
doses. 
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. 
VENTES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES 

C. IVOIRE 1989/1990 1990/1991 1991/1992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 

ANTHRAVAX 10.000 110.000 75.000 0 53.200 60.000 

BOVIPESTO 700.000 300.(100 1.500.000 525.000 1.275.000 1.100.000 

PERIVAX 0 165.000 1650000 785.000 850.000 1.000.000 

BIVAX 770.000 330.000 50.000 0 0 90.000 

PASTOVAX 80.000 241.250 250.000 162.500 54.000 344.000 

SYMPTOVAX 80.000 291.250 225.000 275.000 189.000 257.000 . 

Tableau 23 : Nombre de doses de vaccins vendus par le Lanavet en Cote d'Ivoire de 1989/19~0 
a 1994/1995. 

2.2.2. Les systemes d'approvisionnement: 

2.2.2.1.Les Autorisations d'importer : 

En dehors des veterinaires de nationalite ivoirienne dument autorises a exercer dans le secteur prive, 
aucune personne physique ou morale n'a le droit d'imp011er des vaccins vete1inaires en Cote d'Ivoire. 

Par ailleurs, les veterinaires du secteur prive ne sont pas autorises a impo11er tous les types de 
vaccins. 

Les vaccins contre la peste et contre la peripneumonie : 

Seule la Direction des Services Veterinaires est habilitee a importer les vaccins contre la peste 
bovine et contre la peripneumonie 1;ontagieuse bovine. L'Etat entend ainsi controler la qualite, la 
conservation et !'utilisation de ces vaccins sur le terrain. 

Malgre la privatisation des Services de l'Elevage qui est en cours, aucune autorisation d'achat de 
vaccin contre la peste bovine ou contre la peripneumonie contagieuse bovine ne sera donnee par la 
DSV dans les deux annees a venir aux vete1inaires du secteur prive. 

Les Vaccins contre les charbons el le~ pasteurelloscs : 

Les vaccins contre les charbons et contrc lcs pasti.:urclloscs pcuvent etrc commandes directement 
par les veterinaires du secteur p1ive, sous reserve d'unc :rnt01isation prealable de la Direction des 
Services V eterinaires. 
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La Direction des Services V eterinaires envisage, pour l'avenir, d'effectuer des controles de qualite 
sur ces vaccins au moment de leur entree en Cote d'Ivoire, avant leur utilisation sur le terrain. 

2.2.2.2.Les hnportateurs et distribut~urs de vaccins : 

Les Vaccins contre la peste bovine et contre la peripneumonie : 

Les lmportateurs : 

La Direction des Services V eterinaires, seule aut01ite competente pour le moment en matiere 
d'importation des vaccins contre la peste bovine et la pedpneumonie contagieuse bovines, 
s'approvisionne selon deux procedures : 

* Le March6 de gre a gre est utilise lorsque la commande est financee par le budget de l'Etat. 

* L' Appel d'offres international restreint est la procedure mise en oeuvre si le financement 
est international. 

Dans tous les cas, c'est la Direction des Services Vete1inaires qui, le moment venu, prend contact 
avec les fournisseurs de son choix. 

Dans le cadre de la privatisation des Services V eterinaires, l'Etat envisage de donner au secteur prive 
l'autorisation d'importer des vaccins contre la peste bovine et contre la peripneumonie contagieuse 
bovine. 

Mais aucune autorisation d'achat ne sera donnee par la Direction des Services V eterinaires au 
secteur prive dans les deux annees a venir. 

Les Distributeurs : 

Les vaccins sont receptionnes et stock es par la Pharmacie V eterinaire. A ce niveau, un prelevement 
d'echantillons est effectue et envoyc au Laboratoire de Bingerville (pres d'Abidjan) pour des 
controles de qualite (sterilite, titre et innocuite). 

La pharmacie veterinaire assure en.suite la repartition des vaccins entre les differents services 
exterieurs de la Direction des Servic:es V ete1inaires a travers !'ensemble du pays. Ces Services 
exterieurs sont responsables de la conduite des campagnes de vaccination. 

Des mandats sanitaires ont deja ete donnes par l'Etat ;.\ trois veterinaires du secteur prive. Chaque 
mandataire aura a sa charge la vaccination dans quatre departements au maximum. Il est prevu de 
donner dix mandats sanitaires dans deux a trois ans ;.\ <.ks v6t!.S1inaires s'installant dans les principales 
zones d'elevage du pays. Pour le moment, lc.:s v0!~1inaircs disposant d'un mandat sanitaire devront 
s'approvisionner en vaccins aupres de la Direction des Services V etc1inaires. 
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Dans les zones avec peu d'elevages, les sef\lices exterieurs de la Direction des Services V eterinaires 
continueront a assurer les vaccinations. 

Les Vaccins contre les charbons et ks pasteurelloses : 

Les importateurs potentiels de vaccins contre le charbon bacteridien, le charbon symptomatique et 
les pasteurelloses bovines en Cote d'Ivoire sont les veterinaires de nationalite ivoirienne, autorises 
a exercer dans le secteur prive. 

Il existe actuellement en Cote d'Ivoire six Grossistes-Repartiteurs : 

La Direction des Services Veterinaires : Par le passe, la Direction des Sef\lices Veterinaires a 
commande des vaccins pour la defunte Societe de Developpement des Productions Animal~s 
(SODEPRA). De plus en plus, les vaccins contre les charbons et les pasteurelloses vont etre du 
domaine prive. 

PROMAVET (Produits et Materiels Veterinaires) est le plus gros importateur de produits 
veterinaires en Cote d'Ivoire. Cree il ya une dizaine d'annees, son chilfre d'affaires en 1995 est de 
1.300 millions de francs cfa. Promavet dispose d'une longue experience en matiere d'importation 
des vaccins. T ous les vaccins contre les charbons et les pasteurelloses bovines vendus par Promavet 
sont commandes au LANA VET. Promavet a son siege social a Abidjan et dispose d'une agence dans 
le nord du pays a Korhogo. 

CAMMA VE-CEFORMA assure l'importation, la distribution des produits veterinaires ainsi que la 
formation aux techniques de l'elevage. Il y a un an. Cammave-Cefonna a passe une importante 
commande de vaccins au LANAVET. 

CPV(Comptoir de Prophylaxie Veterinaire) a ete cree en mars 1994. Son siege social est a Korhogo 
et il dispose de deux agences, l'une a Abidjan et l'autre a Bouake. C.P.V. vend tous genres de 
medicaments veterinaires. La structure, trop jeune, ne s'est pas encore veritablement interesse a 
!'importation des vaccins vete1inaires destines aux bovins. II anive cependant que C.P.V. 
s'approvisionne aupres de la Direction des Sef\lices V eterinaires pour satisfaire la demande de 
certains de ses clients en vaccins contre le charbon symptomatique et contre la pasteurellose bovine. 
En 1995, le chi:ffre d'affaires de C.P.V. sera de l'ordre de 300 millions de francs cfa. 

CODIVET (Comptoir de Distribution Veterinaire) existe depuis huit mois seulement. II est installe 
a Abidjan et son chiffre d'affaires est de 120 millions de francs. CODIVET n'a pas encore importe 
de vaccins destines aux bovins, mais s'approvisionne en PASTOVA.-X et SY1v1PTOV AX aupres de 
la DSV ou de PROMA VET pour satisfaire aux besoins de ses clients. 

PROVECI (Produils 1.:t M<it~1fols V~!t~1irrnircs de C'c>lc d'lvoin..:) 1.:sl un lmportalcur, Grossislc ct 
Repartiteur qui a debute ses activites en mai 1995. C\~sl um: societe du groupe ALM International, 
installe a Abidjan, qui n'envisage importer des vaccins destines aux bovins que si la Direction des 
Services V eterinaires Jui en fait kl demande. 
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2.2.3. La situation de la concuITence: 

Le principal concUITent du LANAVET en Cote d'Ivoire est le Laboratoire Central Veterinaire du 
Mali dont le point fort est la proximite. 

Les Grossistes - Repartiteurs du secteur prive se refuscnt pour le moment a commander des vaccins 
au Mali, en raison de la qualite dont ils ne sont pas siirs. 

Par contre, la Direction des Services V eterinaires a commande des vaccins au Mali pour faire face 
aux longs delais de livrnison accuse cette annee par le Lanavet. La Direction des Services 
Veterinaires a par la suite fait controler les lots de vaccins livres par les deux. Laboratoires en 1995. 
Les r6sultats de ces controles ont montre que les vaccins du Lanavet sont de bonne qualite, avec des 
titres largement superieurs a la nonne requise; ce qui n'est pas le cas pour les vaccins du Mali dont 
certains ont presente un titre inferieur au minimum requis. 

2.2.4. La strategie commerciale: 

Tousles Grossistes - Repartiteurs rencontres ne sont pas interesses par la representation des vaccins 
du LANAVET en Cote d'Ivoire. Qui plus est, certains menacent de s'adresser a des concurrents s'ils 
doivent passer par un intennediaire pour commander ou negocier. 

PROMA VET et CODIVET sont formels : l'exclusivite ou la representation perturbent le march& et 
penalise la distribution. Les fabricants de produits veterinaires qui ont signe un contrat de 
representation avec un grossiste en Cote d'Ivoire ont w leurs produits etre boycottes par les autres 
grossistes dans le Pays. 

C'est ainsi que beaucoup·de produits equivalents ont ete introduits en Cote d'Ivoire OU ils ont ravi 
une part importante du marche a des produits bien connus et auparavant tres prises. 

Le Lanavet aurait done tout interet a ne pas etablir un representant en Cote d'Ivoire mais 
vendre a tous Ies grossistes-repartiteurs, aux memes prix et sans intermediaire. 

2.2.5. Les previsions de vente : 

VACCINS Doses/Fla con 1996/1997 1997/1998 1998/1999 

ANTHRAVAX 100 50.000 50.000 50.000 

BOVIPESTOV AX 50 1.000.000 1.000.000 1.000.000 

PERIVAX 50 1.000.000 1.000.000 1.000.000 

PASTOVAX 125 350.000 350.000 350.000 

SYMPTOVAX 125 350.000 350.000 350.000 

Tableau 24 : Previsions de ventes sur trois ans des vaccins du Lanavet en Cote d'Ivoire. 
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2.3. Le Benin : 

2.3.1. Les quantites de vaccins ven{lus (Tableau 25): 

Le Lanavet a noue des relations cornmerciales avec le Benin en 1991/1992, avec des ventes portant 
sur 146.600 doses de Bovipestovax, 40.000 doses d'Anthravax et 2.500 doses de Multivax. Les 
ventes de Bovipestovax ont ete plus importantes l'annee suivante, mais ont decline par la suite pour 
se limiter a 50.000 doses en 1994/1995. De meme, 147.000 doses de Pastovax ont ete vendus au 
B6nin en 1993/1994 et, 20.000 doses seulement en 1994/1995. Les ventes de Multivax sont restees 
inferieures a la demande. 

VENTES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES 
BENlN 1989/1990 1990/1991 1991/1992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 

AN'.IHRA VAX 40.000 0 0 0 

BOVIPESTO. 143.600 450.000 220.000 50.000 

PERIVAX 0 0 0 0 

BIVAX 0 0 0 0 

PASTOVAX 0 147.000 0 20.000 

SYMPTOVAX 0 0 0 0 

MULTIVAX 2.500 92.500 155.500 129.000 

Tableau 25: Nombre de doses de. vaccins vendues par le Lanavet au Benin de 1989/1990 a 
1994/1995 

2.3.2. Le systeme d'approvisionnemcnt : 

Le Lanavet compte deux clients au Benin. Le plus important est la Pharmacie Nationale veterinaire 
(PHARNA VET) qui est une structure etatique ayant l'exclusivite de l'importation du vaccin contre 
la peste bovine. La Societe Agro-Alim~ntaire du Benin (SAAB) est le second client du Lanavet. Ses 
commandes sont limitees au Multivax. 

2.3.3. La strategic commerciale et let: pre\;isions de vcnte : 

Les demieres informations dont le Lanavet dispose sur le marche des vaccins veterinaires au Benin 
remontent a fevrier 1992. Elles meritent d'etre misc a jour, notamment en ce qui concerne la 
politique du pays en matiere de vaccination du chcptcl hovin, le marchC du Multivax et l'implication 
du secteur prive dans l'impo11ation et la distribution des vaccins veterinaires bovins et aviaires. 
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Plusieurs factures proformas demandees par la Phamavet au cours des deux dernieres annees n'ont 
pas donne lieu a une confirmation de, commande, sans que le Lanavet puisse savoir les raisons pour 
lesquelles ses offres sont tantot retenues, tantot rejetees. 

Le Lanavet doit retablir une communication norma]e avec ]a Pharnavet, renforcer ses 
relations commerciales avec la SAi\B et rechercher de nouveaux clients au Benin. 

Le benin est un marche que le Lan.avet devrait pouvoir fideliser sans trop de difficultes et vendre 
plus de vaccins qu'il ne l'a faitjusqu'it present (Tableau 26). 

VACCINS Doses/Fla con 1996/1997 199711998 1998/1999 

ANTHRAVAX 50 20.000 20.000 20.000 
-

BOVIPESTOV AX 50 250.000 250.000 250.000 

PERIVAX 50 0 0 0 

PASTOVAX 125 100.000 100.000 100.000 

MULTIVAX 20 150.000 200.000 250.000 

MULTIVAX 250 100.000 150.000 200.000 

Tableau 26 : Previsions de ventes sur trois ans des vaccins du Lanavet au Benin. 

2.4. La Guinee : 

2.4.1. Les quantites de vaccins venques (Tableau 27) : 

De 1988 a 1993, la Republique de Guinee a regulierement achete au Lanavet les vaccins contre la 
peste bovine, la peripneumonie contagieuse bovine, le charbon symptomatique et les pasteurelloses 
bovine, exception faite pour l'annee 1994 ou la commande a ete placee chez un laboratoire 
concurrent. En 1995, le Lanavet n'a pu reconquerir que le marche des vaccins contre la peste et la 
peripneumonie bovines: 400.000 do:;es de Bovipestovax et 400.000 doses de Perivax. 
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VENTES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES 
GUINEE 1989/1990 1990/1991 199111992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 

ANTHRAVAX 200.000 0 0 

BOVIPESTO. 200.000 190.000 400.000 400.000 0 400.000 

PER.IVAX 700.000 230.000 300.000 600.000 0 400.000 

BNAX 200.000 300.000 200.000 0 0 0 

PASTOVAX 0 503.000 0 100.000 0 0 

SYMPTOVAX 0 0 280.000 0 0 

Tableau 27 : Nombre de doses de vaccins vendues par le Lanavet en Guinee de 1989/1990 a 
1994/1995. 

2.4.2. Le systeme d'approvisionnement : 

L'approvisionnement de la Guinee en vaccins contre la peste et la peripneumonie contagieuse 
bovines a ete jusqu'a present assure par la Direction Nationale de l'Elevage (DNE) a travers le 
Projet de Restructuration des Services de l'Elevage (PRSE) finance par la Banque Mondiale. La 
DNE a commande directement au Lanavet jusqu'en 1991, date a partir de laquelle le PRSE a pris 
le relais en procedant par appel d'offres international selon les procedures de la banque Mondiale. 

I1 existe en Guinee un secteur veterinaire prive pour lequel le Lanavet ne dispose d'aucune 
information. 

2.4.3. La strategie cornmerciale et les previsions de vente : 

Le Pro jet de Restructuration des Services de l'Elevage (PRSE) en Guinee doit prendre fin en 
novembre 1995 et il est urgent que le Lanavet s'inf orme des nouvelles orientations du pays en ce qui 
conceme les politiques de vaccination et les circuits d'approvisionnement et de distribution des 
vaccins veterinaires mis en place dans le cadre du PRSE. 

Des problemes de marketing restent egalement a resoudre. En effet, les responsables de 
l'elevage en Guinee ne semblent pas satisfaits du conditionnement de certains vaccins du 
Lanavet qui devra, soit amener ses clients en Guinee a accepter le conditionnement du 
Pastovax et du Symptovax en flacons de 125 doses, soit produire ces vaccins en flacons de 50 
ou de 20 doses qui est la presentation demandee. Par ailleurs, la Guinee prefere l'Anthravax 
sous forme la inactivi>l' au produit lyophilis(• qul' k Lanavct lui a scrvi en 1993. 

Sous reserve d'une action cornmerciale et de marketing efficaces, le Lanavet peut s'assurer une part 
importante du marche Guineen des vaccins veterinaires pour les trois prochaincs annees (Tableau 
28). 
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VACCINS D.Jses/Flacon 1996/1997 1997/1998 1998/1999 -
BOVIPESTOV AX 50 400.000 400.000 400.000 .. 
PERIVAX 50 500.000 500.000 500.000 

PASTOVA.tX 50/125 100.000 100.000 100.000 . 
SY1\1PTOVAX 50/125 200.000 200.000 200.000 

Tableau 28 : Previsions de ventes sur trois ans des vaccins du Lanavet en Guinee. 

III. ANALYSE DES MARCHES OCCASIONNELS DU LANA VET: 

1. LES STRUCTURES NATIONALES : 

Cinq pays constituent des clients occasionnels pour le Lanavet: Burundi, Ghana, Nigeria, Tchad ·et 
Togo (Tableau 29). 

CLIENTS VACCINS DOSES DOSES DOSES DOSES 
OCCASIONNELS 

199111992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 

BURUNDI BOVIPEST. - - - 400.000 
-

GHANA BOVIPEST. - - - 3.000.000 
PERIVAX 1.000.000 0 0 0 

NIGERIA PERIVAX - - 2.000 11.500 
SY1\1PTO. - - 14.000 23.000 

TCHAD MULTIVAX - - - 4.750 
PASTOVAX - - - 25.000 
STivfPTO. - - - 27.000 

TOGO BOVIPEST. - - 150.000 -
PASTOVAX - 24.000 - -

Tableau 29 : Nombre de doses de vaccins vendus occasionnellement par le Lanavet clans certains 
pays du PARC. 
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1. Le Burundi : 

Le Lanavet a ete consulte en 1993 par le Projet PARC du Burnndi en vue de la fourniture du vaccin 
contre la peste bovine. L'offre presentee n'a pas ete retenue. Ce n'est qu'en juillet 1994 que le 
Lanavet a reussi a vendre au Projet 400.000 doses de vaccin contre la peste bovine. Depuis lors, il 
n'existe aucune nouvelle de ce client. 

2. Le Ghana: 

En 1992, le Lanavet a vendu a une entreprise privee au Ghana agissant pour le compte des structures 
nationales de l'elevage, un million de doses de vaccin contre la peripneumonie contagieuse bovine. 
Deux annees plus tard, en 1995, le National Livestock Service Project a directement commande au 
Lanavet trois millions de doses de vaccin contre la peste bovine sur un financement de la Banque 
Mondiale. 

3. Le Nigeria : 

Le Lanavet ne vend pas en realite au Nigeria qui est un marche difficile a penetrer pour plusieurs 
raisons dont les plus importantes sont le protectionnisme en ce qui conceme les vaccins bovins et 
aviaires, et les problemes de change <mtre le na1ra et le franc cfa. 

· Les nigerians qui viennent acheter des vaccins au Lanavet ne le font pas a un rythme regulier et- ii 
s'agit le plus souvent d'opportunistes plut6t que de professionnels. 

4. Le Tchad: 

En 1995, le L·mavet a commence a vendre directement au Tchad oil il existe un impo11ant marche 
a explorer. Cette ouverture du marche tchadien decoule de la nouvelle orientation des activites du 
laboratoire de Farcha qui va davantage se consacrer a la recherche plutot qu'a la production des 
vaccins. De plus, le secteur prive se developpe et des mandats sanitaires sont octroyes a des 
veterinaires prives. 

5. Le Togo: 

Un ranch au Togo a achete 10.000 doses de Pastovax au Lanavet en 1990 et 24.000 doses en 1993. 
La Direction de la Sante Animale a commande 150.000 doses de Bovipestoax en 1994 et l'o:ffre 
pr6sentee par le Lanavet en 1995 n'a pa.s ete retenue. Un autre organisme etatique, le Projet National 
du Petit Elevage (PNPE) a achete 250.000 doses de vaccin contre la peste bovine au Lanavet en 
1995. 
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2. LES ORGANISATIONS INTERNATIONALES: 

Deux Organisations Intemationales consultent regulieremenl le Lanavet pour la foumiture de 
vaccins veterinaires aux pays auxquels ils apportent de l'aide. Il s'agit de la F AO et de !'UNICEF 

2.1. LaFAO: 

Le Lanavet est enregistre dans le fichier des foumisseurs potentiels de vaccins a la F AO qui procede 
par appel d'offres. Cependant, peu d'offres presentees par le Lanavet sont retenues. C'est ainsi qu'en 
cinq ans, le Lanavet n' a pu obtenir que cinq marches de vaccins (Tableau 30). 

APPEL VACCINS DOSES DOSES DOSES DOSES DOSES 
D'OFFRES 

F.AO. 1990/1991 1991/1992 1992/1993 1993/1994 1994/1995 

JORDANIE BO VIP EST. - - - - 500.000 

OUGANDA PERIVAX - - 2.000.000 - -
PAKISTAN BOVIPEST. - - - - 200.000 

TANZANIE PERIVAX 3.000.000 - - - -

Tableau 30: Nombre de doses de vaccins venducs par le Lanavet sur appel d'o:ffres de la FAO de 
199011991 a 1994/1995. 

2.2. L 'UNICEF : 

L'UNICEF, dans le cadre de son projet Organisation Lifeline Sudan (UNICEF/OLS) utilise le 
Thermovax dont il est le principal demandeur, pour !'immunisation des bovins dans les regions 
touchees par la guerre civile en Somalie et au sud soudan. L'UNICEF a achete pratiquement tout le 
Thermovax que le Lanavet a pu produire jusqu'a present. Mais l'Unicef reste un client occasionnel 
parce que la production du Lanavet ne suffit pas a couv1ir sa demande, de sorte que la plus grande 
partie du Thermovax utilise provient pour le moment du Botswana. 
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3. PERSPECTIVES D'A VENIR ET RECOMMANDATIONS : 

Les principales exigences des Organi~ations Intemationales portent beaucoup plus sur la qualite des 
vaccins et les delais de livraison que sur les prix. Les delais de livraison d'un mois et plus sont 
generalement inacceptables par la F AO. 

Le Lanavet devra mettre en place a la fois une politique des stocks et un systeme d'expedition 
qui puissent lui permettre de proposer a la FAO et aux clients en situation d'urgence des delais 
de livraison de 7 jours au maximum. 

Ence qui concerne les marches du Burundi, du Ghana, du Tchad et du Togo, seules la visite 
reguliere des clients et des actions de marketing peuvent permettre la consolidation de ces 
marches. 

Il n'est pas possible, a partir des informations dont di~pose la mission, de dire si le Lanavet pourra 
vendre au Burundi et au Ghana au cours des prochaines annees. Par contre, on peut estimer l~s 
quantites de vaccins que le Lanavet poun-ait vendre au Tchad, au Togo, a la FAO et a 
l'UNICEF/OLS si les mesures preconisees plus haut sont effectives avantjuin 1996 (Tableau 31). 

CLIENTS VACCINS DOSES VENTES VENTES VENTES 
OCCASIONNELS 

/FLA CON 199611997 1997/1998 1998/1999 

TCHAD PASTOVAX 125 50.000 50.000 50.000 
SYMPTOVAX 125 50.000 50.000 50.000 

TOGO BOVIPESTOVAX 50 250.000 250.000 250.000 

FAO BOVIPESTOVAX 100 1.000.000 1.000.000 1.000.000 
PERIVAX 100 1.000.000 1.000.000 1.000.000 

UNICEF THERMOVAX 50 1.500.000 1.500.000 1.500.000 

Tableau 31 Previsions de ventes sur trois ans des vaccms du Lanavet sur les marches 
actuellement occasionnels. 
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IV. LES PREVISIONS DE VENTES ET LA PROGRAMl\1.A TION DE LA 
PRODUCTION: 

Le tableau (32) presente le cumul des quantites de vaccins que le Lanavet devrait pouvoir vendre 
au cours des trois prochaines annees a ses clients fideles et occasionnels. 

PREVISIONS DE VENTES DOSES PAR VENTESEN VENTESEN VENTESEN 

EN NO:MBRE DE DOSES FLA CON DOSES DOSES DOSES 
1996/1997 1997/1998 1998/1999 

ANTHRAVAX 50 50.000 50.000 50.000 
100 225.000 250.000 275.000 

------------- ------------- ------------- -------------
Total 275.000 300.000 325.000 

BIVAX 50 1.000.000 1.000.000 1.000.000 
100 2.500.000 2.700.000 3.000.000 

------------- ------------- ------------- -------------
Total 3.500.000 3.700.000 4.000.000 

BOVIPESTOV AX 50 2.300.000 2.300.000 2.300.000 
100 1.000.000 1.000.000 1.000.000 

------------- ------------- -------------
________ ., ____ 

Total 3.300.000 3.300.000 3.300.000 

THERMOVAX 50 1.500.000 1.500.000 1.500.000 

PERIVAX so 2.100.000 2.100.000 2.100.000 
100 1.000.000 1.000.000 1.000.000 

-··----------- ------------- ------------- -------------
Total 3.100.000 3.100.000 3.100.000 

-
BRUVAX 100 25.000 30.000 40.000 

PASTOVAX 50/125 1.890.000 2.000.000 2.120.000 

SYlviPTOVAX 50/125 2.240.000 2.460.000 2.650.000 

MULTIVAX 20 1.250.000 1.850.000 2.450.000 
250 500.000 700.000 900.000 

-·---------- ------------ ------------- -------------
Total 1. 750.000 2.550.000 3.350.000 

Tableau 32 : Previsions de vcntcs des V<1ccins du I .a navel :n1 l.:ours des trois prochaincs annees. 
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Moins de 20 % de la capacite de production installee sera utilise pour atteindre les objectifs de vente 
fixes pour les vaccins centre la pc~stc bovine et la peripneumonie contagieuse bovine (Bivax, 
Bovipestovax, Petivax et Thetmovax). 

En ce qui conceme le Pastovax et le Symptovax la capacite de production utilisee sera de 50 %. 

Sous resetve de !'acquisition d'une ~.ouveuse de 5.000 oeufs, 1/4 de la capacite de production du 
Multivax sera utilisee en 1996/1997 et seulement la moitie de la capacite totale de production en 
1998/1999. 

Les taux d'utilisation des capacites de production du Lanavet au cours des trois prochaines annees 
sont presentes pour chaque produit au tableau (33). Les chiffres indiques supposent que tous les lots 
de vaccins lyophilises ou produits en fermenteurs passeront les tests de contole de qualite . 

. 
DESIGNATION DOSES CAPACITE UTILISATION UTILISATION UTILISATION . 
COMMERCIALE IFLACON PRODUCTION CAPACITE CAPACITE CAPACITE 
VACCINS EN DOSES 1996/1997 1997/1998 1998/1999 

BIVAX 50 5.292.000 19% 19 % 19% 
100 15.120.000 17 % 18 % 20% 

BOVIPESTOV AX 50 12.600.000 18 % 18 % 18% 
100 6.048.000 17 °10 17 % 17% 

THERMOVAX 50 8.568.000 18 % 18 % 18 % 

PERIVAX 50 11.340.000 19% 19 % 19% 
100 6.048.000 17 ~/Q 17% 17% 

PASTOVAX 50/125 4.800.000 39 O/f, 42% 44% 

SYMPTOVAX 50/125 5.550.000 40% 44% 48% 

MULTIVAX 20 5.400.000 23 % 33% 44% 
250 2.700.000 19 % 26% 33% . 

Tableau 33 : Tam: d'utilisation des capacites de production du Lanavet pour satisfaire les objectifs 
de ventes· fo(:es pour lcs trois prochaines annees. 
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V. LES PREVISIONS DE CUIFFRES D'AFFAIRES : 

DESIGNATION DOSES PAR VENTESEN VENTESEN VENTESEN 

VACCINS FLA CON F.CFA F.CFA F.CFA 
1996/1997 1997/1998 1998/1999 

-
ANTHRAVAX 50 1.400.000 1.400.000 1.400.000 

100 5.175.000 5.750.000 6.325.000 
··------------- -------------- --------------- ---------------

Total 6.575.000 7.150.000 7.725.000 . 
BIVAX 50 41.000.000 41.000.000 41.000.000 

100 82.500.000 89.100.000 99.000.000 

.. ------------ --------------- --------------- -------------~ 
Total 123.500.000 130.100.000 140.000.000 

BOVIPESTOV AX 50 46.000.000 46.000.000 46.000.000 
100 17.000.000 17.000.000 17.000.000 

·------------ --------------- --------------- ---------------
Total 63.000.000 63.000.000 63.000.000 

THERMOVAX 50 49.500.000 49.500.000 49.500.00Q 
-

PERIVAX 50 58.800.000 58.800.000 58.800.000 
100 23.000.000 23.000.000 23.000.000 

... ------------ --------------- --------------- ---------------
Total 81.800.000 81.800.000 81.800.000 

PASTOVAX 50/125 45.360.000 48.000.000 50.880.000 

SY1vIPTOVAX 50/125 58.240.000 63.960.000 68.900.000 

BRUVAX 100 2.075.000 2.490.000 3.320.000 

MULTIVAX 20 43.750.000 64.750.000 85.750.000 
250 8.500.000 11.900.000 15.300.000 

.. ----------- --------------- --------------- ---------------
Total 52.250.000 76.650.000 101.050.000 . 

CHIFFRE D'AFFAIRES BRITT, 482.300.000 522.650.000 566.175.000 
EN FRANCS CFA : 

REMISES A GROS CLIENTS ET MOYENNE 48.230.000 52.265.000 56.617.500 
SUR APPEL D'OFFRES == 10 % 

CHIFFRE D'AFFAIRES NET 434.070.000 470.385.000 509.557.500 
EN FRANCS CFA -

Tableau 34 : Previsions de chif.frcs d'alfaircs du Lanavd au COUl'S des trois proch.aincs annees. 
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VI. LA CONOUETE DE NOCVEAUX lVlAllCHES : 

Pour mieux rentabiliser son outil de production, le Lmawt doit rechercher de nouveaux debouches 
pour ses vaccins. Au cours des trois prochaines annees, le Lanavet devra travailler a son 
implantation en Afrique de l'Est et en Asie. 

1. L'AFRIQUE DE L'EST : 

L'Afrique de l'Est, oil le Lanavet n'a jamais vendu directement ses produits, constitue un 
important marche a conquerir. Le Lanavet devrait pouvoir y parvenir en y faisant enregistrer 
ses vaccins et en signant un contrat de representation avec une firme pharmaceutique deja 
solidement implantee dans la region. 

La Direction Commerciale pour l'Afrique de SANOFI Sante Animate est disposee a representer les 
vaccins bovins du LANA VET en Afii.que de l'Est. 

La force de vente de SANOFI Sante Animale pour l'Afrique de l'Est comprend 16 agents repartis 
dans 15 pays de l'Afrique de l'Ouest, de l'Est et .Australe : Burundi, Djibouti, Ethiopie, Ghana, 
Kenya, Madagascar, Mozambique, Nigeria, Ouganda, Rwanda, Somalie, Soudan, Tanzanie, 
Zambie, Zimbabwe. 

Le coftt et les conditions de la representation sont i1 negocier avec le Docteur Patrick Raimbault qui 
est le responsable export de SANOFl Sante Animale pour l'Afi1que de I'Est. 

2. LES PAYS DU GOLPE ET L'ASIE : 

Le fait que le Lanavet ait pu exporter le vaccin contre la peste bovine en Jordanie et au Pakistan 
dans le cadre d'appels d'offres intemationaux de la F AO est un indice de la possibilite d'extension 
du marche du Lanavet dans cette partie du monde. 

Une mission commerciale devrait se rendre dans un certain nombre de pays du Golfe et de 
l'Asie pour evaluer les marches des vaccins et identifier sur place des partenaires qui 
pourraient assurer la representation commerciale des vaccins du Lamwet. 

La Jordanie, l'Inde, le Pakistan, la Malaisie et l'lndonesie meritent d'etre visites clans ce cadre avant 
juin 1996. 
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CHAPITRE4 

ANALYSE DES MARCHES DU VACCIN HUMAIN 
CONTRE LE TETANOS NEONATAL 
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I. INTRODUCTION : 

L'analyse des marches a portc sur le vaccin antitctanique en conditionnement hopital de 10 ou 20 
doses par fl.aeon. Ce conditionnement qui represente pres de 90% de la demande, est la seule 
presentation que le LANA VET peut offrir sur le marche en raison des equipements disponibles. 

F ormuie sous cette presentation, le vaccin antitetanique est uniquement utilise pour prevenir le 
tetanos neonatal chez les femmes en age de procreer. 

La politique de vaccination contre le tetanos neonatal appliquee dans le monde par la quasi-totalite 
des pays est celle definie par !'Organisation Mondiale de la sante. 

II. LA POLITIOUE DE L'O:MS EN MA TIERE DE VACCINATION CONTRE LE 
TETANOSNEONATAL: 

1. L'OBJECTIF INITIAL D'ELI1V1.INATION DU TET ANOS NEON AT AL EN 1995 : 

Le Programme Elargi de Vaccination (P.E.V.) auquel pa11icipe tousles pays africains, a ete fonde 
par !'Organisation Mondiale de fa Sant~ (O.M.S.) il ya plus de vingt ans, lorsque moins de 5% des 
nourrissons dans le monde en developpement etaient vaccines contre six maladies evitables par la 
vaccination : rougeole, diphterie, tetanos, coqueluche, poliomyelite et tuberculose. 

Le PEV fut lance dans la region africaine en 1978. Elle s'est implantee progressivement dans les 
quarante cinq Etats Membres au cours de la premiere moitie des annees 1980. En 1985, la 
couverture vaccinale regionale etait encore de 2m'o pour tousles antigenes. L'annee 1986, appelee 
Annee Africaine de la Vaccination, marqua le debut d'une periode d'acceleration de la rnise en 
oeuvre des programmes de vaccination qui se poursuivit jusqu'en 1990; avec les campagnes de 
vaccination infantile universelle co-parrainee par les gouvemements et plusieurs organisations dont 
l'OMS et l'UNICEF. 

Trente trois pays ont adopte des strategies d'acceleration et seize parmi eux ont atteint des taux de 
couverture vaccinale d'au moins 800.b. Le PEV a ainsi emegistre des resultats spectaculaires en ce 
qui conccmc la reduction de la morhidilc cl de la n10rt.ililc par hi vaccin~1tion. 

Fort de ces resultats, la 42 eme session de l'Organisation Ivlondiale de la Sante qui s'est tenue en 
1989 avait fLxe pour objectif l'Climination du telanos n~onalal en 1995. Cet objectif a ete ratifie par 
le Sammet Mondial pour lcs Enfants en I 990. 
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Auparavant, en 1988, le Comite .Regional de l'OMS pour l'Afrique avait pris la resolution de 
redynamiser la lutte contre le tetanos neonatal, consideree alors comme la composante negligee des 
programmes nationaux d'immunisation. Les pays etaient invites a abaisser l'incidence du tetanos 
neonatal a moins de 1 cas pour 1.000 naissances vivantes. 

Au niveau regional, la couve11ure vaccinale antitetanique est passee de 23% en 1988 a 52% en 
1992. 

Mais, beaucoup de programmes nationaux de vaccination de la Region Afrique de l'OMS (AFRO) 
ont derape au debut des annees 1990. Les principales raisons de la baisse des taux de couverture 
vaccinales sont la diminution de l'aide intemationaie, Ia crise economique persistante et les conflits 
sociaux liees aux transitions dernocratiques. 

En 1994, les taux de couverture vaccinale des femmes en age de procn~er, contre le tetanos, etaient 
tres bas: 

Afrique Centrale : 
Afrique Australe : 
Afrique de l'Ouest : 

17 % 
29% 
44% 

2. LES NOUVEAUX OBJECTIFS POUR L'AN 2000: 

La 44 eme session du Cornite Regional de l'OivIS pour I' A.frique qui s'est tenue en septembre 1994 
a lance un appel aux pays pour qu'ils renouvellent leur detennination a assurer Ia durabilite des 
programmes nationaux de vaccination et a prendrc des mcsurcs appropriees pour renverser la 
tendance a la baisse de la couvcrturc vaccinalc. 

En Novembre 1994, le Groupe Special sur la vaccination en Afrique a procede a un examen critique 
de la situation du PEV dans la region ct a adopte le plan d'action strategique du PEV clans la region 
pour les cinq annees a venir. 

Ce plan prevoit que d'ici a l'an 2.000, tous lcs pays dcvrnnt .woir: 

* Demontre leur capacite a maintenir !'incidence du tetanos neonatal a un taux inferieur a 
1 pour 1. 000 naissances vivantes dans chaque district sanitaire ; 

* Immunise plus de 90% de~ femmes en age de procreer, avec au moins deux doses de 
vaccins, et montre leur capacite a maintenir ce taux de couverture vaccinale. 

Dans Jes zones ou ks populalions £1 lwul risqu1,; (irn.:idcn1,;c supi.;ricurc £1 I pour 1.000), le 
controle du tetanos neonatal scra essentiellement base sur la vaccination et 100% des femmes en 
age de procreer devront etre immunisees. 
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3. LA STRATEGIE DE VAO~~INATION CONTRE LE TETANOS NEONATAL: 

L'OMS recommande que cinq doses de vaccin soient administrees avec un intervalle minimum entre 
les doses, suivant le calendrier ci-apres : 

Lors du premier contact 
4 semaines apres la 1 ere dos·; 
6 mois apres la 2eme dose 
1 an apres la 3eme dose 
1 an apres la 4eme dose 

lere dose 
2eme dose 
3eme dose 
4eme dose 
5eme dose 

La protection de la mere et du foetus debute deux semaines apres l'administration de la deuxierve 
dose de vaccin. Il n'y a pas d'inte1vaJle de temps maximum entre les doses. Toute administration de 
vaccin apres la premiere dose compte comme la dose suivante dans le calendrier de vaccination, a 
condition que l'intervalle de temps minimum soit respecte. 

Si une jeune femme presente la preuve d'avoir res;u trois doses de DTP pendant son enfance, cette 
immunisation compte pour deux dos~:s dans le calend1ier de vaccination contre le tetanos. 

Le vaccin antitetanique peut etre administre quelque soit l'age de la grossesse. 

III. LES BESOINS DlJ P.E.V. EN VACClN CONTRE LE TETANUS NEONATAL: 

Selon les estimations de l'OMS/A.FRO, les femmes en <lgi; de procreer representent en Afrique noire 
environ 22 % de la population totafo par pays. La tranche d'age concemee va1ie en fonction des 
pays: 

15 - 49 ans au Burkina Faso 1~t en Cote d'Ivoire; 
12 - 44 ans au Congo. 

La strategie de la vaccination definie par !'Organisation Mondiale de la Sante dans la zone AFRO, 
stipule que 25 % des femmes en age de procreer doivent recevoir, chaque armee, au moins deux 
doses de vaccin antitetanique. 

Par aillcurs, l'OMS AFRO cslimc :i 30 1>.'o ks pcrlcs d<.: v:1<.:<.:ins dans le PEV. 
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Le calcul des besoins d'un pays de la zone AFRO en vaccins antitetanique dans le cadre du PEV se 
fait selon la methode suivante : 

P = Population totale du payg 

C = Population cible 
= Nombre de femmes en age de procrcer 
= p x 22/100 

R =Population a risque 
= c x 25/100 

N = Nombre de doses de vaccins a administrer 
=Rx2 

W =Previsions de pertes de vaccin, en nombre de doses 
=N x 30/100 

Q = Nombre de doses de vaccins a commander 
=N+W 
= N + 30N/100 
= N ( 1 + 30/100 ) 
= N x 1,4 

L'application de cette regle de calcul aux pays de la zone AFRO de l'OMS aboutit a un marche 
d'environ 86 millions de doses de vaccin antitetanique en 1995. 

IV. L'APPROVISIONNEMENT DU P.E.V. EN VACCINS: 

1. LA POLITIQUE DE L'OMS. DE L'UN1CEF ET DES BAILLEURS DE FONDS : 

1.1. La Diminution de l'aide intell!ationale : 

Au cours des ~nnees 1980, les Etats membres de l'OMS AFRO ont beneficie de la foumiture de 
vaccins de bonne qualite pour satisfaire aux besoins de leurs programmes de vaccination. Les 
vaccins etaient fournis par la Cooperation Fran9aise, la Canadian Public Health Association, la 
Danish International Development Agency, la Japanese Intcmational Cooperation Agency, le Rotary 
Intemational, le PNUD, !'UNICEF cl l'USJ\ID. P<ir Ia r-mitc, lorsquc 1·~1idc intcm:1lionalc a diminuc 
au debut des annees 1990, les problemes de commancles et de foumitures de vaccins sont tres vite 
apparus. Ces phenomenes ont ete accentues par !'augmentation des p1ix des vaccins, la necessite de 
mettre de nouveaux vaccins sur le march~ cl l'accroisscmcnt de la dcm:mde en vaccins. Par 
exemple, les bcsoins en vaccin :mtil~taniqw..: ont 010 mullipli~ p:ir cinq du fail du p~1ssagc d'un 
objectif de vaccination des fommes enceintes :I cclui de toutcs les fonunes en age de procreer. 
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1.2. La contribution des Etats auJonclionm:menl du PEV : 

Pour faire face a ces problemes, la ·~-2 eme session du Comite Regional de l'OMS pour l'Aftique a 
adopte une resolution invitant les Etats Membres a degager des fonds sur leurs budgets nationaux 
en vue de financer partiellement ou entiercmcnt lcs bcsoins en vaccins de leurs programmes 
d'immunisation. Cette resolution a etc rappelee au Comite Regional tenu en 1993. A la fin de 1993, 
neuf pays avaient inscrit le financement pattiel ou complet des vaccins du PEV dans leurs budgets 
nationaILx: Benin, Burkina Faso, Burundi, Botswana, Cote d'Ivoire, Kenya, Nigeria, Swaziland et 
Zimbabwe. 

Pour !'UNICEF, on ne peut s'attend.re a ce quc Jes vaccins soient toujours foumis gratuitement. La 
vaccination est la strategie sanitaire la plus rentable dont on dispose, et le moment est venu pour les 
pays d'assumer une responsabilite financiere accrne dans le PEV. Certains pays sont deja en mesure 
de le faire; d'autres, qui ne sont pas encore prets. auront besoin plus longtemps de l'aide de 
donateurs. 

1.3. L'initiative pour l'independance en matiere de vaccins : 

L'initiative pour l'independance en matiere de vaccins aide les pays aussi bien a long tenne que 
pendant la periode de transition oil ils acquierent leur autonomie en matiere d'approvisionnement 
en vaccins. 

L'initiative pour l'independance en matiere de vaccins a ete concue par l'OMS et l'UNICEF pour 
offrir au.x pays des services qui leur pe1menent d'assurer durablement leur apprO\iisionnement 
regulier en vaccins de qualite, <t un prix. abordable. 

Quatre services sont proposes par l'initiafrvc : 

* La planification et la budgetisation des achats de vaccins; 

* Le renforcement de la coordination clans ce domaine entre les ministeres de la Sante et des 
finances; 

* L'utilisation du systemc d'achat de l'UNICEF. qui pctmet de recevoir les vaccins approuves 
par l'OMS a bas p1ix dans des delais rapides : 

* Les conditions de credit souples qui s'articulent autour d'un fonds de roulement, en 
acceptant que les pays paient les vaccins a la reception, en monnaie locale ou en devises. 

Le Conseil d'Administration de l'UNICEF a approuve !"initiative et la dotation du fonds de roulement 
jusqu'a concurrence de 10 millions ck: dollars. 
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2. LES PRLX UNICEF : 

Le cofi.t FOB de la dose du vaccin antitetaruque foumi par l'lJNICEF au PEV, tel que calcule par 
l'OMS/AFRO, est de 0,05 dollars de:;;; Etats Unis, soit environ 25 francs cfa. Ace pti"'I: FOB on doit 
ajouter le COUt du transport et de !'assurance qui COITespond a environ 15 % du prix du vaccin. 

Les prix de vente du vaccin contre le tetanos neonatal proposes a !'UNICEF par differents 
laboratoires agrees pour l'annee 1996 sont indiques au tableau (35). 

LABORATOIRES PRLX US$ PRLX US$ 
PRODUCTEURS FLACON DE 10 DOSES FLACON DE 20 DOSES 

SI INDIA 0,39 0,49 . 
INTERVAX 0,45 0,625 

CLL 0,5 0,69 

SSVI 0,52 0,72 

CSL 0,53 0,87 

BIOCINE 0,58 0,95 
-

Tableau 35 : Pti"'I: de vente 1996 du vaccin contrc k tetanos neonatal a !'UNICEF. 

V. LA PRODUCTION ET LE~S VENTES Dl- VACCIN CONTRE LE TETANOS 
NEONATAL PAR LE LANAVET: 

1. LA PRODUCTION DU V ACCIN CONTRE LE TET ANOS NEON AT AL AU 
LANAVET: 

L'unite de production des vaccins humains au Lanavet a ete mise en place grace a un financement 
de l'ONUDI. Le projet a demarre en 1989 avec pour objectif la production du vaccin contre le 
tetanos neonatal en flacons de 10 ml contenant 20 doses. Les premiers lots de vaccins ont ete 
produits en 1990 et a la fin de l'annee 1992, le Lanavet disposait d'un stock de 294.000 doses de 
vaccin contre le tetanos. La qualih~ de ccs vacci11s ;1vait etc ccrtificc par le Human Institute 
(Hongrie) et la Fondation Mcricux (l'r•mcc). 

La production a ensuite etc intcmnnpuc en 1 <)9.1. Elk n'a etc reprise qu'£1 l'obtcntion, en 1994, de 
l'autorisation de misc sur k m<trchc du produil. I .c slock aducl du v<iccin antit0taniquc au Lanavet 
est de 340. 560 doses. 
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2. LES VENTES DU VACCIN CONTRE LE TETANUS NEONATAL PAR LE 
LANAVET: 

La production initiale de 294.000 doses de vaccin contre le tetanos neonatal avait ete entierement 
achetee par le Ministere de la Sante Publique du camcroun en fevrier 1993, pour un coftt total de 
4.100. 000 francs cfa, soit 1 S franc.s cfa par dose de vaccin. Cet achat est inteivenu deux annees 
avant la delivrance de J'ANil\.1 par le meme Ministere. Par la suite, le Ministere de la Sante Publique 
du Cameroun n'a plus achete le vac~in antitetaniquc du Lanavet, la raison evoquee etant leur coftt 
eleve par rapp011 aux p1ix de !'UNICEF. Le Lanavet n'a jamais pu vendre son vaccin contre le 
tetanos neonatal a un autre client. 

VI. LES PERSPECTIVES D'AVENIR POUR LE VACCIN ANTITETANIOUE DU 
LANAVET: 

1. LES CAPACITES DE PROl)UCTION DU LANAVET: 

L'unite de production du vaccin antitetanique de Lanavet est equipe d'un fermenteur SGI d'une 
capacite de 1 OS litres dont le fonctionnement sur la base de trois cycles par mois permet la 
production de 3.780 litres de toxine tetanique par an correspondant a 151.200.000 LF. La 
detoxification et la formulation de cette production abouti.rait en considerant un rendement de 80%, 
a l'obtention de 6.048.000 doses de vaccin antitetanique contenant 20 LF par dose. 

2. LES CONDITIONS D'ENTREE DU LANA VET SUR LE tv1ARCHE DU VACCIN 
ANTITETANIQUE: 

Pour se positionner sur le marche national et international du marche de vaccin contre le tetanos 
neonatal, le Lanavet doit resoudre dcux problemes majeurs : l'enregistrement de son vaccin dans 
di.fferents pays et la revision du ptix de vente. 

2.1. L'enregistrement du vaccin antitetanique du Lanavet et sa reconnaissance par l'OMS : 

Le Lanavet devra deposer la marque "TETA.NOVA--X" donnee a son vaccin contre le tetanos 
neonatal et renouveler rapidement l'autorisation de mise sur le marche delivree par le 
l\1inistere de la Sante Publiqur du Cameroun rn 1994 rt qui est arriYfr a expiration. 

Des essais cliniques du vaccin doivent egalement ctre entrepris pour pouvoir presenter des 
dossiers d'enregistrement du TETA.NOVAX dans un certain nombre de pays africains au 
nombrc dcsqucls on pl•ut cikr k Burkilrn Faso, k Congo l'l la Ci'>tt• d'lrnin•. Les procedures 
d'enregistremcnt semi fondamcnt:1lcment lcs mcnu.:s d:ms lous ks pays 0(1 dks existent. 
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La plupart des pays de la zone OMS/AFRO rn:: disposenl pas de laboratoires nationau.x de controle 
de qualite des vaccins. Panni eux, cellains conune le Congo n'ont pas de procedure d'enregistrement 
des vaccins et exigent simplement la :·)reuve que le vaccin ii introduire dans le pays a recru l'agrement 
de l'OMS. 

L'avenir de l'unite de production est Jiee a la reconnaissance de la qualite du TETANOV A,\: 
a la fois par l'Organisation :.Mondiale de la Sante et l'UNICEF. Le Lanavet devra approcher 
les representants de ces deux Organisations Internationales au Cameroun et convaincre le 
Ministere de la Sante Publiquc du Cameroun a s'adresser d'abord au Lanavet pour ses besoins 
en vaccins contre le tetanos neonatal. Une mission conjointe de l'OMS et de l'UNICEF pourrait 
etre invitee par le Gouvemement du Cameroun a visiter le Lanavet pour se rendre compte que les 
procedures de production et de controle de qualite du vaccin repondent aux Bonnes Pratiques de 
Fabrication. 

2.2. La revision du pti"\ de vcnte : 

L'objectif commercial du Lanavet en ce qui conceme le vaccin contre le tetanos neonatal doit etre 
a terme de vendre sa production a )'UNICEF et clans les pays de la region OU le produit aura ete 
prealablement enregistre. 

En 1996, les prix de vente du vac.1::in contre le tetanos neonatal a l'UNICEF par les di:fferents 
laboratoires agrees variront entre 238 et 461 francs cfa le flacon de 20 doses. Le pri..x pratique 
actuellement par le Lanavet est de 600 francs cfa. Ce pli"\ est de 30 % plus eleve que celui propose 
par le foumisseur de l'UNICEF le plus cher. 

Les prix elevcs du Lanavct cxpliqucnt au moins <.'n parti<.• I<.· fait qm· I<.· Ministl>rc de la Sante 
Publique du Cameroun ait choisi de s'adresser a l'UNlCEF pour son approvisionnement en 
vaccin contre le tetanos neonatal au titre de l'annee 1996. 

Pour pouvoir vendre a l'etrnnger, le Lanavet est condamne <'t reviser <'t la baisse son prix de 
vente du vaccin contre le tetanos. Le nouveau prix pourrait etre fixe a 23 francs cfa la dose, soit 
460 francs cfa (0,95 dollars des E.lJ.) le flacon de 20 doses. 
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CHAPITRE 5 

LES MODALITES D'ENREGISTREMENT DES VACCINS 
HUMAINS ET VETERINAIRES 
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I. INTRODUCTION : 

Les medicaments, quelle que soit leur origine, ne peuvent etre debites, importes et mis en vente 
dans les pays qu'apres avoir ete autorises par le :Ministere charge de la Sante Publique ou le 
Ministere charge de l'Elevage, selon qu'il s'agit de produit':> a usage humain OU a usage veterinaire. 

Les procedures de base pour l'enregistrement des vaccins sont les memes dans tous les pays. Dans 
certains cas ces procedures sont fortement alleges et seul un visa de l'autorite administrative appose 
sur la facture proforma est necessaire. 

II. LES DOCUMENTS A FOURNIR POUR L'ENREGISTRE1\1ENT DES VACCINS : 

Les documents a fournir en vue de l'enregistrement des vaccins dans les pays sont : 

1. LA DEMANDE D'ENREGISTREMENT : 

La demande d'enregistrement du fabricant doit mentionner : 

- Le nom et l'adresse du fabticant ; 

- Le lieu de fab1ication, de controle et de conditionnement; 

- La denomination speciale du produit et Denomination Commune Intemationale ou 
scientifique du ou des principes actifs; 

- La forme pharmaceutique ; 

- Les indications therapeutiques ; 

- Le prix depart usine ou le prix Grossiste Hors taxe (PGHT) Pays d'origine et le prix de 
vente public dans le pays d'origine ; 

- Le detail de la strncture du pri.'l. de vente propose. 

2. LE DOSSIER TECHNIQUE DU FABRIC ANT : 

Le dossier technique du fabricant est constitue par les documents ci-apres : 

- Conditions de fabrication ; 
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- F ormule de preparation, y compris les excipients, les colorants, les coITecteurs de gout, 
les stabilisants, tampons, conservateurs ; 

- Modalites et techniques de controle des rnatieres premieres et du produit fini ; 

3. LE DOSSIER DE L'EXPERTISE ANALYTIQUE: 

Le dossier de l'expertise analytiquc expose lcs methodes utilisees pour : 

- !'identification, le dosage OU le titrage du OU des principes actifs et des elements 
constitutif s; 

- les essais de stabilite, de conservation. 

4. LE DOSSIER DE L'EXPERTISE TOXICOLOGIOUE: 

5. LE DOSSIER DE L'EXPERTISE CLINIOUE : 

6. LES SPECIMENS DE CHAQUE MODELE DE VENTE : 

Le nombre d'echantillons de chaque modek de vcnte varic en fonction du pays (30 en Cote d'Ivoire, 
25 au Cameroun, 5 au Burkina Faso et au Kenya). 

Le mode d'utilisation, redige clans la. langue officielle du pays d'enregistrement, doit etre joint aux 
specimens. 

En cas de besoin, le laboratoire fabricant sera invite a foumir un supplement d'echantillons pour 
satisfaire a la demande des Experts Cliniciens, Analystes et Toxicologistes. 

7. LE MONT ANT DLT DROIT .. D'E:>.1REGISTREl'vIENT : 

Le montant du droit d'enregistremcnt par fonnc, par dos:1gc et par presentation, varic avec les pays 
(100.000 francs cfa :1u Burkina Faso ct au Camcroun, 50.000 fr:mcs cfo en Cote d'Ivoire, 5.000 
shillings au kenya). 
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8. L'AUTORISATION DE MlSE SUR LE MARCHE DANS LE PAYS D'ORIGINE: 

Chaque exemplaire du dossier ( 6 pour le Kenya, 3 pour le Cameroun et la Cote d'Ivoire et 2 pour 
le Burkina) doit etre presente dans un coffret ou clans un classeur portant fa mention de la 
denomination du produit suivie de la D.C.I. du (ou des) principe(s) actif(s). 

Tousles documents doivent etre red.iges dans la langue officielle du pays d'enregistrement. 

III. LES PROCEDURES PARTICULIERES DANS CERTAINS PAYS: 

1. LE VACCIN ANTITETANIQUE: 

La plupart des pays de la zone OMS/ AFRO ne disposent pas d'organismes nationaux de contro'le 
de qualite des vaccins. Parmi eux, certains, comme le Congo, n'ont pas de procedure 
d'enregistrement des vaccins, mais exigent tout simplement la preuve que le vaccin a introduire dans 
le pays a revu l'agrement de l'OMS. 

2. LES V ACCINS VETERINAIRES : 

2.1. Le cas du Burkina Faso : 

En principe, tousles medicaments utilises au Burkina Faso doivent etre inscrits au Lexique National 
des Produits Pharmaceutiques. 

En pratique, cette regle qui est regie par des textes clai.rs et precis n'est pas respectee. En effet, le 
Burkina a grandement besoin de medicaments qu'il ne produit pas ; de sorte que !'application stricte 
des textes en vigueur entrainerait le manque de certains produits essentiels sur le marche et de 
surcroit, favoriserait les irnpo11ations illicites. 

C'est pourquoi, en dehors des medicament<; que l'Etat commande lui-meme, des autorisations 
d'importer des medicaments non insc1its au Lexique National des Produits Phannaceutiques sont 
delivrees a des professionnels agret:s (phannaciens et vete1inaires). Tel est le cas des vaccins 
veterinaires du LANA VET. 

2. 2. Le cas du Cameroun : 

II n'existe pas d'autorisation de mise sur le marche pour les produits veterinaires. Tout veterinaire 
peut obtenir du Ministere de l'Elevage. des Peches et des Industries Animates l'autorisation 
d'irnporter des produits vetetinaires. 



107 

2.3. Le cas de la Cote d'Ivoin.: : 

II n'existe pas, en Cote d'Ivoire, d'Am:mi.sation de !vlisc sur le Marchc, pour les produits veterinaires. 

Le veterinaire desireu.-x d'imp011er des medicaments doit adresser a la Direction des Services 
v eterinaires une demande d'autoti.sation d'importer it laquelle sera jointe la facture proforma du 
foumisseur. 

L'autorisation d'importer defu,1·ee par la Direction des Services Vete1inaires est exigee par les 
services de la Douane pour !'admission de tout produit vete1inaire sur le territoire. 
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CONCLUSION 

Le principal marche des vaccins veterinaires du Lanavet est constitue par Jes pays du PARC ou il 
ex.iste 13 autres laboratoires producteurs de vaccins. Les capacites de production de l'ensemble de 
ces laboratoires sont de loin plus importantes que les besoins du marche, et trois laboratoires 
seulement suffiraient a couvrir l'ensemble des besoins. 

Pour relever le defi de la concurrence et preparer la privatisation des circuits d1 approvisionnement 
des pays en vaccins, le Lanavet devra : · 

- Enregistrer ses vaccins dans les pays ou la reglementation l'exige ; 

- Offrir sur le marche des vaccins de qualite et de presentation irreprochables; 

- Garantir aux clients les delais de livraison qu' ils souhaitent ; 

- Visiter regulierement les clients et apporter des solutions aux problemes lies au 
conditionnement et a !'utilisation des vaccins commercialises. 

Le potentiel de production du Lanavet reste peu exploite et de ce fait, Ia recherche de nouveaux 
marches devra constituer une preoccupation constante. Les pays du Golfe et l'Asie ou le Lanavet 
a exporte le vaccin contre la peste bovine dans le cadre d'appels d'offres internationaux de la F AO 
sont des marches potentiels dont l'acces est possible par l'intermediaire de grossistes-repartiteurs 
installes sur place. 

Dans le domaine des vaccins humains, le Lanavet devra entamer et suivre toutes les procedures 
necessaires a l'agrement par 1'0MS et par )'UNICEF de son vaccin humain contre le tetanos 
neonatal. 

La mise en oeuvre de ces recommandations devrait pennettre au Lanavet de parvenir, dans trois ans, 
a une activite de production de vaccins financierement rentable. 
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1 : TEIUvffiS DE REFEHENCE DE LA l\1ISSION. 

2 : LISTE DES PERSONNES CONSUT TEES PENDANT LA ivfISSION. 
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ORGANISATION DES NA TIO NS UNI ES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

PROJET N° : S1'Ctv1R/95/80 I 
Renforcement technique et evflluatio11 fi1umciere des operations commerciales 
de ['unite de producrion de V(ICCi11s veterinaires et lmmains du LANA VET. 

POST I~ N° US/C'l\1R/9S/801117-51 
CONSULTANT NATIONAL EN ANALYSE DE MARCHES 

I. DESCRIPTION DU POSTE : 

1. Norn et adrcsse du Consultant : 

ND.AMKOU Ndamkou Christian, 
LANAVET B.P. 503 Garoua, Cameroun. Tel.: (237)27.13.05. /Fax: (237)27.15.42. 

2. Duree de la consultation: Trois mois. 

3. Attributions du Consultant : 

3.1. Evaluer les marches locaux et regionaux en matiere de consornmation de 
vaccins veterinaires et humains et l'adequation avec Jes capacites actuelles du 
LANAVET. 

3.2. Rencontrer ks autorites gouvcrnc1m;ntaks pendant Jes JU1ss1ons dans les pays 
voisins et discuter avec elles des modalites d'agrement des principaux vaccins 
produits par le LANAVET et les procedures d'obtention des Autorisations de Mise 
sur le Marche ( A.f\,1JvI. ). 

3.3. Renconter des Gross]stes-Repartiteurs pendant les missions dans les pays voisins 
et discuter avec eux des possibilitcs de pa11enariat avec le LAN A VET dans le 
domaine de la representation coffilnerciale. 

3.4. Renconter les aut01ites du Bureau Regional de l'O:tvIS pour l'Af1ique a Brazzaville 
et de !'Inter-African Bureau for Animal Resources (OAU/IBAR) a Nairobi, et 
s'informer aupres d'elles des politiques de vaccination en .A.frique et les perspectives 
d'avenir, pour les vacdns contre le tetanos humain, la peste bovine et la 
peripneumonie contagieuse bo,,ine. 

3.5. Etablir et foumir un rnppo11 final sur cc qui precede en exposant les conclusions 
et les recommandations de la mission clans les pays de la region. 

4. Langue de travail : Francais. 
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II. PROGRAM1v1E DE TRA V.:UL DU CONSULTANT : 

1. Periode couverte park Contrat : 

Trois mois, du 07 aoih au 06 novcmbre 1995. 

2. Du 07 aoftt au 3laout 1995; 18jours om·Tahk:s. 

2.1. Assistance a Messieurs Carpio et Cucakovich, consultants de l'ONUDI pour le 
Projet. 

2.1. Collecte et analyse des donnees existant au LANA VET sur les marches nation~! 
et regional des vaccins humains ct vctcrinaires. 

2.2. Preparation de la mis5ion d'etude des marches dans les pays de la region. 

3. Du 01 septembre au 25 septembre 1995 : 25 jours continus. 

Mission d'etude des marcht:s de vaccins humains et veterinaires dans quatre pays de la 
region: 

3.1. Pays a visiter : 

Cote d'Ivoire : 
Burkina Faso : 
Congo: 
Kenya: 

3.2. ltineraire a parcourir : 

01109195 
02109195 
08109/95 
12/09/95 
13/09/95 
17/09/95 
24109195 
25109195 

5,0 jours ouvrables 
1,5 jours ouvrables 
2,0 jours ouvrables 
5,0 jours ouvrabks 

Garoua-Douala 
Douala-Abidjan 
Abidjan-Ouagadougou 
Ouagadougou-Abidjan 
. .\hidjan-Brazz;1\,ilk 
Brazzaville-Nairobi 
Nairobi-Douala 
Douala-Garoua 

Vol UY789 
Vol RK.861 
Vol RK.853 
Vol RK.821 
Vol RK.832 
Vol ET960 
Vol UY803 
Vol UY780 
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4. Du 26 septembre au 06 novcmbre 1995 : 30 jours ouvrnbles. 

4.1. Analyse des donnee~. recueillies au cours de la mission d'etude de marches dans les 
pays de la region. 

4.2. Synthese des donnees sur les marches de vaccins au Cameroun et dans la region. 

4.3. Definition des objectifs de ventes du LANA VET et des moyens a mettre en oeuvre 
pour y parvenir, en fonction des marches potentiels, des capacites de production, 
des possibilites de representation et de la concun-ence. 

4.4. Assistance a Messieurs Bouchez, Cmvio et Cucakovich, consultants de l'ONUDI 
pour le Projet. 

4.4. Rapport final. 
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LISTE DES PERSONNES CONSUL TEES AU COURS DE LA MISSION 

I. BURKINA FASO : 

1. DIRECTION DE LA SANTf-, ANIMALE : 

Dr. T APSOBA Andre. 
Directeur 

Dr. DOULKOM Bernard, 
Chef du Service de la Sante Publique V eterinaire. 

2. ONAVET: 

Dr. TIONO Francois-Xavier. 
Directeur General 

:Mr. Y AOGHO Evariste, 
Directeur T eclmique 

Dr. BAKOUAN Patrice, 
Chef du Service des lntrants. 

3. PROJET DE DEVELOPPE.l\JENT DES ANilv1AUX VILLAGEOIS : 

Dr. DEl\1BELE Augustin, 
Directeur. 
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4. MINISTERE DE LA SANTE PUBLIOlJE : 

Dr. KINTEG A Jonas, 
Chef du Centre d'lnfotmation sur le rv!Cdicament, 
Direction des Services Pharrnaceutiques. 

Mr. KARAGA Denis, 
Conseiller de Sante, 
Responsable du Programme Elargi de Vaccination. 

5. LABOREX BURKINA : 

Mr. SAW ADOGO, 
Chef du Service Informatique 

II. CAMEROUN: 

I. :MINISTERE DE LA SANTE PlJBLIOUE: 

Dr. NCHARRE CHOUAIBOU 
Sous Directeur de la Sanl0 Familiak. 

2. DELEGATION PROVINCIALE DE L'ELEVAGE DU NORD: 

Dr. DAIROU D.TALLA. 
Detegue Provincial de l'Elevage pour le Nord. 

3. LANAVET: 

Dr. ABDOULKADIRI Souley, 
Directeur General Adjoint. 

Dr. ZOYEtvl Norbert, 
Chef Departement Production des Vaccins. 

Mr. FOKOU Samuel, 
Chef Service Prodm.:I ion Vaccins J 3act~riL:ns 
et de !'Unite de Production de~ Vaccins Humains. 
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Dr. GUERRE Lise, 
Veterinaire Inspecteur, Cadr;: de !'Assistance Technique Franc;:aise. 

Mr. LAUMONIER Louis, 
Gestionnaire, Cadre de !'Assistance Technique Frarn;aise. 

III. CONGO: 

1. WNISTERE DE LA SANTE : 

Dr. LOUEKO Louis, 
Responsable du Programme Elargi de Vaccination. 

2. OMS AFRO: 

Mr. MINY ANGADOU Ngokobi Albert, 
Economiste-Logisticien. 

IV. COTE D'IVOIRE : 

1. DIRECTION DES SERVICES VETERIN.AJRES : 

Dr. ABO SOH Jules, 
Directeur des Services V eterinaires, 

Dr. KOUASSI Koffi, 
Chef de Service de la Pha1macie Veterinaire. 

2. SECTEURPRIVE VETERINAIRE: 

Dr. KOUA Brou, 
Di.recteur General PR OMA VET 

Dr. CACOU Pierre l\1:arie. 
Di.recteur CODIVET. 

Dr. N:IEL, 
Grossiste Repartiteur PROVE.CI 
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Mr. OUATI'ARA Issout: 
Chef d'Agence CPV, Abiqjan. 

3. NITNISTERE DE LA SAN1:E ET DE LA POPlJLA TION : 

Dr. CODY Rene, 
Consultant OMS auprcs de fo Direction de la Sante Cornmunautaire. 

Dr. SANGARE Sekou Victor, 
Directeur Executif du P.E.V 

Dr. SQUARE, 
Chargee d'approvisioru1cmcnt, 
Direction de la Pharmacie de la Sante Publique. 

Dr. OUATT ARA Siguifota Coulibaly, 
Chef du Service de la Vaccinologie, 
lnstitut National d'Hygiene Publique. 

Secretaire de Direction, 
Direction de la Pharmacie et du Medicament. 

4. SECTEUR PRIVE 1\1FDIC.'\L : 

Mr. BOGUIFO Dirabou Charles, 
Directeur General Adjoint, 
Groupement Phaimaceutique de Cote d'Ivoire. 

Dr. KOKORA, 
Directeur General 
LABOREX Cote d'Ivoire. 
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V. KENYA: 

1. MJNISTERE DE LA SANT~ : 

Professeur :rv1ITEl\1A, 
President de la Commission t..Jationale d'Enregistrement des medicaments au Kenya. 

2. OUAIIBAR : 

Dr. MASIG A Walter, 
Directeur, 

Dr. DOivlENECH Joseph, 
Conseiller Technique. 

Dr. MARINER JEFFREY, 
Projet Thermostable Rinderpest Vaccine Transfe11 of Technology. 

3. UNICEF I ORGANISATION LIFELINE SUDAN: 

Dr. LE'YLAND Timothy, 
V eterinaire Coordinateur, 

Dr. STEM Chip, 
Section of Inkmalional V derina1y Mcdccirn.:, 
Tufts University, USA. 

4. SANOFI SANTE ANIMALl~: : 

Dr. DEBERNARD Jean-Fran<(ois, 
Directeur Commercial pour l':\friquc. 

Dr. RAIMBAUL T Pattick, 
Responsable Export pour l' Afrique de l'Est. 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

LABORATOIRE NATIONAL VETERINAIRE 
DE GAROUA-BOKLE 

(LANAVET) 

PROJET ONUDI N° SJJCMR/951801 
Renforcement technique et evaluation financiere des operations commerciales 

de /'unite de production de vaccins veterinaires et humains du LANAVET 

ANNEXE2 

EVALUATIONS FINANCIERES ET TECHNIQUES 
DES OPERATIONS COMMERCIALES 

Rapport presente par 

Patrick BOUCHEZ 
Sl/CMR/95/801/11-51 

Decembre 1995 
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Introduction 

Confirmee par une lettre en date 25 fevrier 1994, adressee par.le Ministre du MINEPIA au 
Chef de la Mission Fran~aise de Cooperation, la volonte du gouvemement camerounais 
est de se desengager du LANA VET dans le sens d 'une scission des services. Le secteur 
"sante animate" resterait subventionne, le secteur "production" devrait trouver son 
autofinancement, ceci devant etre facilite par un changement des statuts regissant 
I' ensemble. 

Suite aux differents audits effectues ces dernieres annees, le but de la mission etait 
d'evaluer sur le plan financier, et d'une maniere plus detaillee, les operations commerciales 
du Laboratoire, de maniere a pouvoir proposer au gouvemement une base de discussion 
pour la "privatisation" du secteur production de vaccins. 

Mission 

La mission s'est deroulee dans les meilleures conditions du 24 octobre au ler novembre 
1995 au LANA VET de Bokle-Garoua. 

Nous voudrions rernercier a cet effet le personnel du Lanavet et le personnel expatrie qui 
ont aimablement accepte de nous consacrer le temps necessaire a la collecte des 
informations. 

Methodologie 

Les travaux de la mission consistaient a : 

- evaluer financierement les operations commerciales du LANA VET, 

- discuter pendant la mission sur place les analyses de marches et les analyses concemant 
la production, 

- etudier les possibilites et conditions de location ou de cogestion de I' outil de production 
et de commercialisation au niveau regional et national ou etrangers; et 

- foumir les conseils et propositions concretes pour que le LANA VET ait un equilibre 
financier et une viabilite commerciale pour developper la dimension regionale des activites. 
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I -Sornrnaire des conclusions et recornrnandations 
Conclusions 

- Quatre vaccins, BOVIPESTOV AX, THERMOV AX, PERIV AX et BIV AX presentent 
des marges brutes voisines de 90% et sont done des produits remarquables a fabriquer et a 
vendre. 
- Un soin particulier est a porter sur les fabrications des vaccins les plus penalisants que 
sont PASTOV AX et SYMPTOV AX. En effet, des marges inferieures a 30% ne sont pas 
signe d 'une bonne gestion de production, et ces vaccins representent dans les projections 
de vente environ 22% du chiffre d' affaires. 
- Les coil ts administratifs ( couts fixes et de personnel) representent 17. 3 3 FCF Al dose de 
vaccin vendue (previsions 95-96), ce qui est fortement penalisant et ne peut permettre au 
LANA VET de voir l'avenir avec serenite. 
- Un seul vaccin, le BIV AX, contribue a payer (previsions 95-96) pres de 20% des frais 
administratifs. 
- Le LANA VET est done encore en sur-effectif 
- Une reformulation du bilan de I' exercice passe, effectuee par valorisation des stocks en 
fonction des couts de production, fait apparaltre une perte voisine de 30 000 000 FCF A au 
lieu d 'un benefice de 68 000 000 FCF A. Les capitaux permanents sont done bien 
inferieurs aux sommes inscrites aux bilans. 
- Pour un taux de rejet en production voisin de zero, et en dehors de tous prets ou 
subventions, une recapitalisation de pres de 250 millions de FCF A est necessaire pour 
couvrir les besoins du cycle d'exploitation. 

Recornrnandations 

- La seule opportunite de voir le LANAVET de devenir un "centre d'excellence" pour le 
Cameroun et l' Afrique est de le privatiser. 
- La privatisation devra etre precedee d 'une separation des services a vocation "publique" 
(service de sante animale) et des services a vocation privee (production, controle, 
entretien). 
- Une Agence Nationale de Controle des produits biologiques sera creee. 
- L'Etat procedera par decrets pour restructurer le LANA VET et prendra en charge de 
comptabilite publique les dettes a caracteres fiscal et social. Le recouvrement des creances 
sera confie a une societe privee. Ces recouvrements permettront d'apurer le solde des 
dettes du passif Le cout social de la compression en personnel sera supporte par l'Etat. 
- La formule de privatisation recommandee est la location-gerance a une societe 
d'exploitation qui devra avoir a sa tete un entrepreneur specialiste du metier. Cette societe 
engagera le personnel necessaire au fonctionnement et louera le fonds de commerce, les 
stocks et les immobilisations necessaires a l' exploitation. 
- La mise de fonds, necessaires au cycle d' exploitation, apres privatisation et dans le cadre 
des ventes previsionnelles, serait d' environ 100 millions de FCF A ( soit environ 200 000 
USO). Le temps de retour de cet investissement est inferieur a deux annees. Ces 
conditions devraient paraltre favorables a un investisseur prive. 
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Il L' organisation du LANA VET 

L'ensemble du complexe est situe au sud de Garoua sur. un terrain de 1200 ha et 
comprend un ensemble de batiments consacre a la recherche et a la production de vaccins, 
une ferme d'elevage et ses dependances et un ensemble d'immeubles residentiels (28 
maisons) destine a loger une partie du personnel employe. 

La decomposition des surfaces immobilieres de la partie recherche-production est la 
suivante: 

BATIMENTS 
hall 
administration generale 
administration de la production 
laboratoires recherches sante animale 
production vaccins vetennaires 
production tetanos 
stockage 

dont chambres froides 
services generaux 

dont laboratoires de controle 
groupes electrogenes 
stockage produits dangereux 
total 

Services generaux 

Tousles services fonctionnent de maniere satisfaisante. 
-Climatisation 

m2 
162 
552 
216 
690 

1633 
240 
510 
80 

708 
136 
195 
24 

4930 

La centrale de climatisation alimente en air frais }'ensemble recherche-production et n'est 
mise en marche que pendant les heures de travail (6h-15h). Des systemes splits sont 
actuellement en place dans certaines parties qui necessitent une isolation sanitaire. 
De maniere a rationnaliser les consommations ii serait judicieux d'equiper tout le batiment 
administratif avec ce genre d'appareils, ce qui eviterait les deperditions actuelles 
encourues avec les gaines du systeme central qui effectuent un aller (et retour) de 34 
metres en sous-sol d'un terrain non bati. 
-Eau 
La consommation horaire de 7m3 est largement en-dessous des possibilites donnees par les 
deux forages existant qui donnent une eau de bonne qualite apres decantation, 
deferrisation et filtration. 
-Electricte 
Une centrale electrogene de 3*180 kw permet de pallier aux coupures souvent frequentes 
du fournisseur national. 
-Vapeur 
La chaudiere peut fournir 1 T /h de vapeur; elle est largement surdimensionnee pour les 
besoins de la production et son fonctionnement discontinu rend la tonne de vapeur tres 
chere. 



123 

-Air comprime 
II est distribue dans tous les locaux recherche-production. 
Le personnel et l'organigramme 

La repartition du personnel est la suivante(hors expatries sous contrats): 

PERSONNEL 
direction generale 1 
direction dept prod. vaccins 1 
production vaccins viraux 7 
production vaccins bacteriens 9 
production vaccins humains 5 
direction dept sante animale 1 
service virologie 3 
service bacteriologie-biochimie 6 
service epidemiosurveillance 1 
direction dept adm. et financier 1 
service comptable 3 
service administratif 30 
directeur service contrOle qualit1 1 
services controles 5 
direction service maintenance 1 
services sections maintenance 16 
service commercial 5 
sevice elevage 13 
total 109 

L'organigramme etant le suivant: 

I Direction generale 

Departement de production Departement Departement 
des vaccins Sante animale Administratif et 

Financier 

Vaccins Vaccins Vaccins Service I Service Service 
bacterien viraux humains compta. administ. commerc. 

I Service Service Service Service I 
virologie bacteriol. parasitol. epidemio. 

Service I Service Service 
Controle Mainten. Elevage 
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ID Evaluation des coots unitaires de production par type de vaccins 

ID-1- Methodologie 
Les protocoles de production ont ete examines pour les vaccins suivants: 

- BOVIPESTOV AX 
-THERMOVAX 
-PERIVAX 
-BIVAX 
-SYMPTOVAX 
-PASTOVAX 
-MULTIVAX 

Le TETANOV AX presentant un cas particulier d'integration dans un servtce de 
production pour la sante animale est traite a part (voir paragraphe VIII). 

Les prix de revient des vaccins ont ete calcules comme des couts variables, en fonction des 
couts des intrants (matieres premieres consommables), des couts des services (vapeur, 
electricite, ... ), mais hors frais de personnel. 

En annexe, on presente: 
- la liste de tous les consommables necessaires pour la production des vaccins, 
- le prix des milieux prepares pour l'elaboration des vaccins, 
- le calcul du cout de chaque vaccin. 

Pour chaque vaccin on a tenu compte des capacites de production par batch (fermenteurs, 
lyophilisation ... ), des differents milieux de production pour certains, et d 'une necessite 
d' avoir un stock representant quelques mois de production. 

Lorsque deux milieux sont en competition pour la preparation d'un vaccin donne, celui qui 
donne le cout final le moins cher a ete retenu. 

Dans le programme de calcul, ii est possible, pour chaque vaccin de faire varier le taux de 
rejet. Ces rejets representent aussi bien les rates de production que les retours Devant la 
difficulte d'estimer la part de ces deux types de rejet, le calcul de celui-ci comprend 
toujours le flaconnage. 

Dans les tableaux ci-dessous les prix de revient sont presentes pour des taux de rejets, 
pour chaque vaccin, allant de 0 a 10%. 

Les prix, qui sont donnes en FCFA/dose, sont des prix moyens calcules en fonction des 
previsions des ventes par flaconnage (Rapport Analyse des Marches des Vaccins Humains 
et Veterinaires du LANAVET, NDAMKOU Ndamkou Christian, Novembre 1995, page 
55). 
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ID-2- Resultats 

On presente d'abord les prix de vente moyens obtenus d~ la meme maniere. 

PRIX MOYENS DE VENTE EN FCF A/DOSE 

BOVIPESTOVAX 
THERMOVAX 
PERIVAX 
BIVAX 
SYMPTOVAX 
PASTOVAX 
MULTIVAX 

19.09 
33.00 
26.39 
35.29 
26.00 
24.00 
29.86 

PRIX DE REVIENT DES VACCINS VETERINAIRES EN FCFA/DOSE 

Taux de rejet 0% 5% 10% 
BOVIPESTOVAX 2.29 2.43 2.57 
THERMOVAX 2.41 2.54 2.68 
PERIVAX 2.16 2.27 2.4 
BIVAX 1.71 1.80 1.91 
SYMPTOVAX 14.29 15.04 15.88 
PASTOVAX 14.79 15.57 16.44 
MULTIVAX 11.35 11.95 12.61 

T AUX DE MARGE BRUTE en % 

Taux de rejet 0% 5% 10% 
BOVIPESTOVAX 88.0 87.3 86.5 
THERMOVAX 92.7 92.3 91.9 
PERIVAX 91.8 91.4 90.9 
BIVAX 95.1 94.9 94.6 
SYMPTOVAX 45.0 42.2 38.9 
PASTOVAX 38.4 35.1 31.5 
MULTIVAX 62.0 60.0 57.8 

Ces tableaux montrent qu'un soin particulier est a porter sur les fabrications des vaccins 
les plus penalisants que sont PASTOV AX et SYMPTOV AX. En effet, des marges 
inferieures a 30% ne sont pas signe d'une bonne gestion de production, et ces vaccins 
representent dans les projections de vente environ 22% du chiffre d'affaires. 

IV- Evaluation des coots de structure 
Les couts de structure sont tous les couts fixes qui ne rentrent pas en compte dans la 
production. Ce sont: 
- l'electricite pour l'eclairage, les chambres froides, la climatisation et le pompage de J'eau; 
- les frais de personnel, 
- les achats extemes, et les taxes et impots. 
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Pour calculer la consommation fixe d' electricite, nous avons rel eve la puissance de tous les 
equipements et leur duree d'utilisation annuelle. 
La consommation fixe annuelle d' electricite se monte, pou~ l' ensemble du Lanavet, a 
560700 kwh, le cout du kwh etant de 38.50 FCFA, hors prime fixe. 

Le debit moyen annuel horaire d'eau pompee a partir du forage est de 7 m3
. Le cofit du 

m3 d'eau est evalue a 44 FCFA. 

Pour l'annee 1995, les frais de personnel se montent a 180 215 KFCFA, dont 55 508 
KFCFA de charges sociales patronales (44.5% sur les salaires bruts). 

Les achats extemes, comprenant l'achat d'electricite, representent au bilan de l'exercice 
termine enjuin 95, une somme de 118 460 KFCFA. 

Les impots et taxes ont represente un montant de 747 KFCFA. 

La decomposition de ces couts fixes, denommes par la suite frais administratifs, est 
presentee dans le tableau ci-dessous. 

Frais administratifs enKFCFA 
Electricite 25 403 
Eau 2 700 
Autres achats extemes 90 357 

Total achats externes 118 460 
Personnel 180 216 
Impots et taxes 747 
Total 299 423 

(voir detai en annexe "Frais Administratifs") 

Les previsions de ventes pour l'exercice en cours (1995-1996) sont de 17 280 000 doses 
tous vaccins confondus. 

L'affectation moyenne des frais administratifs est done de 17.33 FCFA/dose. 

Les marges par vaccin sont alors presentees dans le tableau suivant. 

Prix de vente coat variable coat total Marges 
moyen Taux rejet = 0% eno/o 

FCFA/dose 
BOVIPESTOVAX 19.09 2.29 19.62 -2.8 
THERMOVAX 33.00 2.41 19.74 40.2 
PERI VAX 26.39 2.16 19.49 26.2 
BIVAX 35.29 1.71 19.04 46.05 
SYMPTOVAX 26.00 14.29 31.62 - 21.6 
PASTOVAX 24.00 14.79 32.12 - 33.8 
MULTIVAX 29.86 11.35 28.68 4.0 



127 

Nous presentons dans le tableau suivant une affectation des frais administratifs 
proportionnelle a la marge brute de chaque vaccin, en fonction des previsions de vente de 
chacun des vaccins. Les marges refletent ici l'importance des efforts de vente a faire. 

Prix de vente Frais administratifs coat total Marg es 
moyen proportionnels en% 

FCFA/dose FCFA/dose 
BOVIPESTOVAX 19.09 15.6 17.89 6.3 
THERMOVAX 33.00 36.1 38.51 - 16.7 
PERIVAX 26.39 17.3 19.46 26.3 
BIVAX 35.29 15.9 17.61 50.1 
SYMPTOVAX 26.00 11.7 25.99 0.0 
PASTO VAX 24.00 11.9 26.69 - 11.2 
MULTIVAX 29.86 20.7 32.05 - 7.3 

On peut voir d 'apres ce tableau que pour equilibrer l' activite, un certain effort de vente 
devra etre entrepris pour le Thermovax: et le Multivax:, et que les vaccins Symptovax: et 
Pastovax: restent tres sensibles quant a leur maintien dans la gamme de production. 

Le Bivax, le plus vendu previsionnellement en nombre de doses, et aussi le plus rentable, 
permet de payer plus de 20% des frais administratifs. 

Ces resultats font cependant ressortir qu'une rationalisation des frais administratifs 
permettrait au Lanavet, pour ces previsions de ventes, de s'approcher de l'equilibre; ils 
montrent aussi que le secteur production pris a part doit etre rentable. 

y- Reformulation du bilan et du compte d'exploitation dans la situation actuelle 

Dans la situation actuelle ou le gouvemement ne fait plus face a ses engagements de 
subvention, la technique d' achat du Laboratoire repose sur des dons exterieurs ou sur des 
subventions provenant de prets accordes au gouvemement. Les achats ont done lieu au 
mieux une fois par an. Le Laboratoire vient d'ailleurs d'obtenir une fraction d'un pret de la 
banque mondiale, accorde au gouvemement camerounais, qui va lui permettre de fabriquer 
pour une annee de ventes. Mais ceci fauuse les calculs des besoins du cycle financier. 

D'autre part, par manque d'une connaissance des cofits variables de production, les stocks 
de produits finis et en cours ont depuis le debut ete evalues au prix de vente. Cette 
maniere de comptabiliser a permis d' occulter l' ampleur des pertes. 

Par exemple, pour l'exercice 1994/1995, le chifile d'affaires a ete de 275 millions de 
FCFA. La marge brute moyenne devait etre d'environ 44.5% et le prix moyen de vente de 
19 FCFNdose. Sur cette base on estime que les stocks de produits finis representent 123 
millions de FCF A au lieu des 221 millions comptabilises, soit un stock total de 293 
millions au lieu de 391 millions de FCFA. 
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Ce calcul montre qu'au lieu d'un resultat positif de 68 millions le bilan fait ressortir une 
perte de 30 millions de FCFA. 

Les capitaux permanents sont done bien inferieurs aux sommes reportees et ils sont tres 
largement negatifs. 

La mise en place de la comptabilite analytique, actuellement en cours, devrait permettre de 
retablir les valeurs comptables a leur vrai niveau. 

Dans les tableaux suivants nous presentons le compte d' exploitation et les besoins en 
capitaux dans le cadre des memes previsions de ventes ( accroissement de 7. 7% la 2eme 
annee, de 8. 0% la 3 eme, de 5% la 4e annee ), avec pour la premiere annee un stock initial 
total (produits finis et consommables) equivalent a 240 millions de FCFA (correspondant a 
6 mois de stocks en produits finis et en cours). 

Les comptes d'exploitation et bilans sont presentes pour des taux de rejet de 0, 5 et 10%. 

Le stock final est la somme des stocks de vaccins calcules dans le modele pour garder 6 
mois de ventes, et de la valeur de produits accessoires de consommation, gardee 
constante, pour un montant de 170 millions de FCF A 

Pour realiser la totalite des ventes previsionnelles, ii est necessaire d'investir dans un 
incubateur d'oeufs. Le montant, installation comprise, est estime a 8 000 KCFA (duree 
d' amortissement 10 ans) et il est finance sur fonds propres. 

Pour evaluer le besoin en capital necessaire au cycle de production, nous avons elimine les 
immobilisations et amortissements de la partie fonciere. De la meme maniere nous n' avons 
pas pris en compte le residuel sur les equipements, ceux-ci etant pratiquement amortis. 
Le disponible en tresorerie est de 7 150 KFCFA (exercice clos enjuin 95). 

Pour un taux de rejet nul, les exercices font apparaitre un equilibre fragile ce qui montre 
que les previsions de vente devront etre tenues. 

Comme on peut le constater, ii est necessaire pour couvrir les besoins du cycle de 
recapitaliser au minimum de 250 000 KFCF A ( 500 000 U$). 
Cependant, cette presentation ne comprend pas les frais de marketing a engager pour 
permettre d 'atteindre ce chiffre d' affaires et developper les ventes pour les annees 
suivantes. 

Les postes effets a recevoir (clients) et fournisseurs sont nuls, car les ventes sont au 
comptant tout comme les achats. 

En tout etat de cause, ces previsions sont minimales et ne prennent pas en compte les 
besoins financiers de renouvellement de materiel et/ou d'investissement de diversification. 
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COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Taux de rejet de production 0% 

Pourcentaae realise des ventes proietees 100.0% I 
Taux de rejet 0% 
Stock de produits finis 6 mois de vente I 
COMPre::E)(PLOITATION I 1996 1997 
CHIFFRE AFFAIRES 473 650 000 513 010 000 
Coat Production vendue 173 349 786 182 425 146 
MARGE BRUTE 300 300 214 330 584 854 
% 63.4% 64.4% 
frais administratifs 299 371170 299 410 530 
Frais Marketing 0 0 
Total 299 371 170 299 410 530 
RESULTAT avt Imp et Amort. 929 044 31 174 324 
lnter~s Emprunts LT 0 0 
I nten~ts Prets CT 0 0 
Charges financieres nettes 0 0 
Resuttat AVANT AMORT 929 044 31 174 324 
AMORTISSEMENTS 800 000 800 000 
Resultat avant lmpOt 129 044 30 374 324 
Taux de l'impOt 38.5% 
lmpot sur les benefices ....... 49682 11743796 
RESULTAT NET 79362 18 630 527 
benefice cumule 79362 18 709 889 

BILAN I 1996 1997 
ACTIF 

Disponnible 18 759133 28 199 709 
Effets a recevoir ,. 0 0 
Stocks 229 270 229 231260180 

Actif circulant ............... 248 029 362 259 459 889 

Immobilisations 7 200 000 6 400 000 
TOTALACTIF I 255 229 362 265 859 889 

PASS IF 
Emprunts CT 0 0 
Foumisseurs 0 0 
Amort Emprunts 8 000 000 0 

Dettes a court terrne (- 1 an) ...... 8 000 000 0 

Dettes LT 0 0 
Capital 247 150 000 247 150 000 
Benef non Distribues 79362 18 709 889 
TOTAL PASSIF I 255 229 362 265 859 889 

I 
0% 
6 

1998 1999 
557 210 000 585 070 500 
197 444 296 220 835 048 
359 765 704 364 235 452 

64.6% 62.3% 
300 810 503 302 360 851 

0 
300 810 503 302 360 851 

58 955 202 61874600 
0 0 
0 0 
0 0 

58 955 202 61874600 
800 000 800 000 

58 155 202 61074600 

34 083 867 45 903 474 
24 071 334 15 171127 
42 781 223 57 952 350 

1998 1999 

42 677 905 61254774 
0 0 

241653318 239 047 575 
284 331 223 300 302 350 

5 600 000 4 800 000 
289 931 223 305 102 350 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
247 150 000 247 150 000 

42 781 223 57 952 350 
289 931 223 305 102 350 
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COMPTE D'EXPLOIT ATION ET BILAN 
Taux de rejet de production 5% 

Pourcentage realise des ventes projetees 100.0% 
Taux de rejet 5% 

I 

Stock de produits finis 6 mois de vente I 
CQMPTEiEXPJ.lQlTATION I 1996 1997 
CHIFFRE AFFAIRES 473650 000 513 010 000 
CoUt Production vendue 179 246 874 189 671 788 
MARGE BRUTE 294 403126 323 338 212 
% 62.2% 63.0% 
frais administratifs 299 371170 299 410 530 
Frais Marketing 0 0 
Total 299 371170 299 410 530 
RESULTAT avt Imp et Amort. -4 968 044 23 927 681 
lnterets Emprunts LT 0 0 
lnte~ts Prets CT 0 0 
Charges financieres nettes 0 0 
Resultat AVANT AMORT -4 968 044 23 927 681 
AMORTISSEMENTS 800 000 800 000 
Resultat avant lmp6t -5 768 044 23127 681 
Taux de l'impOt 38.5% 
lmpOt sur les benefices ....... 0 6 683 460 
RESUL TAT NET -5 768 044 16 444 221 
benefice cumule -5 768 044 10 676177 

BILAN I 1996 1997 
AC Tl F 

Disponnible 9 778 600 14 295 790 
Effets a recevoir 0 0 
Stocks 232 403 355 237130 387 

Actif circulant ............... 242181 956 251426177 

Immobilisations 7 200 000 6 400 000 
TOTALACTIF I 249 381 956 257 826 177 

PASS IF 
EmpruntsCT 0 0 
Foumisseurs 0 0 
Amort Emprunts 8 000 000 0 

Dettes a court terme (- 1 an) ...... 8 000 000 0 

Dettes LT 0 0 
Capital 247 150 000 247 150 000 
Benet non Distribues -5 768 044 10 676 177 
TOTAL PASSIF I 249 381 956 257 826 177 

I 
5% 
6 

1998 1999 
557 210 000 585 070 500 
216129 390 227 733467 
341080610 357 337 033 

61.2% 61.1% 
300 810 503 302 360 851 

0 
300 810 503 302 360 851 
40 270 108 54 976 182 

0 0 
0 0 
0 0 

40 270 108 54 976 182 
800 000 800 000 

39 470 108 54176182 

24 100 149 36 053 821 
15 369 959 18122 360 
26 046 136 44 168 496 

1998 1999 

27 760 114 44 639 166 
0 0 

239 836 021 241879330 
267 596136 286 518 496 

5 600 000 4 800 000 
273 196 136 291318496 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
247 150 000 247 150 000 

26 046 136 44 168 496 
273 196 136 291318496 
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COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Taux de rejet de production 10% 

Pourcentage realise des ventes projetees 100.0% I 
Taux de rejet 10% 
Stock de produits finis 6 mois de vente I 
COMPTE EXPLOITATION , < I 1996 1997 
CHIFFRE AFFAIRES 473 650 000 513 010 000 
Cout Production vendue 184 270 320 200 112 949 
MARGE BRUTE 289 379 680 312 897 051 
% 61.1% 61.0% 
frais administratifs 299 371 170 299 410 530 
Frais Marketing 0 0 
Total 299 371170 299 410 530 
RESULTAT avt Imp et Amort. -9 991 490 13 486 521 
lnterets Emprunts LT 0 0 
lnten~ts Prets CT 0 0 
Charges financieres nettes 0 0 
Resultat AVANT AMORT -9 991 490 13 486 521 
AMORTISSEMENTS 800 000 800 000 
Resultat avant lmpOt -10 791 490 12 686 521 
Taux de l'impOt 38.5% 
lmpOt sur les benefices ....... 0 729 587 
RESULTAT NET -10 791 490 11 956 934 
benefice cumule -10 791 490 1165 444 

BILAN I 1996 1997 
ACTIF 

Disponnible 2260 899 3 917 990 
Effets a recevoir 0 0 
Stocks 234 897 611 237 997 454 

Actif circulant ............... 237158 510 241915444 

Immobilisations 7 200 000 6400 000 
TOTALACTIF I 244 358 510 248 315 444 

PASS IF 
Emprunts CT 0 0 
Foumisseurs 0 0 
Amort Emprunts 8 000 000 0 

Dettes a court terme (- 1 an) ...... 8 000 000 0 

Dettes LT 0 0 
Capital 247150 000 247150 000 
Benet non Distribues -10 791 490 1 165 444 
TOTAL PASSIF I 244 358 510 248 315 444 

I 
10% 

6 
1998 1999 

557 210 000 585 070 500 
223 375 472 235 458 714 
333 834 528 349 611 786 

59.9% 59.8% 
300 810 503 302 360 851 

0 
300 810 503 302 360 851 

33 024 025 47 250 935 
0 0 
0 0 
0 0 

33 024 025 47 250 935 
800 000 800 000 

32 224 025 46 450 935 

17 290 560 30 289 859 
14 933 465 16 161 075 
16 098 909 32 259 984 

1998 1999 

13 987 026 25 914 919 
0 0 

243 661 883 248 695 065 
257648 909 274 609 984 

5 600 000 4 800 000 
263 248 909 279 409 984 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
247 150 000 247 150 000 

16 098 909 32 259 984 
263 248 909 279 409 984 
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VI- Tresorerie, planing d'achat et de production en fonction des ventes 

Lorsque I' on examine les resultats des ventes sur plusieurs a.nnees, ii est tres difficile de 
prevoir de maniere plus fine que semestriellement les ventes qui se produiront. En effet, 
celles-ci dependent des politiques de vaccination menees par les autorites des differents 
pays, des politiques de ventes des concurrents et de celle d'achat des bailleurs. 

Elles dependent aussi des taux d'eradication et des finances disponibles pour mener les 
campagnes. 

D'autre part, l'eloignement geographique des fournisseurs du Laboratoire, principalement 
fran~ais, l' oblige, pour des raisons de cofits de transport, mais aussi de remises 
(importance de la commande ), de passer des marches pour six mois ou un an de 
production. 

Pour ces raisons, le Laboratoire se doit de posseder une tresorerie abondante pour pouvoir 
financer ses achats et un stock de 6 mois de ventes. 

Vll- L'avenir du LANA VET en fonction des strategies regionales de vaccination 

C'est un aspect important a considerer dans la valeur a donner au Laboratoire. En effet, 
suivant les politiques des gouvemements, des organisations intemationales, ou des 
concurrents, l'avenir du Laboratoire au dela de trois annees pourrait se voir remis en cause 
(voir rapport Ndamko pages 23 et suivantes). 
La strategie a mener doit etre done clairement definie des a present. 

VIIl- Le cas du TETANOV AX 

L' etude des co fits variables de production pour ce vaccin montre que la dose revient a 
22.1 FCFA pour une production de 476 523 doses (10 Lf/dose). Ce cofit est calcule, 
comme pour les autres vaccins hors frais administratifs ( voir detail du cofit en annexe). 

Le cout du flacon de 20 doses est done voisin de 443 FCFA, soit actuellement de 0.9 U$; 
il egale done pratiquement le prix de vente recommande pour pouvoir aborder le marche. 

Consideree seule, cette production n'est pas rentable. Situee dans le contexte de 
production des autres vaccins auxquels les frais administratifs ont deja ete affectes, les 
frais de production etant done juste couverts par le prix de vente, elle peut servir d'image 
de marque du Laboratoire, en lui conferant une qualite de serieux que n'ont pas forcement 
les centres africains qui ne produisent que des vaccins veterinaires. 

Des frais supplementaires sont a prevoir, car des AMM sont soit a renouveler, soit a 
demander. Ceci represente un investissement important. 

Un autre aspect, plus psychologique, qui peut representer un frein a la vente de ce vaccin 
est qu'il est actuellement produit dans un etablissement public qui depend du Ministere de 
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l'Elevage (MINEPIA). Cette situation est unique, et elle peut susciter des difficultes, ne 
serait-ce qu' au Cameroun. 

II serait done souhaitable que cette activite, si le Lanavet reste dans sa structure actuelle, 
soit rattachee a un Ministere approprie. 

IX- Hypotheses de restructuration 

(i) Considerations generales sur la privatisation 

Dans le cas du LANA VET, I' approche de sa privatisation est dictee par des 
preoccupations d'ordre technique et financier: 

- en substituant une gestion privee souple et dynamique a une gestion de type 
bureaucratique, on peut modifier le regime de remuneration du personnel, avoir des 
facilites plus grandes de recrutement de personnel et de licenciement des agents; 

- faciliter les transferts de technologie a travers la reprise par de nouveaux actionnaires et 
dirigeants; 

- transferer a des investisseurs prives le soin de mobiliser Jes financements necessaires a 
I' exploitation et a la croissance; 

-a reduire, sinon a supprimer, le poids que l'ensemble fait peser sur les finances publiques, 
a travers les subventions d'exploitation ou la couverture des pertes; 

-a procurer eventuellement, a travers des cessions de patrimoine, des recettes nouvelles a 
l'Etat. 

(ii) L'evaluation du LANA VET 

La notion de valeur de rendement assise sur la capitalisation de benefices constates n'est 
pas utilisable dans ce cas, l'institution ayant constate des pertes depuis de nombreuses 
annees. 

La deuxieme approche procede de la notion d'actif net comptable sur la base de comptes 
audites. Cette methode nous semble difficile a appliquer en raison des possibilites reelles 
de recouvrement des creances et de l'estimation de la valeur reelle des stocks. 

D'autre part, lorsqu'il s'agit d'estimer une valeur sur la base de benefices escomptes, le 
choix de la methode et les hypotheses sur la croissance de !'institution amenent de 
nombreux elements de subjectivite. 

Enfin, l' estimation des capacites beneficiaires futures est particulierement delicate, car 
l'objectif est de restructurer !'institution et de la rehabiliter pour lui permettre de degager 



134 

des capacites beneficiaires. Dans ce cas, il s'agit d'evaluer la capacite potentielle d'une 
institution qui doit connaltre une profonde mutation. 

C'est pourquoi nous ebauchons, ci-apres, un plan de developpement qui apprehende de 
fayon globale les perspectives de l'institution. 

Celle-ci doit d'abord etre situee dans sa filiere et par rapport a son marche (voir rapport 
NDAMKO). et considerer les produits a developper et/ou a abandonner. 

(iii) La restructuration 

Ce plan dresse ensuite la nouvelle structuration de l'entreprise: organisation et tableau 
d' effectifs. 

II doit enfin s'accompagner d'une restructuration financiere. 

Pour le LANA VET, les modes possibles de privatisations se repartissent en trois groupes: 

- la privatisation par cession d' actifs 
elle est reservee aux institutions qui ne sont pas cessibles du fait des diffi.cultes 
qu' ell es connaissent et qui, generalement, presentent un passif important; 

- la privatisation par cession d'actions ou creations d'actions nouvelles 
suivant le souhait de l'Etat, la cession peut se faire sur une partie ou sur la totalite 
des actions, soit directement avec les acquereurs, soit par l'intermediaire d'un 
fonds commun de placement en valeurs privatisables; 

- la privatisation de la gestion. 
dans ce type de privatisation deux formules sont a considerer: 

la premiere de ces formules est la location-gerance dans laquelle une 
societe dite de "patrimoine" confie a une societe "locataire" le soin 
d'exploiter ses actifs. C'est une formule que l'on cherche a utiliser pour les 
institutions dont l'importance du patrimoine et le niveau de rentabilite 

rendent difficile la recherche d'acquereurs potentiels. Dans ce cas, il 
importe de definir precisement: 

- la formule de remuneration 
- qui financera le renouvellement des immobilisations 

le deuxieme schema est celui du contrat de gestion dans lequel le gerant 
gere pour le compte et aux risques du proprietaire, qui le mandate a cet 
effet, sans apporter lui-meme d'elements pour I' exploitation. Ce gerant, 
personne physique ou morale, est interesse aux resultats de I' exploitation, 
mais ne prend pas de risque d'entrepreneur. 

Pour pouvoir choisir entre ces differentes formes, ii convient d'examiner les objectifs fixes 
a la privatisation, le marche et les perspectives de l'institution. Ceci a ete examine et 
presentes dans les autres rapports de la mission. 
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II reste a prendre en consideration, pour le choix d'un mode de privatisation qui ait une 
chance de succes, le coilt de l'operation pour les investisseurs potentiels. 

Lorsque I' on considere tous Jes elements cites precedemment, ii nous apparait que Ia 
meilleure formule de privatisation soit celle de location-gerance. 

IX-1 Le decoupage administratif 

Les frais administratifs actuels representent environ 63% du chiffie d'affaires previsionnel 
de la premiere annee. 
Si l' on considere uniquement le secteur production du Laboratoire, on peut estimer 
qu'une reduction globale d'environ d'environ 86 millions de FCFA des frais administratifs 
est possible. 

La moitie de cette somme pourrait etre obtenue par la separation des activites "service 
public" et "production", accompagnee d'une rationalisation des besoins en personnel de 
production. 

IX-2 Les besoins en personnel 

Le service production occupe actuellement directement ou indirectement 85 personnes, ce 
qui represente un chiffie d'affaires previsionnel extremement faible de 5600 KFCFA par 
personne. 

L'etude du fonctionnement du service production montre qu'une repartition des taches 
telle que ci-apres necessiterait la presence de seulement 40 personnes. 

Directeurs et chefs de services 
Directeur general 1 
Directeur ~eneral adjoint 1 
Directeur departement production 1 
Directeur departement maintenance 1 
Directeur administratif et du personnel 1 
Chef du service comptabilite 1 
Chef du service production virologie 1 
Chef du service production bacterienne 1 
Chef du service commercial 1 
Chef du service controle 1 
Responsable des stocks 1 
sous-total 11 
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Departements et Services 
production virologie 5 
production bacteriologi.e 5 
maintenance 9 
personnel 1 
comptabilite 1 
commercial 3 
controle 3 
chauffeurs 2 
sous-total 29 

Total 40 

Cette reduction en personnel amenerait une reduction en charges de personnel d'environ 
41 000 KFCF ~ ce qui entrainerait une reduction des charges extemes (transports, 
assurances, frais de vehicules, carburant, etc ... ) d'environ 45 000 KFCFA. 

IX-3 Agence nationale de contrOle - Role potentiel du service sante animale 

Devant les difficultes rencontrees actuellement pour faire valider les produits par les 
laboratoires habituels la creation d'une Agence nationale de Controle devient imperative. 

Cette agence pourrait etre creee dans le cadre du service de sante animate s'il est decide 
une separation administrative des deux entites du Laboratoire. 

Cette activite permettrait une rentree de fonds pour ce service. 

IX- 4 Les creances et Jes dettes du Lanavet 

A fin octobre 1995, les creances diverse du Laboratoire s'elevaient a plus de 213 millions 
de FCFA. Le total de l'endettement a la meme periode etait de plus de 437 millions de 
FCF ~ dont 258 millions dus a titre d'impots, taxes et cotisations. 

X - La privatisation 

Des essais de privatisation ont deja ete tentes sans succes, les entreprises contactees 
n'ayant pas donne suite. En effet, l'eloignement du Laboratoire, un marche regional assez 
concurrentiel, un avenir mal defini, des frais de restructuration et de recapitalisation 
importants ne rendent pas I' offie attractive, le rendement financier espere etant obere par 
un facteur de risque non negligeable. 

11 faut done envisager un systeme souple dans lequel l'investisseur potentiel et l'Etat 
pourraient trouver chacun une satisfaction a realiser l'operation. 
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Deux eventualites presentees par le gouvernement sont possibles: 

- l'Etat reste seul actionnaire et la gestion est confiee a une entreprise privee, dans laquelle 
des salaries pourraient etre actionnaires, 

- creation d'une structure d'economie mixte entre l'entreprise privee, l'Etat, et par 
exemple des representants d'eleveurs. 

Nous recommandons que la premiere solution soit retenue. En effet, c'est celle qui 
presente la plus grande souplesse d'un point de vue administratif La seconde solution 
n' est pas a ecarter si, par exemple, des difficultes sont rencontrees pour reunir la Somme 
necessaire a la recapitalisation. Cependant, elle n' a pas d' autre justification economique. 

Le schema de deroulement d'une telle operation devrait etre le suivant: 

- decret de separation des services sante animale et production du Lanavet, et 
restructuration du service de production 

- decret de creation et mise en place d'une Agence Nationale de Controle des vaccins, 
- prise en charge par le gouvernement des dettes et creances du Lanavet, 
- mise en location gerance du service de production 

Avant toute tentative de privatisation, L'Etat devra decreter la reorganisation du Lanavet 
en deux services separes, avec affectation du personnel. 

L'Etat procedera ensuite par decret pour la mise en place d'une Agence de ContrOle des 
vaccins. Cette Agence pourrait recruter certaines personnes du service de production. 

Puis, l'Etat prendra en charge par un jeu d'ecriture de comptabilite publique les dettes 
dues a titre d'impots, taxes et cotisations. Le recouvrement des creances sera confie a une 
societe privee. Les montants recouvres devraient, apres commission, correspondre au 
montant des autres dettes. Si ce n'est pas le cas, L'Etat prendra a sa charge le reglement 
du solde. 

Ces etapes sont considerees comme indispensables pour attirer avec une meilleure chance 
de succes un investisseur prive. Elles ne sont pas un prealable, mais elles pourraient etre 
presentees avec garantie de mise en oeuvre dans un pacte signe avec l'investisseur 
interesse. 

Le decret de restructuration envisagera des articles concernant la possibilite de louer les 
immobilisations du service de production. 

La mise en location-gerance du service de production restructure serait effectuee pour une 
duree d'essai de cinq ans, avec option d'achat du fonds de commerce et d'industrie par la 
societe de location-gerance. 
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Cette societe, a creer, pourrait comprendre des personnes physique ou morale privees, 
actionnaires majoritaires, et une participation minoritaire d_e l'Etat, ce qui lui permettrait 
d' avoir un certain droit de regard sur la gestion. 

La societe louera l'ensemble des batiments du service de production, les stocks et la partie 
immobiliere residentielle; elle pourra elle-meme sous-louer cette partie a son personnel. 

La societe engagera le personnel necessaire aux conditions du prive. Le personnel du 
service de production non repris sera a al charge de l'Etat. 

L'Etat prendra a sa charge les parties de batiment administratifs qui abritent le service de 
sante animale et la ferme. Les consommations des utilites comme l'electricite et l'eau dont 
ces parties auraient besoin seront payees par l'Etat. 

Les modifications necessaires pour assurer l'independance et l'integrite du service de 
production seront prises en charge par l'Etat. 

Le montant de la location pourrait se composer d'une partie fixe correspondant a la 
location du fancier, de l'equipement et du fonds de commerce, et d'une partie de royalties 
sur les ventes. 

La societe de location gerance sera autorisee a utiliser le sigle LANA VET, car celui-ci fait 
partie du fonds de commerce. 

XI - Les comptes previsionnels en cas de privatisation par location gerance 

Nous avons etabli ces comptes previsionnels sur la base des ventes projetees des cet 
exercice. 

Le montant fixe de la location gerance est fixe a 10 millions de FCF A TTC. 

La partie variable de la location pourrait etre fixee par exemple a I 0% du resultat net. 

Ces comptes, comme les precedents ne prennent pas en compte l' activite de production du 
TETANOV AXjugee deficitaire. 

Les frais de marketing engages sont de I 0 millions de FCF A pour chacune des trois 
premieres annees. 

Ces comptes sont beneficiaires et font ressortir des disponibilites pour attaquer le marche 
avec une politique a la baisse pour le prix de certains vaccins. 
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COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Taux de rejet de production 0% 

Pourcentage realise des ventes projetees 100.0% I 
Taux de rejet 0% 
Stock de produits finis 6 mois de vente I 
OPMPTE::e>cPLOll'ATION .•.• .. .... .. .:J 1996 1997 
CHIFFRE AFFAIRES 473 650 000 513 010 000 
Coat Production vendue 173 349 786 182 425 146 
MARGE BRUTE 300 300 214 330 584 854 
% 63.4% 64.4% 
frais administratifs 222 992 028 223 031 388 
Frais Marketing 10 000 000 10 000 000 
Total 232 992 028 233 031 388 
RESULTAT avt Imp et Amort. 67 308186 97 553 466 
lnter6ts Emprunts LT 0 0 
lnten~ts Prets CT 0 0 
Charges financieres nettes 0 0 
Resultat AVANT AMORT 67 308186 97 553466 
AMORTISSEMENTS 800 000 800 000 
Resultat avant lmpOt 66 508 186 96 753 466 
Taux de l'impOt 38.5% 
lmpOt sur les benefices ....... 25 605 652 62 855 736 
RESULTAT NET 40 902 534 33 897 730 
benefice cumule 40 902 534 74 800 264 

BILAN I 1996 1997 
AC Tl F 

Disponnible 59 582 305 84 290 084 
Effets a recevoir 0 0 
Stocks 229 270 229 231260180 

Actif circulant ............... 288 852 534 315 550 264 

Immobilisations 7 200 000 6 400 000 
TOTALACTIF I 296 052 534 321950264 

PASS IF 
Emprunts CT 0 0 
Foumisseurs 0 0 
Amort Emprunts 8 000 000 0 

Dettes a court terme (- 1 an) ...... 8 000 000 0 

Dettes LT 0 0 
Capital 247 150 000 247 150 000 
Benet non Distribues 40 902 534 74 800 264 
TOTAL PASSIF I 296 052 534 321950264 

I 
0% 
6 

1998 1999 
557 210 000 585 070 500 
197 444 296 220 835 048 
359 765 704 364 235 452 

64.6% 62.3% 
224 508 061 226144 542 

10 000 000 
234 508 061 226144 542 
125 257 643 138 090 909 

0 0 
0 0 
0 0 

125 257 643 138 090 909 
800 000 800 000 

124 457 643 137 290 909 

85166 277 100 773 193 
39 291 366 36 517 717 

114 091 630 150 609 347 

1998 1999 

113 988 312 153 911 772 
0 0 

241653318 239 047 575 
355 641 630 392 959 347 

5 600 000 4 800 000 
361 241 630 397 759 347 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
247 150 000 247 150 000 
114 091 630 150 609 347 
361 241 630 397 759 347 
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COMPTE O'EXPLOITATION ET BILAN 
Taux de rejet de production 

5% 

Pourcentage realise des ventes projetees 100.0% I 
Taux de rejet 5% 
Stock de produits finis 6 mois de vente I 
COMPTEEXPLOITATION.·•·•<·· I 1996 1997 
CHIFFRE AFFAIRES 473 650 000 513 010 000 
CoOt Production vendue 179 246 874 189 671 788 
MARGE BRUTE 294 403126 323 338 212 
% 62.2% 63.0% 
frais administratifs 222 992 028 223 031 388 
Frais Marketing 10 000 000 10 000 000 
Total 232 992 028 233 031 388 
RESULTAT avt Imp et Amort. 61 411 098 90 306 824 
lnterets Emprunts LT 0 0 
lnterets Prets CT 0 0 
Charges financieres nettes 0 0 
Resultat AVANT AMORT 61 411 098 90 306 824 
AMORTISSEMENTS 800 000 800 000 
Resultat avant lmp0t 60611 098 89 506 824 
Taux de l'impot 38.5% 
lmpOt sur les benefices ....... 23 335 273 57 795 400 
RESULTAT NET 37 275 825 31 711 424 
benefice cumule 37 275 825 68 987 249 

BILAN I 1996 1997 
ACTI F 

Disponnible 52 822 470 72606 862 
Effets a recevoir 0 0 
Stocks 232 403 355 237130 387 

Actif circulant ............... 285 225 825 309 737 249 

Immobilisations 7 200 000 6 400 000 
TOTALACTIF I 292 425 825 316 137 249 

PASS IF 
Emprunts CT 0 0 
Foumisseurs 0 0 
Amort Emprunts 8 000 000 0 

Oettes a court terme (- 1 an) ...... 8 000 000 0 

Dettes LT 0 0 
Capital 247 150 000 247150 000 
Benef non Distribues 37 275 825 68 987 249 
TOTAL PASSIF I 292425 825 316 137 249 

I 
5% 
6 

1998 1999 
557 210 000 585 070 500 
216129 390 227 733 467 
341080610 357 337 033 

61.2% 61.1% 
224 508 061 226 144 542 

10 000 000 
234 508 061 226144 542 
106 572 549 131 192 491 

0 0 
0 0 
0 0 

106 572 549 131 192 491 
800 000 800 000 

105 772 549 130 392 491 

75 182 558 90 923 540 
30 589 991 39 468 950 
99 577 240 139 046190 

1998 1999 

101 291 218 139 516 861 
0 0 

239 836 021 241879330 
341127 240 381 396190 

5 600 000 4 800 000 
346 727 240 386 196 190 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
247 150 000 247 150 000 

99 577 240 139 046190 
346 727 240 386 196 190 
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COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Taux de rejet de production 

10% 

Pourcentaae realise des ventes projetees 100.0% I 
Taux de rejet 10% 
Stock de produits finis 6 mois de vente I 
CONPTE EXPLOITATION 

······: ... 
·1 1996 1997 

CHIFFRE AFFAIRES 473 650 000 513 010 000 
coot Production vendue 184 270 320 200 112 949 
MARGE BRUTE 289 379 680 312 897 051 
% 61.1% 61.0% 
frais administratifs 222 992 028 223 031 388 
Frais Marketing 10 000 000 10 000 000 
Total 232 992 028 233 031 388 
RESULTAT avt Imp et Amort. 56 387 652 79 865 663 
lnterets Emprunts LT 0 0 
lnterets Prets CT o 0 
Charges financieres nettes 0 0 
Resultat AVANT AMORT 56 387 652 79 865 663 
AMORTISSEMENTS 800 000 800 000 
Resultat avant lmpot 55 587652 79 065 663 
Taux de l'impot 38.5% 
lmpot sur res benefices ....... 21 401 246 51 841 526 
RESULTAT NET 34 186 406 27 224 137 
benefice cumule 34 186 406 61410543 

BILAN I 1996 1997 
ACTI F 

Disponnible 47 238 795 64163 088 
Effets a recevoir 0 0 
Stocks 234 897 611 237 997 454 

Actif circulant ............... 282136 406 302 160 543 

Immobilisations 7 200 000 6 400 000 
TOTALACTIF I 289 336 406 308 560 543 

PASS IF 
Emprunts CT 0 0 
Foumisseurs 0 0 
Amort Emprunts 8 000 000 0 

Dettes a court terme (- 1 an) ...... 8 000 000 0 

Dettes LT 0 0 
Capital 247 150 000 247 150 000 
Benet non Distribues 34186406 61410543 
TOTAL PASSIF I 289 336 406 308 560 543 

I 
10% 

6 
1998 1999 

557 210 000 585 070 500 
223 375 472 235 458 714 
333 834 528 349 611 786 

59.9% 59.8% 
224 508 061 226144 542 

10 000 000 
234 508 061 226 144 542 

99 326 466 123 467 244 
o 0 
0 0 
0 0 

99 326 466 123 467 244 
800 000 800 000 

98 526 466 122 667 244 

68 372 970 85159578 
30 153 497 37 507 665 
91564039 129 071 705 

1998 1999 

89 452156 122 726 639 
0 0 

243 661 883 248 695 065 
333114 039 371 421 705 

5 600 000 4 800 000 
338 714 039 376 221 705 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
247 150 000 247150 000 
91564039 129 071 705 

338 714 039 376 221 705 
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XII- Les comptes previsionnels dans le cadre COMFAR ID 

Les comptes previsionnels qui suivent sont presentes selo.n la version COMF AR III de 
l'ONUDI. 

Note: Nous n'avons pas pu, dans ce logiciel, rentrer toutes les donnees de bases, a savoir tousles prix de matieres 
premieres, les variables de production des vaccins etc .... Nous y avons introduit des donnees intennediaires comme 
les wilts de production des vaccins et les previsions de ventes. Les resultats obtenus dans notre logiciel et le 
COMF AR ill ont donnes les memes tendances et des resultats tres voisins. 

Les volumes des ventes ainsi que les prix des vaccins sont les memes que precedemment 
(voir NDAMKO). 

Les differentes formes de conditionnement 50 et I 00 doses ont ete conservees. 
Les couts variables ne sont affectes d'aucune main d'oeuvre. 

Trois hypotheses sont presentees: 

- le maintien de 100% du personnel, hypothese "Statu Quo" (SQ) 
- la separation des "services publics" et des services de production, administratif, 
commercial et d'entretien; pour ces derniers services, le personnel a ete diminue de 50%; 
cette hypothese est appelee "SQ-50". 
- hypothese de privatisation, dans laquelle le personnel est celui des tableaux du 
paragraphe IX - 2 

Dans les hypotheses SQ et SQ-50, le personnel administratif et de production est celui au 
ler novembre 1995 (dans les comptes previsionnels du paragraphe V),le personnel est 
celui de l'annee fiscale 1994-1995. 

Deux cas sont presentes: 

- avec un stock initial nul de maniere a conna.1tre le fonds de roulement necessaire au 
demarrage de l'activite; 
- avec un stock initial de 6 mois. 

Dans l'hypothese privatisation on a inclus: 
- des frais de marketing de 10 000 KFCF A pour chacune des trois premieres annees, 
- un loyer annuel de 10 000 KFCF A 
- des niveaux de salaires equivalents ace qu'ils sont actuellement pour la premiere annee, 
mais avec une augmentation de 10% chaque annee suivante, pour arriver au niveau des 
salaires du prive. 

Dans chaque hyporhese, nous avons pris un taux de rejet de production de 0%. 
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Le tableau ci-dessous resume les resultats obtenus. 

Hypothese Stock initial mise de fonds Point mort Temps de 
necessaire (en KFCFA) retour 

(en KFCFA) (annees) 
SQ 0 236 400 487 315 > 10 

SQ-50 0 195 200 367 423 <4 
SQ 6 mois de ventes 175 700 487 315 > 10 

SQ-50 6 mois de ventes 124 600 367 423 <3 
Privatisation 6 mois de ventes 104 100 316 046 <2 

Dans cette presentation, chaque hypothese est viable, mais les efforts a faire sont de 
niveaux difficilement comparables. 

Dans l'hypothese SQ, le point mort est superieur au chi:ffre d'affaires previsionnel, et le 
temps de retour des capitaux investis est done tres long, superieur a 10 annees. 

On voit qu'il est necessaire pour redresser la situation et donner une certaine perennite au 
LANA VET de se defaire de 50 % du personnel, que ce soit dans une option de maintien 
de l'Etat aux commandes ou de la prise en mains par un operateur prive. 

Nous recornmandons que l'Etat choisisse de privatiser le LANA VET apres avoir effectue 
la separation entre les services dont la vocation sont d'etre publics et ceux adaptes a 
fonctionner de maniere privee. 

Seule cette alternative, sous la forme de location-gerance, permettra a la societe 
d'exploitation de perenniser la structure de production, a savoir de developper le marche 
et de nouveaux produits, et d'arriver apres une periode de quelques annees a proposer le 
rachat a l'Etat d'une partie des actifs constituant les immobilisations. 

L'importance relative de la mise de fonds initiale devrait permettre de trouver assez 
facilement des investisseurs potentiels. 

XID - Les diversifications necessaires 

Le rapport sur l'etude de marche des vaccins fait apparaitre une certaine faiblesse. 
En effet, les produits evoluent, et la gamme de vaccins developpee a l' origine a presque 
completement disparu. II est necessaire pour perenniser le Lanavet que d' autres vaccins ou 
combinaisons de vaccins existants soient developpees. 

Si dans les cinq annees qui viennent les foyers de peste bovine disparaissent en grand 
nombre, c'est pres de 50% du chi:ffre d'affaires du Laboratoire qui serait supprime. 

Le Lanavet doit des a present reflechir a de nouveaux produits et passer en pre­
developpement ceux qui sont en gestation. 
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XIV - Un autre role du service de sante animale: la recherche sous contrat 

Le service de sante animale se trouverait dans la restructuration proposee a la charge de 
l 'Etat et independant du service de production. 

Il existe actuellement une collaboration entre ces deux services. 

Le service de sante animale fonctionne essentiellement grace a des fonds contractuels 
provenant d'organisation nationales ou intemationales. 

Dans l'eventualite d'une restructuration et d'une privatisation, le service de production 
pourrait engager des contrats de recherche et developpement avec ce service. Ceci 
pourrait lui assurer un complement de financement. 



145 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

LABORA TOIRE NATIONAL VETERINAIRE 
DE GAROUA-BOKLE 

(LANA VET) 

PROJET ONUDI N° SI/CMR/951801 
Renforcement technique et evaluation jinanciere des operations commerciales 

de l'unite de production de vaccins veterinaires et humains du LANA VET 

EVALUATIONS FINANCIERES ET TECHNIQUES 
DES OPERATIONS COMMERCIALES 

ANNEXE 

Rapport presente par 

Patrick BOUCHEZ 
SI/CMR/95/801111-51 

Decembre 1995 



i46 

COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Ge . d . . -d' st1on et oro ucuon mam oeuvre = 100 % 

Previsions de vente en pourcentage 100.0% 

Pourcentage de perte en production 0% 

Inventaire le produit fini 6 mois de ventes 

COMPTE DE RESULTAT NET 1996 1997 1998 1999 

PRODUIT DES VENTES (en KFCFA) 473 650, 513 010, 551210, 585 071, 
Couts variables 166 877, 188 903, 212 610, 223 240, 
MARGE D'EXPLOITATION 306 773, 324107, 344 600, 361 830, 
% 0, 0, 0, 0, 
Couts fixes 315 624, 317 019, 318 586, 319 573, 
Coftts de marketing 0, 0, 0, 
Total 315 624, 317 019, 318 586, 319 573, 
RESULTAT COURANT -8 851, 7088, 26 015, 42 257, 
Charges financi~res 0, 0, 0, 0, 
Benefice avant dotation pour amortissement -8 851, 7 088, 26 015, 42 257, 
Dotation pour amortissement 0, 0, 0, 0, 
Benefice Imposable -8 851, 7 088, 26 015, 42 257, 
Imp6t sur les societes 0, 
Imp6t sur le revenu 0, 2 729, 10 016, 16 269, 
BENEFICE NET -8 851, 4359, 15 999, 25 988, 

Benefice Net Accumule -8 851, -4 492, 11 507, 37 495, 

CASH FLOW 1996 1997 1998 1999 

ENTREESDETRESORERIE 
Gestion des encaissements 473 650, 513 010, 557 210, 585 071, 
Encaissements des recettes 0, 
Total entrees de tresorerie 473 650, 513 010, 557 210, 585 071, 

SORTIES DE TRESORERIE 

Couts d 'exploitation 482 501, 505 922, 531 195, 542 814, 
Accroissement actif circulant 227 523, -416, 7 988, 1 843, 
Remboursements de emprunts 0, 0, 0, 0, 
Interet sur dette a long-terme 0, 0, 0, 0, 
Accroissement des immobilisations 0, 0, 0, 0, 
Total sorties de tresorerie 710 023, 505 507, 539 184, 544 657, 

Imp6t sur le revenu 0, 2 729, 10 016, 16 269, 

SOLDE DE TRESORERIE ACCUMULE -236 373, -231 599, -233 588, -199 443, 

BILAN PREVISIONNEL 1996 1997 1998 1999 

ACTIF 
Liquide 0, 0, 0, 0, 
Comptes fournisseurs 0, 0, 0, 0, 
Inventaire 60 646, 60 230, 68 218, 70 062, 
Actif a court terme 60 646, 60 230, 68 218, 70 062, 
Biens de capital 0, 0, 0, 0, 

TOTALACTIF 60 646, 60 230, 68 218, 70 062, 
DETTE ET CAPITAL SOCIAL 
Effets a court terme 236 373, 231 599, 223 588, 199 443, 
Comptes Crediteurs 0, 0, 0, 0, 
Emprunt dotation pour amortissement 0, 0, 0, 0, 
Passif a court terme 236 373, 231 599, 223 588, 199 443, 
Passif a long terme 0, 0, 0, 0, 
Capital Social -166 877, -166 877, -166 877, -166 877, 
Benefices non distribues (pertes) -8 851, -4 492, 11 507, 37 495, 
TOTAL DETTE ET CAPITAL SOCIAL 60 646, 60 230, 68 218, 70 062, 

ANALYSE DU SEUIL DE RENTABILITE 1996 1997 1998 1999 

Produit des ventes 473 650, 513 010, 557 210, 585 071, 
Coftts variables 166 877, 188 903, 212 610, 223 240, 
Marge variable ( % ) 64.8% 63.2% 61.83 61.83 
Coftts fixes 315 624, 317 019, 318 586, 319 573, 
Seuil de rentabilite en chiffre d'affaire 487 315, 501 791, 515 145, 516 742, 
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suon et or uctton mam oeuvre= 0 

COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Ge . od . -d' 503 

Previsions de vente en pourcentage 100.03 

Pourcentage de perte en production 0% 

Inventaire le produit fini 6 mois de ventes 

COMPTE DE RESULTAT NET 1996 1997 1998 

PRODUIT DES VENTES (en KFCFA) 473 650, 513 010, 557 210, 
Couts variables 166 877, 188 903, 212 610, 
MARGE D'EXPLOITATION 306 773, 324 107, 344 600, 
% 0, 0, 0, 
Couts fixes 237 972, 239 368, 240 934, 
Couts de marketing 0, 0, 0, 
Total 237 972, 239 368, 240 934, 
RESULTAT COURANT 68 801, 84 739, 103 666, 
Charges financieres 0, 0, 0, 
Benefice avant dotation pour amortissement 68 801, 84 739, 103 666, 
Dotation pour amortissement 0, 0, 0, 
Benefice Imposable 68 801, 84 739, 103 666, 
Imp6t sur les societes 0, 
Impot sur le revenu 26 488, 32 625, 39 911, 
BENEFICE NET 42 313, 52 115, 63 755, 

Benefice Net Accumule 42 313, 94 427, 158 182, 

CASH FLOW 1996 1997 1998 

ENTREES DE TRESORERIE 
Gestion des encaissements 473 650, 513 010, 557 210, 
Encaissements des recettes 0, 
Total entrees de tresorerie 473 650, 513 010, 557 210, 

SORTIES DE TRESORERIE 

Couts d'exploitation 404 849, 428 271, 453 544, 
Accroissement actif circulant 227 523, -416, 7 988, 
Remboursements de emprunts 0, 0, 0, 
Inten~t sur dette a long-terme 0, 0, 0, 
Accroissement des immobilisations 0, 0, 0, 
Total sorties de tresorerie 632 372, 427 855, 461 532, 

Impot sur le revenu 026 488, 32 625, 39 911, 

SOLDE DE TRESORERIE ACCUMULE -185 210, -132 680, - 76 913, 

BILAN PREVISIONNEL 1996 1997 1998 

ACTIF 
Liquide 0, 0, 0, 
Compres fournisseurs 0, 0, 0, 
Inventaire 60 646, 60 230, 68 218, 
Actif a court terme 60 646, 60 230, 68 218, 
Biens de capital 0, 0, 0, 

TOTALACTIF 60 646, 60 230, 68 218, 

DETTE ET CAPITAL SOCIAL 
Effets a court terme 185 210, 132 680, 76 913, 
Comptes Crediteurs 0, 0, 0, 
Emprunt dotation pour amortissement 0, 0, 0, 
Passif a court terme 185 210, 132 680, 76 913, 
Passif a long terme 0, 0, 0, 
Capital Social -166 877, -166 877, -166 877, 
Benefices non distribues (pertes) 42 313, 94 427, 158 182, 

TOTAL DETTE ET CAPITAL SOCIAL 60 646, 60 230, 68 218, 

ANALYSE DU SEUIL DE RENTABILITE 1996 1997 1998 

Produit des ventes 473 650, 513 010, 557 210, 
Couts variables 166 877, 188 903, 212 610, 
Marge variable ( 3) 64.83 63.23 61.8% 
Couts fixes 237 972, 239 368, 240 934, 
Seuil de rentabilite en chiffre d'affaire 367 423, 378 881, 389 585, 

1999 

585 071, 
223 240, 
361 830, 

0, 
241 922, 

241 922, 
119 908, 

0, 
119 908, 

0, 
119 908, 

46 165, 
73 744, 

231 925, 

1999 

585 071, 

585 071, 

465 162, 
1 843, 

0, 
0, 
0, 

467 005, 

46 165, 

- 5 013, 

1999 

0, 
0, 

70 062, 
70 062, 

0, 

70 062, 

5 013, 
0, 
0, 

5 013, 
0, 

-166 877, 
231 925, 

70 062, 

1999 

585 071, 
223 240, 

61.83 
241 922, 
391 182, 
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COMPTE D'EXPLOITA TION ET BILAN 
Gestion et production main-d'ouevre = 100% 

Premier inventaire = 6 mois de ventes 
Previsions de vente en pourcentage 100.0% 

Pourcentage de perte en production 0% 

Inventaire le produit fini 6 mois de ventes 

COMPTE DE RESULTAT NET 1996 1997 1998 

PRODUIT DES VENTES (en KFCFA) 473 650, 513 010, 557 210, 
Couts variables 166 877, 188 903, 212 610, 
MARGE D'EXPLOITATION 306 773, 324 107, 344 600, 
% 0, 0, 0, 
Couts fixes 315 624, 317 019, 318 586, 
Couts de marketing 0, 0, 0, 
Total 315 624, 317 019 318 586, 
RESULTAT COURANT -8 851, 7088, 26 015, 
Charges financieres 0, 0, 0, 
Benefice avant dotation pour amortissement -8 851, 7 088, 26 015, 
Dotation pour amortissement 0, 0, 0, 
Benefice Imposable -8 851, 7 088, 26 015, 
Imp6t sur les societes 0, 
Imp6t sur le revenu 0, 2 729, 10 016, 
BENEFICE NET -8 851, 4359, 15 999, 

Benefice Net Accumule -8 851, -4 492, 11507, 

CASH FLOW 1996 1997 1998 

ENTREES DE TRESORERIE 
Gestion des encaissements 473 650, 513 010, 557 210, 
Encaissements des recettes 0, 
Total entrees de tresorerie 473 650, 513 010, 557 210, 

SORTIES DE TRESORERIE 

Couts d 'exploitation 482 501, 505 922, 531 195, 
Accroissement actif circulant 166 877, -416, 7 988, 
Remboursements de emprunts 0, 0, 0, 
Interet sur dette a long-terme 0, 0, 0, 
Accroissement des immobilisations 0, 0, 0, 
Total sorties de tresorerie 649 377, 505 507, 539 184, 

Imp6t sur le revenu 0, 2 729, 10 016, 

SOLDE DE TRESORERIE ACCUMULE -175 727, -170 953, -162 942, 

BILAN PREVISIONNEL 1996 1997 1998 

ACTIF 
Liquide 0, 0, 0, 
Comptes fournisseurs 0, 0, 0, 
Inventaire 60 646, 60 230, 68 218, 
Actif a court terme 60 646, 60 230, 68 218, 
Biens de capital 0, 0, 0, 

TOTAL ACTIF 60 646, 60 230, 68 218, 

DETTE ET CAPITAL SOCIAL 
Effets a court terme 175 727, 170 953, 162 942, 
Comptes Crediteurs 0, 0, 0, 
Emprunt dotation pour amortissement 0, 0, 0, 
Passif a court terme 175 727, 170 953, 162 942, 
Passif a long terme 0, 0, 0, 
Capital Social -106 231, -106 231, -106 231, 
Benefices non distribues (pertes) -8 851, -4 492, 11 507, 

TOTAL DETTE ET CAPITAL SOCIAL 60 646, 60 230, 68 218, 

ANALYSE DU SEUIL DE RENTABILITE 1996 1997 1998 

Produit des ventes 473 650, 513 010, 557 210, 
Couts variables 166 877, 188 903, 212 610, 
Marge variable ( % ) 64.8% 63.2% 61.8% 
Couts fixes 315 624, 317 019, 318 586, 
Seuil de rentabilite en chiffre d'affaire 487 315, 501 791, 515 145, 

1999 

585 071, 
223 240, 
361 830, 

0, 
319 573, 

319 573, 
42 257, 

0, 
42 257, 

0, 
42 257, 

16 269, 
25 988, 

37 495, 

1999 

585 071, 

585 071, 

542 814, 
1 843, 

0, 
0, 
0, 

544 657, 

16 269, 

-138 797, 

1999 

0, 
0, 

70 062, 
70 062, 

0, 

70 062, 

138 797, 
0, 
0, 

138 797, 
0, 

-106 231, 
37 495, 

70 062, 

1999 

585 071, 
223 240, 

61.8% 
319 573, 
516 742, 
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COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Gestion et production rnain-d 'oeuvre = 50 % 

Premier inventaire = 6 mois de ventes 
Previsions de vente en pourcentage 100.0% 

Pourcentage de perte en production 0% 

Inventaire le produit fini 6 mois de ventes 

COMPTE DE RESULTAT NET 1996 1997 

PRODUIT DES VENTES (en KFCFA) 473 650, 513 010, 
Couts variables 166 877, 188 903, 
MARGE D'EXPLOITATION 306 773, 324 107, 
% 0, 0, 
Couts fixes 237 972, 239 368, 
Couts de marketing 0, 0, 
Total 237 972, 239 368, 
RESULTAT COURANT 68 801, 84 739, 
Charges financieres 0, 0, 
Benefice avant dotation pour amortissement 68 801, 84 739, 
Dotation pour amortissement 0, 0, 
Benefice Imposable 68 801, 84 739, 
Impot sur les societes 0, 
Impot sur le revenu 26 488, 32 625, 
BENEFICE NET 42 313, 52 115, 

Benefice Net Accumule 42 313, 94 427, 

CASH FLOW 1996 1997 

ENTREES DE TRESORERIE 
Gestion des encaissements 473 650, 513 010, 
Encaissements des recettes 0, 
Total entrees de tresorerie 473 650, 513 010, 

SORTIES DE TRESORERIE 

Couts d'exploitation 404 849, 428 271, 
Accroissement actif circulant 166 877, -416, 
Remboursements de emprunts 0, 0, 
Interet sur dette a long-terme 0, 0, 
Accroissernent des immobilisations 0, 0, 
Total sorties de tresorerie 571 726, 427 855, 

Impot sur le revenu 26 488, 32 625, 

SOLDE DE TRESORERIE ACCUMULE -124 564, -72 034, 

BILAN PREVISIONNEL 1996 1997 

ACTIF 
Liquide 0, 0, 
Comptes fournisseurs 0, 0, 
Inventaire 60 646, 60 230, 
Actif a court terme 60 646, 60 230, 
Biens de capital 0, 0, 
TOTALACTIF 60 646, 60 230, 

DETTE ET CAPITAL SOCIAL 
Effets a court terme 124 564, 72 034, 
Cornptes Crediteurs 0, 0, 
Emprunt dotation pour amortissernent 0, 0, 
Passif a court terrne 124 564, 72 034, 
Passif a long terrne 0, 0, 
Capital Social -106 231, -106 231, 
Benefices non distribues (pertes) 42 313, 94 427, 

TOTAL DETTE ET CAPITAL SOCIAL 60 646, 60 230, 

ANALYSE DU SEUIL DE RENTABILITE 1996 1997 

Produit des ventes 473 650, 513 010, 
Couts variables 166 877, 188 903, 
Marge variable ( % ) 64.8% 63.2% 
Couts fixes 237 972, 239 368, 
Seuil de rentabilite en chiffre d'affaire 367 423, 378 881, 

1998 1999 

557 210, 585 071, 
212 610, 223 240, 
344 600, 361 830, 

0, 0, 
240 934, 241 922, 

0, 
240 934, 241 922, 
103 666, 119 908, 

0, 0, 
103 666, 119 908, 

0, 0, 
103 666, 42 257, 

39 911, 16 269, 
63 755, 25 988, 

158 182, 37 495, 

1998 1999 

557 210, 585 071, 

557 210, 585 071, 

453 544, 465 162, 
7 988, 1 843, 

0, 0, 
0, 0, 
0, 0, 

461 532, 467 005, 

39 911, 46 165, 

- 16 267, 55 633, 

1998 1999 

0, 55 633, 
0, 0, 

68 218, 70 062, 
68 218, 125 695, 

0, 0, 

68 218, 125 695 

16 267, 0, 
0, 0, 
0, 0, 

16 267, 0, 
0, 0, 

-106 231, -106 231, 
158 182, 231 925, 

68 218, 125 695, 

1998 1999 

557 210, 585 071, 
212 610, 223 240, 

61.8% 61.8% 
240 934, 241 922, 
389 585, 391 182, 
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COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 
Privatization Scenario 

Premier Inventaire = 6 mois de ventes 
Previsions de vente en pourcentage 100.03 

Pourcentage de perte en production 0% 

lnventaire le produit fini 6 mois de ventes 

COMPTE DE RESUL TAT NET 1996 1997 1998 

PRODUIT DES VENTES (en KFCFA) 473 650, 513 010, 557 210, 
Couts variables 166 877, 188 903, 212 610, 
MARGE D'EXPLOITATION 306 773, 324 107, 344 600, 
3 0, 0, 0, 
Couts fixes 194 697, 206 337, 220 449, 
Couts de marketing 10 000, 10 000, 10 000, 
Total 204 697, 216 337, . 230 449, 
RESULTAT COURANT 102 077, 107 770, 114 151, 
Charges financieres 0, 0, 0, 
Benefice avant dotation pour amortissement 102 077, 107 770, 114 151, 
Dotation pour amortissement 0, 0, 0, 
Benefice Imposable 102 077, 107 770, 114 151, 
Impot sur les societes 0, 
Imp6t sur le revenu 39 300, 41 491, 43 948, 
BENEFICE NET 62 777, 66 279, 70 203, 

Benefice Net Accumule 62 777, 129 056, 199 258, 

CASH FLOW 1996 1997 1998 

ENTREES DE TRESORERIE 
Gestion des encaissements 473 650, 513 010, 557 210, 
Encaissements des recettes 0, 
Total entrees de tresorerie 473 650, 513 010, 557 210, 

SORTIES DE TRESORERIE 

Couts d'exploitation 371 573, 405 240, 443 059, 
Accroissement actif circulant 166 877, -416, 7 988, 
Remboursements de emprunts 0, 0, 0, 
Interet sur dette a long-terme 0, 0, 0, 
Accroissement des immobilisations 0, 0, 0, 
Total sorties de tresorerie 538 450, 404 824, 451 047, 

Impot sur le revenu 39 300, 41 491, 43 948, 

SOLDE DE TRESORERIE ACCUMULE -104 099, -37 405, 24 809, 

BILAN PREVISIONNEL 1996 1997 1998 

ACTIF 
Liquide 0, 0, 24 809, 
Comptes fournisseurs 0, 0, 0, 
Inventaire 60 646, 60 230, 68 218, 
Actif a court terme 60 646, 60 230, 93 028, 
Biens de capital 0, 0, 0, 

TOTALACTIF 60 646, 60 230, 93 028, 

DETTE ET CAPITAL SOCIAL 
Effets a court terme 104 099, 37 405, 0, 
Comptes Crediteurs 0, 0, 0, 
Emprunt dotation pour amortissement 0, 0, 0, 
Passif a court terme 104 099, 37 405, 0, 
Passif a long terme 0, 0, 0, 
Capital Social -106 231, -106 231, -106 231, 
Benefices non distribues (pertes) 62 777, 129 056, 199 258, 

TOTAL DETTE ET CAPITAL SOCIAL 60 646, 60 230, 93 028, 

ANALYSE DU SEUIL DE RENTABILITE 1996 1997 1998 

Produit des ventes 473 650, 513 010, 557 210, 
Couts variables 166 877, 188 903, 212 610, 
Marge variable ( 3) 64.83 63.23 61.83 
Couts fixes 204 697, 216 337, 230 449, 
Seuil de rentabilite en chiffre d'affaire 316 046, 342 427, 372 631, 

1999 

585 071, 
223 240, 
361 830, 

0, 
235 983, 

235 983, 
125 847, 

0, 
125 847, 

0, 
125 847, 

48 451, 
77 396, 

276 655, 

1999 

585 071, 

585 071, 

459 223, 
1 843, 

0, 
0, 
0, 

461 066, 

48 451, 

100 362, 

1999 

100 362, 
0, 

70 062, 
170 424, 

0, 

170 424, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

-106 231, 
276 655, 

170 424, 

1999 

585 071, 
223 240, 

61.83 
235 983, 
381 578, 
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PREVISIONS DE VENTES, COUTS DE PRODUCTION ET INVENTAIRES 

Rejet = 03 
(enKFCFA) 

Forecasted sales 
doses 1996 1997 1998 1999 
BOVIPESTOVAX 3300000 3300000 3300000 3465000 
THERMOVAX 1500000 1 500000 1 500000 1 575000 
PERIVAX 3100000 3 100 000 3100000 3255000 
BIVAX 3500000 3 700000 4000000 4200000 
SYMPTOVAX 2240000 2460000 2730000 2866500 
PASTOVAX 1 890000 2000000 2120000 2226000 
MULTIVAX 1 750000 2550000 3350000 3 517 500 
total 17280000 18 610 000 20100000 21 105 000 
Mean selling price 
BOVlPESTOVAX 19.09 19.09 19.09 19.09 
THERMOVAX 33.00 33.00 33.00 33.00 
PERIVAX 26.39 26.39 26.39 26.39 
BIVAX 35.29 35.16 35.00 35.00 
SYMPTOVAX 26.00 26.00 26.00 26.00 
PASTOVAX 24.00 24.00 24.00 24.00 
MULTIVAX 29.86 30.06 30.16 30.16 
Variable cost/dose FCFA/dose marge brute 
BOVIPESTOVAX 2.29 88.0% 
THERMOVAX 2.41 92.7% 
PERIVAX 2.51 90.5% 
BIVAX 1.71 95.1% 
SYMPTOVAX 14.29 45.0% 
PASTOVAX 14.79 38.4% 
MULTIVAX 11.35 62.0% 
Production (doses) 
BOVIPESTOVAX 5210100 5210100 5 210 100 5470605 
THERMOVAX 2315550 2 315 550 2 315 550 2431 328 
PERIVAX 5 382781 5 382 781 5 382781 5 651 920 
BIVAX 6988600 7 387 949 7 986 971 8386320 
SYMPTOVAX 3465000 3805 313 4222969 4434117 
PASTOVAX 2970000 3142 857 3331 429 3498000 
MULTIVAX 2683060 3909602 5136143 5 392 951 
total production 29 015 091 31 154150 33585943 35 265240 
Production cost 166 877, 188 903, 212610, 223240, 
Sales amount 473650, 513010, 557 210, 585071, 
final inventory (doses) 
BOVIPESTOVAX 1910100 2083500 2256900 2265300 
THERMOVAX 815 550 859250 902950 871 650 
PERIVAX 2282 781 2258573 2234461 2 210 349 
BIVAX 3488 600 2 584000 2m1so 4166000 
SYMPTOVAX 1225000 985 000 1075000 1000000 
PASTOVAX 980875 948500 1085000 1052625 
MULTIVAX 933060 1338510 1683060 1782230 
total 11635966 11057333 12 014 521 13350154 
Inventory amount 60646, 60230, 68 218, 70062, 
COST OF SALES 
initial inventory 0, 60646, 60230, 68 218, 
production cost 166877, 188903, 212610, 223240, 
final inventory 60646, 60230, 68218, 70062, 
cost of sales 106 231, 189 319, 204622, 221 397, 

wages alloc. to prod. 0 0 0 0 

increase in assets 227 523, -416, 7988, 1 843, 



152 

PREVISIONS DE VENTES, COUTS DE PRODUCTION ET INVENTAIRES 

Rejet = 03 
(enKFCFA) 

Premier inventaire = 6 mois de ventes 

Forecasted sales 
doses 1996 1997 1998 1999 
BOVIPESTOVAX 3300000 3300000 3300000 3465000 
THERMO VAX 1 500000 1 500000 1500000 1 575000 
PERIVAX 3100000 3100 000 3100000 3255000 
BIVAX 3500000 3 700000 4000000 4200000 
SYMPTOVAX 2240000 2460000 2730000 2866500 
PASTOVAX 1 890000 2000000 2120000 2226000 
MULTIVAX 1 750000 2550000 3350000 3517500 
total 17280000 18 610 000 20100000 21105 000 
Mean selling price 
BOVIPESTOVAX 19.09 19.09 19.09 19.09 
THERMOVAX 33.00 33.00 33.00 33.00 
PERIVAX 26.39 26.39 26.39 26.39 
BIVAX 35.29 35.16 35.00 35.00 
SYMPTOVAX 26.00 26.00 26.00 26.00 
PASTOVAX 24.00 24.00 24.00 24.00 
MULTIVAX 29.86 30.06 30.16 30.16 
Variable cost/dose FCFA/dose marge brute 
BOVIPESTOVAX 2.29 88.0% 
THERMOVAX 2.41 92.7% 
PERIVAX 2.51 90.5% 
BIVAX 1.71 95.1% 
SYMPTOVAX 14.29 45.0% 
PASTOVAX 14.79 38.4% 
MULTIVAX 11.35 62.0% 
Production (doses) 
BOVIPESTOVAX 5210100 5210100 5 210 100 5470605 
THERMOVAX 2 315 550 2 315 550 2 315 550 2 431 328 
PERIVAX 5 382781 5 382781 5 382 781 5 651 920 
BIVAX 6988600 7387949 7 986 971 8386320 
SYMPTOVAX 3465000 3 805 313 4222969 4434117 
PASTOVAX 2970000 3142857 3331 429 3498000 
MULTIVAX 2683060 3909602 5136143 5 392951 
total production 29 015091 31 154150 33585943 35265240 
Production cost 166 877, 188 903, 212 610, 223240, 
Sales amount 473650, 513010, 557 210, 585071, 
final inventory (doses) 
BOVIPESTOVAX 1 910 100 2083500 2256900 2265300 
THERMO VAX 815 550 859250 902 950 871 650 
PERIVAX 2 282781 2258573 2234461 2 210 349 
BIVAX 3488600 2584000 2m150 4168000 
SYMPTOVAX 1 225000 985000 1075000 1000000 
PASTOVAX 980875 948500 1 085000 1 052625 
MULTIVAX 933060 1338510 1 683060 1782230 
total 11 635966 11 057333 12 014 521 13-350154 
Inventory amount 60646, 60230, 68 218, 70062, 
COST OF SALES 
initial inventory 60646, 60646, 60230, 68 218, 
production cost 166 877, 188903, 212 610, 223240, 
final inventory 60646, 60230, 68 218, 70062, 
cost of sales 166 877, 189319, 204622, 221 397, 
wages alloc. to prod. 0 0 0 0 
increase in assets 166 877, -416, 7988, 1 843, 



DETAIL DES VENTES 

CAMERO UN oovipestova)( prix thermovax prix perivax prix bivax prix symptovax prix pastovax Prix multivax prix 
1996 0 20 0 33 0 28 0 41 1000000 26 600000 24 100000 35 

0 17 0 23 2000000 33 200000 17 
1997 0 20 0 33 0 28 0 41 1200000 26 700000 24 150000 35 

23 2200000 33 250000 17 
1998 20 33 28 41 1400000 26 800000 24 200000 35 

0 23 2500000 33 0 300000 17 
CENTRAFRIQUE bovipestova>c prix thermovax prix perivax prix bivax prix svmotovax prix pastovax prix multivax prix 

1996 0 20 0 33 0 28 0 41 140000 26 90000 24 0 35 
0 17 0 23 500000 33 0 0 17 

1997 0 20 0 33 0 28 0 41 160000 26 100000 24 0 35 
17 23 500000 33 0 17 

1998 20 33 28 41 180000 26 120000 24 35 
17 23 500000 33 0 0 17 

BURKINA FASO oovipestova)( prix thermovax prix perivax prix bivax prix symptovax prix pastovax prix multivax prix 
1996 400000 20 0 33 600000 28 1000000 41 500000 26 600000 24 1000000 35 

0 17 0 23 0 33 200000 17 
1997 400000 20 0 33 600000 28 1000000 41 500000 26 600000 24 1500000 35 -v. 

17 23 0 33 300000 17 \.J.) 

1998 400000 20 33 600000 28 1000000 41 500000 26 600000 24 2000000 35 
17 23 0 33 0 400000 17 

COTE D'IVOIRE bovipestova>c prix thermovax prix perivax prix bivax Prix symptovax prix pastovax prix multivax prix 
1996 1000000 20 0 33 1E+06 28 0 41 350000 26 350000 24 0 35 

0 17 0 23 0 33 0 17 
1997 1000000 20 0 33 1E+06 28 0 41 350000 26 350000 24 0 35 

17 23 33 17 
1998 1000000 20 33 1E+06 28 41 350000 26 350000 24 35 

17 23 33 0 17 
BENIN oovipestova)( prix thermovax prix perivax prix bivax prix svmptovax prix pastovax Prix multivax Prix 

1996 250000 20 0 33 0 28 0 41 0 26 100000 24 150000 35 
0 17 0 23 0 33 100000 17 

1997 250000 20 0 33 0 28 0 41 0 26 100000 24 200000 35 
17 23 33 150000 17 

1998 250000 20 33 28 41 26 100000 24 250000 35 
17 23 33 0 . 200000 17 



GUI NEE bovipestova>< prix thermovax prix 
1996 400000 20 0 33 

0 17 
1997 400000 20 0 33 

17 
1998 400000 20 33 

17 
TC HAD oovipestova>< prix thermovax prix 

1996 0 20 0 33 
0 '17 

1997 0 20 0 33 
17 

1998 20 33 
17 

TOGO t>ovipestova>< prix thermovax prix 
1996 250000 20 0 33 

0 17 
1997 250000 20 0 33 

17 
1998 250000 20 33 

17 
FAO oovipestova>< prix thermovax prix 

1996 0 20 0 33 
1000000 17 

1997 0 20 0 33 
1000000 17 

1998 20 33 
1000000 17 

UNICEF oovipestova>< prix thermovax prix 
1996 0 20 1500000 33 

0 17 
1997 0 20 1500000 33 

17 
1998 20 1500000 33 

17 

perivax 
500000 

0 
500000 

500000 

perivax 
0 
0 
0 

perivax 
0 
0 
0 

perivax 
0 

1E+06 
0 

1E+06 

1E+06 
perivax 

0 
0 
0 

DETAIL DES VENTES 
(suite) 

prix bivax prix 
28 0 
23 0 
28 0 
23 
28 
23 

prix bivax prix 
28 0 
23 0 
28 0 
23 0 
28 
23 0 

prix bivax prix 
28 0 
23 0 
28 0 
23 
28 
23 

prix bivax prix 
28 0 
23 0 
28 0 
23 
28 
23 

Prix bivax prix 
28 0 
23 0 
28 0 
23 
28 
23 

41 
33 
41 
33 
41 
33 

41 
33 
41 
33 
41 
33 

41 
33 
41 
33 
41 
33 

41 
33 
41 
33 
41 
33 

41 
33 
41 
33 
41 
33 

symptovax Prix pastovax prix multivax prix CA 
200000 26 100000 24 0 35 29600000 

0 17 0 
200000 26 100000 24 0 35 29600000 

17 0 
250000 26 100000 24 35 30900000 

0 17 0 
symptovax Prix pastovax Prix multivax prix CA 

50000 26 50000 24 0 35 2500000 
0 17 0 

50000 26 50000 24 0 35 2500000 
17 0 

50000 26 50000 24 35 2500000 
0 17 o 

symptovax prix pastovax prix multivax PriX CA 
0 26 0 24 0 35 5000000 

0 17 0 
0 26 0 24 0 35 5000000 

17 0 

,.... 
~· 

26 24 35 5000000 
0 17 0 

symotovax Prix pastovax prix multivax prix CA 
0 26 0 24 0 35 0 

0 17 40000000 
0 26 0 24 0 35 0 

17 40000000 
26 24 35 0 

0 17 40000000 
symptovax prlx pastovax prix multivax prix CA 

0 26 0 24 0 35 49500000 
0 17 0 

o 26 0 24 0 35 49500000 
17 0 

26 24 35 49500000 
0 17 0 
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FRAIS AOMINISTRATIFS 

ACHATS EXTERNES 
Eau Forage duree (h consomm. 
consommation joumaliere moyenne m3 7 24 168 
dont laboratoire 5 
pompe forage kwh 7.5 8 60 
surpresseur kwh 5.5 24 132 
total kwh 192 
kwh/m3 1.14 
Eau sortie forage FCFA/m3 44 
Eau distillee kwh 10 
debit Ith 3 
Eau distillee F/L 5647 

Climatisation generale :missanC4 nombre en fonct dun~e util consomm 
cos phi 0.8 kw kwh 
compresseurs 38.4 4 3 8 553 
ventilateurs condenseurs 1.5 12 9 8 65 
pompes circuit primaire eau glacee 3.3 3 3 8 48 
pompes circuits prod et admin 6 2 2 8 58 
pompe circuit animalerie 1.5 2 2 8 14 
ventilation L T1 27.5 1 1 8 132 
ventilation L T2 19 1 1 8 91 
ventilation LT3 9.6 1 1 8 46 
ventilation administration 30 1 1 8 144 
ventilation animalerie 12.4 1 1 8 60 
total par jour 149 1 210 
total par semaine jours 5 6 050 
total par mois mo is 12 36 807 
total par an jours 365 441 679 
Chambres froides 
CFO 303 2.88 
CFO 304 5.712 
CF028 1.168 
CF029 2.448 
CFO 51 1.168 
CF052 2.448 
CFO 136 1.736 
total 17.56 1 1 24 316 
total par semaine jours 5 1580 
total par mois mois 12 9614 
total par an jours 365 115369 
consommation fixe par mois kwh 46421 
eclairage de nuit 11 10 
total par semaine jours 7 70 
total par mois mo is 12 304 
total par an iours 365 3650 
total consommation fixe mois kwh 46725 
total consommation fixe an kwh 560698 
coat par mois F/kwh 38.5 F 1798907 
coat par an F/kwh 38.5 F 21586888 
prime fixe an F 3 816 000 
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FRAIS ADMINISTRA TIFS 
(suitel 

ACHATS EXTERNES an nee 1 2 3. 4 
eau F/m3 44 
debit moyen m3/h 7 
par jour m3 168 
eau par an FCFA 2 698 080 2 922 289 3 174 068 3 332 771 
electricite FCFA 25402 888 25 402 888 25 402 888 25 402 888 
loyers FCFA 594 000 594 000 594 000 594 000 
foumitures accessoires de production 0 0 0 0 
carburants 14162 852 14162 852 14 162 852 14162 852 
pieces detacMes laboratoire 0 0 0 0 
pieces detacMes vehicules 10 775 000 10 775 000 10 775 000 10 775 000 
produits d'entretien 2 279 000 2468 383 2 681 055 2 815108 
foumitures de bureau 2 221 000 2 221 000 2 221 000 2 221 000 
gaz industriel 2 000 000 2 000 000 2 000 000 2 000 000 
foumitures diverses entretien 2 053 000 2 053 000 2 053 000 2 053 000 
v~tements professionnels 273 000 273 000 273 000 273 000 
avantages en nature personnel 1248000 1248000 1248000 1248000 
deplacements, missions; receptions 4 853 000 4 853 000 4 853 000 4 853 000 
transport personnel 12 378 000 12 378 000 12 378 000 12 378 000 
transports sur ventes 6170 000 6 682 723 7 258 494 7 621419 
transports sur achats 0 0 0 0 
entretien et reparations 4145 000 4145 000 4145 000 4 145 000 
publicite 40 000 40000 40 000 40000 
honoraires 4 704 000 4 704 000 4 704 000 4 704 000 
frais de banque 1 215 000 1 315 966 1 429 347 1500814 
frais de poste et telecom 3 953 000 4 281 492 4 650 377 4 882 896 
services douaniers 592 000 592 000 592 000 592 000 
primes d'assurances 16 529 000 16 529 000 16 529 000 16 529 000 
subventions 175 000 175 000 175 000 175 000 

0 0 0 0 

0 0 0 0 
0 0 0 0 

total 118 460 820 119 816 593 121 339 081 122 298 748 
accroissement des ventes 8.3% 8.6% 5.0% 
IMPOTS ET TAXES 
lmpots et taxes 
Taxe sur chiffre affaires 0.10% 473 650 513 010 557 210 585 071 
Taxe apprentissage(sur remuneratiom 0.30% 
Taxe sur le capital 0 
Droits d'enr/timbres fiscaux 56 000 56 000 56 000 56 000 
Droits de douane (payes sur intrants) 0 
Vignettes 165 000 165 000 165 000 165 000 
Total impOts et taxes 694 650 734 010 778 210 806 071 
frais de marketing 
FRAIS DE PERSONNEL augmentation 0.0% 
Salaires 
Direction 0 
Departements 0 
total 124 707 500 
Charges sociales patronales 
direction +departements 0 
total 55 508 200 0 0 0 
Total des salaires 180 215 700 180 215 700 180 215 700 180 215 700 
Total administration 299 371170 299 410 530 300 810 503 302 360 851 
coat de production 162 620 015 184 415 097 207 837 434 218 229 306 
charges a payer 461 991 186 483 825 627 508 647 937 520 590 157 
a payer (j) 
total charges a payer 461 991 186 483 825 627 508 647 937 520 590 157 
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EXPLOITATION POUR UN TAUX DE REJET DE 0% 

Previsions an an an an 

desventes 1 2 3 4 
en doses 1996 1997 1998 1999 
BOVIPESTOVAX 3300000 3300000 3300000 3465000 
THERMOVAX 1 500000 1 500000 1 500000 1 575000 
PERIVAX 3100000 3100 000 3100000 3255000 
BJVAX 3500000 3 700000 4000000 4200000 
SYMPTOVAX 2240000 2460000 2730 000 2866500 
PASTOVAX 1 890000 2000000 2120 000 2226000 
MULTIVAX 1 750000 2550000 3350000 3 517 500 

17280000 18610000 20100000 21105000 
Prix vente moyen 
BOVIPESTOVAX 19.09 19.09 19.09 19.09 
THERMOVAX 33.00 33.00 33.00 33.00 
PERIVAX 26.39 26.39 26.39 26.39 
BIVAX 35.29 35.16 35.00 35.00 
SYMPTOVAX 26.00 26.00 26.00 26.00 
PASTOVAX 24.00 24.00 24.00 24.00 
MULTIVAX 29.86 30.06 30.16 30.16 

Taux de rejet 0% 
Prix revient/dose FCFA/dose marge brute 

BOVIPESTOVAX 2.29 88.0% 
THERMOVAX 2.41 92.7% 
PERIVAX 2.16 91.8% 
BIVAX 1.71 95.1% 
SYMPTOVAX 14.29 45.0% 
PASTOVAX 14.79 38.4% 
MULTIVAX 11.35 62.0% 
Production (doses) 
BOVIPESTOVAX 5210100 5210100 5210100 5470605 
THERMOVAX 2315550 2 315 550 2315550 2 431 328 
PERIVAX 5 382781 5 382781 5 382 781 5 651 920 
BIVAX 6988600 7387949 7 986 971 8386320 
SYMPTOVAX 3300000 3 624107 4021 875 4222969 
PASTO VAX 2970000 3142 857 3331 429 3498000 
MULTIVAX 2683060 3909602 5136143 5392951 
Coat production 
BOVIPESTOVAX 11 908089 11908089 11908089 12503 493 
THERMOVAX 5591 028 5591 028 5 591 028 5870580 
PERIVAX 11 612 869 11 612 869 11612869 12193 512 
BIVAX 11 983269 12 668 027 13695164 14 379 922 
SYMPTOVAX 47153180 51 784296 57 467938 60341 335 
PASTOVAX 43914249 46470105 49 258 311 51 721 227 
MULTIVAX 30457332 44380683 58304035 61 219236 

162 620 015 184415097 207 837 434 218229306 
Ventes encaissees 473650000 513010000 557 210000 585070500 
stock final (doses) 
BOVIPESTOVAX 2264050 2437 450 2 610 850 2040350 
THERMOVAX 1 266900 1 310600 1354300 1 323000 
PERIVAX 2265334 2 241 223 2 217 111 2961 899 
BIVAX 2 336250 2829400 4420250 3 015 650 
SYMPTOVAX 1 193125 953125 1 043125 968125 
PASTOVAX 980875 948500 1 085000 1 052625 
MULTIVAX 933060 1 338510 1 683060 1 782230 
total 11239594 12 058 808 14413696 13143879 
stock final (valeur) 
total 59270229 61260180 71653318 69047575 
COUTS DES VENTES 
mp+emballages 162 620 015 184 415 097 207 837 434 218 229 306 
stock initial 240000000 229270 229 231260180 241653318 
coat production 162 620 015 184 415 097 207 837 434 218 229 306 
stock final 229270229 231260180 241653318 239047575 
coat des ventes 173349786 182425146 197 444296 220835048 



1s·s 
COMPTE D'EXPLOITATION ET BILAN 

APRES RESTRUCTURATION ET PRIVATISATION 
EXPLOITATION POUR UN TAUX DE REJET DE 0% 

Previsions an an an 
desventes 1 2 3 
en doses 1996 1997 1998 
BOVIPESTOVAX 3300000 3300000 3300000 
THERMOVAX 1 500000 1500000 1 500000 
PERIVAX 3100000 3100 000 3100 000 
BIVAX 3500000 3 700000 4000000 
SYMPTOVAX 2240000 2460000 2730000 
PASTOVAX 1 890000 2000000 2120 000 
MULTIVAX 1 750000 2550000 3350000 

17280000 18 610000 20100000 
Prix vente moven 
BOVIPESTOVAX 19.09 19.09 19.09 
THERMOVAX 33.00 33.00 33.00 
PERIVAX 26.39 26.39 26.39 
BIVAX 35.29 35.16 35.00 
SYMPTOVAX 26.00 26.00 26.00 
PASTOVAX 24.00 24.00 24.00 
MULTIVAX 29.86 30.06 30.16 

Taux de rejet 0% 
Prix revient/dose FCFA/dose marge brute 

BOVIPESTOVAX 2.29 88.0% 
THERMOVAX 2.41 92.7% 
PERIVAX 2.16 91.8% 
BIVAX 1.71 95.1% 
SYMPTOVAX 14.29 45.0% 
PASTOVAX 14.79 38.4% 
MULTIVAX 11.35 62.0% 
Production (doses) 
BOVIPESTOVAX 5210100 5210100 5210100 
THERMOVAX 2315550 2 315 550 2 315 550 
PERIVAX 5 382781 5 382781 5 382781 
BIVAX 6988600 7387949 7 986 971 
SYMPTOVAX 3300000 3624107 4021 875 
PASTOVAX 2970000 3142 857 3 331 429 
MULTIVAX 2683060 3909602 5136143 
Coot production 
BOVIPESTOVAX 11908089 11908089 11 908089 
THERMOVAX 5 591 028 5 591 028 5591 028 
PERIVAX 11 612 869 11 612 869 11 612869 
BIVAX 11983269 12 668 027 13 695164 
SYMPTOVAX 47153 180 51 784296 57 467938 
PASTOVAX 43914249 46 470 105 49 258311 
MULTIVAX 30457332 44380683 58304035 

162 620 015 184415097 207837 434 
Ventes encaissees 473650000 513 010000 557210000 
stock final (doses) 
BOVIPESTOVAX 2 264050 2437 450 2 610 850 
THERMOVAX 1266900 1 310600 1 354300 
PERIVAX 2 265334 2 241 223 2 217 111 
BIVAX 2 336250 2 829400 4420250 
SYMPTOVAX 1193125 953125 1 043125 
PASTOVAX 980875 948500 1 085000 
MULTIVAX 933060 1 338 510 1683060 
total 112:39594 12 058 808 14413696 
stock final (valeur) 
total 59270229 61260180 71653318 
COUTS DES VENTES 
mp+emballages 162 620 015 184415097 207 837 434 
stock initial 240000000 229270229 2:31260180 
coot production 162 620 015 184415097 207 837 434 
stock final 229270229 231260180 241653318 
coot des ventes 173 349786 182 425146 197 444296 

an 
4 

1999 
3465000 
1 575000 
3255000 
4200000 
2866500 
2226000 
3 517 500 

21105000 

19.09 
33.00 
26.39 
35.00 
26.00 
24.00 
30.16 

5470605 
2431 328 
5 651 920 
8386320 
4222969 
3498000 
5 392951 

12503493 
5870580 

12193 512 
14 379 922 
60 341 335 
51 721 227 
61219236 

218 229 306 
585070500 

2040350 
132:3000 
2961 899 
3 015 650 

968125 
1052625 
1 782230 

13143 879 

69047 575 

218 229 306 
241653318 
218229306 
239047575 
220835048 
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COUTS VARIABLES VACCINS 

FLACONS 50 DOSES FLA CONS 100 DOSES 
THERMOVAX unite F/unite Quantite coat Quantite coat 
suspension virale L 44867 8.8 394 831 
decongelation 
saccharose L 8519 8.8 74 971 
volume total L 17.6 
moyenne doses/I 40000 469 802 
repartition Uflacon 0.0012 0.0024 
nombre de flacons 14666 7 333 
lyophilisation 
duree h 72 
electricite kwh 38.5 40 110 880 110 880 
pertes en flacons 5% 5% 
doses par flacon 50 100 
nombre de flacons 44.48 15437 652 344 7 718 343297 
nombre de bouchons 28.2 15437 435 323 7 718 217 648 
nombre de capsules 4.8 15 437 74 098 7 718 37 046 
nombre d'etiquettes 3.5 15 437 51 331 7 718 27 013 
suremballage 
nombre de doses 771 850 771 800 
controles stenlite innoc. titre 69 899 69 899 
total FCFA 1863676 1275584 
coat par dose FCFA/dose 2.41 1.65 

annee 1 2 3 4 
nombre de doses par batch 771 850 771 850 771 850 771 850 

previsions de ventes 1500000 1500000 1 500 000 1575000 
stock initial 451 350 1266900 1 310 600 1354300 
stock prevu 750 000 750 000 750 000 787 500 

total doses a produire 1798650 983100 939 400 1008200 
nombre de batch a effectuer 2.3 1.3 1.2 1.3 

coefficient de perte 0% 0% 0% 0% 
nombre de batch a faire 2.3 1.3 1.2 1.3 

nombre entier de batch a faire 3.0 2.0 2.0 2.0 
nombres de doses produites 2 315 550 1543700 1543700 1543700 

stock final 1266900 1 310 600 1 354 300 1323000 
cout de la dose FCFA 2.41 

flacon 50 doses FCFA 121 
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COUTS VARIABLES VACCINS 

BOVIPESTOVAX unite F/unite auantite coUt 
suspension virale L 44 867 4.4 394 831 
decongelation 
saccharose L 8 519 8.8 74 971 
penicilline G 0.02 175 500 2 7 020 
streptomycine 0.002 1365000 2 5460 
mycostatine 0.02 487 500 1 9 750 
fungizone 0.02 264 400 0.0015 8 
aentalline 0.001 3 900 000 1 3 900 
volume total L 13.2 
movenne doses/I 40000 495 940 
repartition Uflacon 0.0012 0.0024 
nombre de flacons 11000 5500 
lyophilisation 
duree h 24 
electricite kwh 38.5 40 36 960 18 480 
pertes en flacons 5% 5% 
doses par flacon 50 100 
nombre de flacons 44.48 11578 489 280 5789 257 495 
nombre de bouchons 28.2 11578 326 500 5789 163 250 
nombre de capsules 4.8 11578 55 574 5789 27787 
nombre d'etiquettes 3.5 11578 38 500 5789 20262 
suremballage 
nombre de doses 578900 578900 
cotrOle sterilite 17 082 17 082 
controle inocuite+titre 16 466 16 466 
total FCFA 1476301 1 016 760 
coUt par dose FCFA/dose 2.55 1.76 

cout de la dose FCFA 2.55 1.76 
cout moyen dose FCFA 2.29 98 

1996 1997 1998 1999 
50 doses 100 doses 50 doses 100 doses 50 doses 100 doses 50 doses 100 doses 

nombre de doses par batch 578 900 578 900 578 900 578 900 578 900 578 900 578 900 578 900 
previsions de ventes 2 300 000 1000000 2 300 000 1000000 2 300 000 1000000 2 415 000 1050000 

stock prevu 1 150 000 500 000 1 150 000 500 000 1 150 000 500 000 1 207 500 525 000 
stock initial 396 350 1694300 1569750 694 300 1585350 852100 1600950 1009900 
total doses 3 053 650 -194 300 1880250 805 700 1864650 647 900 2 021 550 565100 

nombre de batch a effectuer 5.3 -0.3 3.2 1.4 3.2 1.1 3.5 1.0 
coefficient de perte 0% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 

nombre de batch a faire 5.3 -0.3 3.2 1.4 3.2 1.1 3.5 1.0 
nombre entier de batch a faire 6.0 0.0 4.0 2.0 4.0 2.0 4.0 1.0 
nombres de doses produites 3 473400 0 2 315 600 1 157 800 2 315 600 1 157 800 2 315 600 578 900 

stock final 1569750 694 300 1585350 852100 1600950 1009900 1 501 550 538 800 
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PERIVAX unite F/unite quantile coot 

lnoculum 
milieu HIB L ·15 448 16 
1 ere preculture fl a cons 5 
milieu HIB L 15 448 0.45 6952 
serum de cheval L 119 600 0.05 5980 
streptomycine L 1 365 000 0.00 171 
volume total-coat HIB L 0.50 13102 
duree h 48 
Temperature oc 37 
2eme preculture fl aeons 5 
milieu HIB L 15448 2.23 33062 
serum de cheval L 119600 0.38 44850 
streptomycine L 1365000 0.00 853 
volume total-coOt HIB L 2.60 78765 
dun~e h 24 
Temperature oc 37 
Cultures finales flacons 3 
milieu HIB L 15 448 13.62 142077 
serum de cheval L 119600 2.25 269100 
streptomycine L 1365000 0.003 4095 
volume total L 15.87 415272 
duree h 48 
Temperature oc 37 
contrOle de purete 13665 
Conserv. frigo h 24 
lait 1/2 sterilise L 1 000 7.2 7200 
volume total 23.07 
coot CFA/L 18001 
repartition 
flacons 50 doses 0.0015 15380 
flacons 100 doses 0.003 7689 
lyophilisation 
duree h 48 
electricite kwh 38.5 40 73920 
contrOles ster inoc titre i 0 25661.35 
flacons 50 doses 44.48 15380 684099 
flacons 100 doses 240 7689 1845360 
bouchons 50 doses 28.2 15380 433713.8 
bouchons 100 doses 28.2 7689 216829.8 
capsules 50 doses 4.8 15380 73823.63 
capsules 100 doses 4.8 7689 36907.2 
etiquettes 50 doses 3.5 15380 53830 
etiquettes 100 doses 17.25 7689 132635 
coOt total 50 doses 1773985 
coot total 100 doses 2723291 
coat par dose (50) FCFA/dose 50 2.31 

. coat par dose (100) FCFA/dose 100 3.54 

150 doses 100 doses 
nombre de doses par batch 768 996 768 900 

previsions de ventes 2 100 000 1 000 000 
stock final prevu 1050000 500 000 

total doses 3 150 000 1 500 000 
nombre de batch a effectuer 4.1 2.0 

coefficient de perte 0% 0% duree 0) l 
nombre de batch a faire 4.1 2.0 

ombre entier de batch a fair 5.0 2.0 tot doses l 
nombres de doses produites 3 844 981 1 537 800 5 382 781 

stock final 1 744 981 537 800 
coat de la dose FCFA I 2.31 3.54 

coat moyen dose FCFA 2.660 
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FRAIS ADMINISTRATIFS APRES RESTRUCTURATION ET PRIVATISATION 

ACHA TS EXTERNES annee 1 2 3 4 
eau F/m3 44 
debit moyen m3/h 7 
par jour m3 168 
eau par an FCFA 2 698 080 2 922289 3174 068 3 332 771 
electricite FCFA 22 951 975 22 951 975 22 951 975 22 951 975 
location gerance FCFA 10 000 000 10 000 000 10 000 000 10 000 000 
foumitures accessoires de production 0 0 0 0 
carburants 1500000 1500000 1500000 1500000 
pieces detachees laboratoire 0 0 0 0 
pieces detachees vehlcules 1500000 1500000 1500000 1500000 
produits d'entretien 2 000 000 2166199 2 352 834 2 470 476 
foumitures de bureau 2 000 000 2 000 000 2 000 000 2 000 000 
gaz industriel 2 000 000 2 000 000 2 000 000 2 000 000 
foumitures diverses entretien 2 000 000 2 000 000 2 000 000 2 000 000 
v~tements professionnels 150 000 150 000 150 000 150 000 
infinnerie 150 000 150 000 150 000 150 000 
deplacements, missions; receptions 4 000 000 4 000 000 4 000 000 4 000 000 
transport personnel 6 000 000 6 000 000 6 000 000 6 000 000 
transports sur ventes 7 000 000 7 581 695 8 234 920 8 646 666 
transports sur achats 0 0 0 0 
entretien et reparations 4 000 000 4 000 000 4 000 000 4 000 000 
publicite 0 0 0 0 
honoraires 4 000 000 4 000 000 4 000 000 4 000 000 
frais de banque 1000000 1083099 1176 417 1235238 
frais de poste et telecom 4 000 000 4 332 397 4 705669 4 940 952 
services douaniers 1000000 1000000 1000000 1000000 
primes d'assurances 0 
incendie 60 000 60 000 60 000 60000 
voitures 800 000 800 000 800 000 800 000 
maladie( sur salaires bruts) 3.40% 3 275 478 3 275 478 3 275 478 3 275 478 
transports vaccins 540 000 584 874 635 265 667 029 
risaue civil chef d'entreprise 300 000 300 000 300 000 300 000 
total 82 925 533 84 358 006 85 966 627 86 980 586 
frais de marketing 10 000 000 10 000 000 10 000 000 
IMPOTS ET TAXES 
lmpOts et taxes 
Taxe sur chiffre affaires 0.10% 473 650 513010 557 210 585 071 
Taxe apprentissage(sur remunerations) 0.30% 289 013 289 013 289 013 289 013 
Taxe sur le capital 0 
Droits d'enr /timbres fiscaux 56 000 56 000 56 000 56 000 
Droits de douane (payes sur intrants) 0 
Vignettes 40 000 40000 40 000 40 000 
Total imo6ts et taxes 858 663 898 023 942 223 970 083 
FRAIS DE PERSONNEL augmentation 0.0% 
Sala ires 
Direction 49 000 000 
Departements 47 337 600 
total 96 337 600 
Charges sociales patronales 
direction +departements 42 870 232 
total 42 870 232 
Total des salaires 139 207 832 139 207 832 139 207 832 139 207 832 
Total administration 222 992 028 223 031 388 224 508 061 226144 542 
coat de production 162 620 015 184 415 097 207 837 434 218 229 306 
total a payer 395 612 043 417 446 485 442 345 495 444 373 848 
a payer (j) 
total chames a payer 395 612 043 417 446 485 442 345 495 444 373 848 



PERIVAX 
lnocutum 
milieu F66 
1 ere preculture 
milieu F66 
serum de cheval 
streptomycine 
volume total-coat F66 
duree 
Temperature 
2eme preculture 
milieu HIB 
serum de cheval 
streptomycine 
volume total-coat F66 
duree 
Temperature 
Cultures finales 
milieu F66 
serum de cheval 
streptomycine 
volume total 
duree 
Temperature 
controle de purete 
Conserv. frigo 
tait 112 sterilise 
volume total 
coot 
repartition 
flacons 50 
flacons 100 
lyophilisation 
duree 
electricite 
controles ster inoc titre 
flacons 50 doses 
flacons 100 doses 
bouchons 50 doses 
bouchons 100 doses 
capsules 50 doses 
capsules 100 doses 
etiquettes 50 doses 
etiQuettes 100 doses 
coat total 50 doses 
coot total 100 doses 
coot par dose (50) 
coot par dose (100) 

L 
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PERIVAX 
(suite) 

unite 

fl a cons 
L 
L 
L 
L 
h 
oc 
flacons 
L 
L 
L 
L 
h 
oc 
flacons 
L 
L 
L 
L 
h 
oc 

h 
L 

CFA/L 

doses 
doses 

h 
kwh 

FCFA/dose 
FCFA/dose 

F/unite Quantite coot 

5647 16 
5 

5647 0.45 2541 
119600 0.05 5980 

1365000 0.00 171 
0.50 8692 

48 
37 
5 

5647 2.23 11695 
119600 0.38 44850 

1365000 0.00 853 
2.60 57398 

24 
37 
3 

5647 13.62 27133 
119600 2.25 269100 

1365000 0.003 4095 
15.87 300328 

48 
37 

13665 
24 

1000 7.2 7200 
23.07 

13018 

0.0015 15380 
0.003 7689 

48 
38.5 40 73920 

25661.35 
44.48 15380 684099 

240 7689 1845360 
28.2 15380 433713.8 
28.2 7689 216829.8 

4.8 15380 73823.63 
4.8 7689 36907.2 
3.5 15380 53830 

17.25 7689 132635 
1659041 
2608347 

50 2.16 
100 3.39 



1996 
Perivax 50 doses 
nombre de doses par batch 768 996 

previsions de ventes 2 100 000 
stock final prevu 1050000 

stock initial 107 350 
total doses 3 042 650 

nombre de batch a effectuer 4.0 
coefficient de perte 0% 

nombre de batch a faire 4.0 
~ombre entier de batch a fair1 4.0 
nombres de doses produites 3 075 984 

stock final 1083334 
coot de la dose FCFA 2.16 

100 doses 
768 900 

1000000 
500 000 

2 182 000 
-682 000 

-0.9 
0% 
-0.9 
0.0 
0 

1 182 000 
3.39 
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PERIVAX 
(suite) 

1997 
50 doses 100 doses 

768 996 768 900 
2 100 000 1000000 
1050000 500 000 
1083334 1 182 000 
2 066 666 318 000 

2.7 0.4 
0% 0% 
2.7 0.4 
3.0 1.0 

2 306 988 768 900 
1290323 950 900 

1998 1999 
50 doses 100 doses 50 doses 100 doses 

768 996 768 900 768 996 768 900 
2100 000 1000000 2100 000 1000000 
1050000 500 000 1050000 500 000 
1290323 950 900 1 497 311 719 800 
1859677 549100 1652689 780 200 

2.4 0.7 2.1 1.0 
0% 0% 0% 0% 
2.4 0.7 2.1 1.0 
3.0 1.0 3.0 2.0 

2 306 988 768 900 2 306 988 1537800 
1497311 719 800 1704299 1257600 



PASTOVAX 
nombre de doses par batch A 

nombre de doses par batch B 
previsions de ventes 

stock final prevu 
stock initial 
total doses 

nombre de batch a effectuer A 
nombre de batch a effectuer B 

coefficient de perte 
nombre de batch a faire A 
nombre de batch a faire B 

nombre entier de batch a faire A 
nombre entier de batch a faire B 
nombres de doses produites A 
nombres de doses produites B 
nombre de doses par flacon 

nombre de flacons A 
nombre de flacons B 

stock final en doses A 
stock final en doses B 

inoculum A 
inoculum B 
coot preparation 

temperature initiate milieu 
coefficient perte vaoeur 
sterilisation fermenteur 
temperature 
dun~e 

vapeur 
sterilisation avec milieu A 
sterilisation avec milieu B 
temperature 
duree 
vaoeur 
refroidissement 
duree 
temperature finale 
eau 
injection air 

inoculum 
total milieu A 
total milieu B 
agitation 
dun~e 

contrOles 
purete 
bacterio 
detoxification 
formaldehyde 
duree 
transvasement 
duree 
bidons SOL capacite utile 
nombre de bidons 
stockage a temperature 
duree 
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PASTOVAX 

1996 1997 
168 875 168 875 
165 000 165 000 

1890000 1890000 
945 000 945 000 

0 980 875 
2 835 000 1 854 125 

16.8 11.0 
17.2 11.2 
0% 0% 
16.8 11.0 
17.2 11.2 
17.0 11.0 
18.0 12.0 

2 870 875 1857625 
2 970 000 1980000 

125 125 
1 351 1 351 
1 320 1 320 

980 875 948 500 
1080000 90 000 

unite auantite 
L 20 
L 20 

oc 15 
50% 

L 
oc 120 
h 0.75 
kg 120 
L 315 
L 308 
oc 120 
h 0.75 
ka 120 

h 1 
oc 37 
L 2380 
I/min 30 
kwh 3 
L 20 
L 335 
L 328 
kw 
h 48 

L 0.9 
h 

L 40 
8 

oc 37 
h 168 

1998 1999 
168 875 168 875 
165 000 165 000 

1890000 1890000 
945 000 945 000 
948 500 1085000 

1886500 1750000 
11.2 10.4 
11.4 10.6 
0% 0% 
11.2 10.4 
11.4 10.6 
12.0 11.0 
12.0 11.0 

2 026 500 1857625 
1980000 1 815 000 

125 125 
1 351 1 351 
1 320 1 320 

1085000 1052625 
90 000 -75 000 
F/unite cotlt 

6132 122 640 
5 848 116 964 

-

2408 
6132 1933975 
5 848 1798850 

20 2408 

0 

38.5 4158 
-

0 

4680 4 212 



control es 
sterilite 
inocuite 
lavage fermenteur 
produits lavage 
eau 
duree 
immobilisation fermenteur 

repartition 
nombre bidons par jour 
duree totale 
agitation 2 bidons avec alun 
alun total 
volume total A 
volume total B 
dose par flacons 
capacite flacons 
nombre de flacons A 
nmbre d'etiquettes A 
nombre de bouchons A 
nombre de capsules A 
nombre de capsules B 
nombre de bouchons B 
nombre de flacons B 
nmbre d'etiouettes B 
flacons pour controle 
controle inocuite +sterilite 
formol residue! 
aluminium 
nombre de flacons theoriques A 
perte 
flacons en stock A 
nombre de flacons theoriques B 
perte 
flacons en stock B 
temperature stockage 
duree totale 
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PASTOVAX 
(suite) 

h 

h 
h 
kg 
L 

L 
L 

j 

50.5 

2 
96 
0.5 

3 
338 
331 

0.002 
0.25 
1353 
1353 
1353 
1353 
1322 
1322 
1322 
1322 

2 
0 

1351 
0% 

1351 
1320 

0% 
1320 

oc ambiante 
j 15 
milieu A 
milieu B 
milieu A 
milieu B 

19 744 

3 900 11 700 

240 324 720 
17 23 339 
18 24354 

5 6494 
5 6 346 

18 23 796 
240 317 280 
240 317 280 

19 744 
326 

1 329 

total CFA 2 496 976 
total CFA 2 641 970 
CF A/dose 14.79 
CF A/dose 16.01 



SYMPTOVAX 
nombre de doses par batch A 

nombre de doses par batch B 
previsions de ventes 

stock final prevu 
stock initial 
total doses 

nombre de batch a effectuer A 
nombre de batch a effectuer B 

coefficient de perte 
nombre de batch a faire A 
nombre de batch a faire B 

nombre entier de batch a faire A 
nombre entier de batch a faire B 
nombres de doses produites A 
nombres de doses produites B 

nombre de doses par flacon 
nombre de flacons A 
nombre de flacons B 

stock final en doses A 
stock final en doses B 

inoculumA 
inoculum B 
cout preparation 

temperature initiale milieu 
coefficient oerte vapeur 
sterilisation fermenteur 
temperature 
durt~e 
vapeur 
sterilisation avec milieu A 
sterilisation avec milieu B 
temperature 
durt~e 
vapeur 
refroidissement 
duree 
temperature finale 
eau 
injection azote 

inoculum 
total milieu A 
total milieu B 
agitation 
duree 
contrOles 
purete 
bacteria 
detoxification 
formaldehyde 
duree 
transvasement 
duree 
bidons SOL capacite utile 
nombre de bidons 
stockage a temperature 
duree 
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SYMPTOVAX 
1996 1997 

168 875 . 168 875 
165 000 165 000 

2 240 000 1890000 
1 120 000 945 000 
133 125 1 193 125 

3 226 875 1 641 875 
19.1 9.7 
19.6 10.0 
0% 0% 
19.1 9.7 
19.6 10.0 
20.0 10.0 
20.0 10.0 

3 377 500 1688750 
3 300 000 1650000 

125 125 
1 351 1 351 
1 320 1 320 

1 137 500 991 875 
1 193 125 953125 

unite Quantite 
L 20 
L 20 

oc 15 
50% 

L 
oc 120 
h 0.75 
kg 120 
L 315 
L 308 
oc 120 
h 0.75 
ka 120 

h 1 
oc 37 
L 2 380 

L 20 
L 335 
L 328 
kw 
h 24 

L 0.9 
h 

L 40 
8 

oc 37 
h 168 

1998 1999 
168 875 . 168 875 
165 000 165 000 

1890000 1890000 
945 000 945 000 
953125 1 043 125 

1 881 875 1 791 875 
11.1 10.6 
11.4 10.9 
0% 0% 
11.1 10.6 
11.4 10.9 
12.0 11.0 
12.0 11.0 

2 026 500 1857625 
1980000 1 815 000 

125 125 
1 351 1 351 
1 320 1 320 

1089625 1 010 750 
1 043 125 968125 

F/unite coat 
6 359 127 175 
4 923 98462 

0 
6 359 2 005 480 
4 923 1 514 289 

0 0 

0 
183 290 22 911 

0 

0 

4680 4 212 



contrOles 
sterilite 
inocuite 
lavage fermenteur 
produits lavage 
eau 
duree 
immobilisation fermenteur 

repartition 
nombre bidons par jour 
duree totale 
agitation 2 bidons avec alun 
alun total 
volume total A 
volume total B 
dose par flacons 
capacite flacons 
nombre de flacons A 
nmbre d'etiquettes A 
nombre de bouchons A 
nombre de capsules A 
nombre de capsules B 
nombre de bouchons B 
nombre de flacons B 
nmbre d'etiquettes B 
flacons pour contrOle 
contrOle inocuite +sterilite 
formol residue! 
aluminium 
nombre de flacons theoriques A 
perte 
flacons en stock A 
nombre de flacons theoriques B 
perte 
flacons en stock B 
temperature stockage 
duree totale 
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SYMPTOVAX 
(suite) 

h 

h 
h 
kg 
L 

L 
L 

26.5 

2 
96 

0.5 
3 

338 
331 

0.002 
0.25 
1353 
1353 
1353 
1353 
1322 
1322 
1322 
1322 

2 
0 

1351 
0% 

1351 
1320 

0% 
1320 

oc ambiante 
j 13 
milieu A 
milieu B 
milieu A 
milieu B 

19 744 

3 900 11 700 

240 324 720 
17 23 339 
18 24 354 
5 6 494 
5 6 346 

18 23 796 
240 317 280 
240 317 280 

19 744 
326 

1 329 

total CFA 2 591 770 
total CFA 2 357 659 
CF A/dose 15.35 
CF A/dose 14.29 
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MULTIVAX 

MULTIVAX unite F/unite Quantite coot 
moyenne oeufs mis en incubation 80 540 43200 
incubation 
temperature oc 
duree h 216 
inoculation 
oeufs embryonnes 368 
moyenne oeufs embryonnes 363 
rendement moyen 67.22% 
refroidissement oc 
duree h 
moyenne liquide recolte par oeuf L 0.010 
movenne liquide recueilli L 3.509 
centrifugation 
duree h 0 0.25 
electricite kwh 38.5 1 10 
orooiolactone 0.05% 13 260 000 0.001755 23267 
valence pasteurella A L 7 241 15.79 114 344 
valence pasteurella B L 6957 15.79 109 862 
coefficient 4.5 
valence salmonella A L 7242 15.79 114 359 
valence salmonella B L 6 958 15.79 109 877 
hydroxyde d'aluminium L 10 920 3.86 42154 
coefficient 1.1 
volume total 38.95 
doses 38 953 
contrOle stenlite 35143 
coot total A FCFA 372477 
coat total B 363 513 
cout par dose A 9.56 
coat par dose B FCFA/dose 9.33 
repartitions 
flacons de 20 doses 20 44.48 1 947 86603 
flacons de 250 doses 250 240 155 37 200 
capsules flacons 20 doses 4.8 1 947 9 346 
capsules flacons 250 doses 4.8 155 744 
bouchons flacons 20 doses 18 1 947 35 046 
bouchons flacons 250 doses 18 155 2 790 
etiquettes flacons 20 doses 3.5 1 947 6 815 
etiQuettes flacons 250 doses 17.25 155 2674 
coat flacon 20 doses 456 930 
coat flacon 250 doses 403 387 
cout par dose pour 20 doses FCFA/dose 11.73 
cout par dose pour 250 doses FCFA/dose 10.41 

120 doses 250 doses 
nombre de doses par batch 38 940 38 750 

previsions de ventes 1250000 500 000 
stock final prevu 625 000 250 000 

total doses 1875000 750 000 
nombre de batch a effectuer 48.2 19.4 

coefficient de perte 0% 0% duree O> I 9 I 
nombre de batch a faire 48.2 19.4 

nombre entier de batch a faire 49.0 20.0 tot doses I 
nombres de doses produites 1908060 775 000 2 683 060 

stock final 658 060 275 000 
cout de la dose FCFA I 11.73 10.41 

cout moyen dose FCFA 11.35 



1996 
120 doses 

nombre de doses par batch 38 940 
previsions de ventes 1250000 

stock final 625 ODO 
stock initial 0 
total doses 1875000 

nombre de batch a effectuer 48.2 
coefficient de perte 0% 

nombre de batch a faire 48.2 
nombre entier de batch a faire 49.0 
nombres de doses produites 1 908 060 

stock final 658 060 

250 doses 
38 750 

500 000 
250 000 

0 
750 000 

19.4 
0% 
19.4 
20.0 

775 000 
275 ODO 
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MULTIVAX 
(suite) 

1997 
20 doses 

38 940 
1850000 
925 ODO 
658 060 

2116 940 
54.4 
0% 
54.4 
55.0 

2141 700 
949 760 

1998 1999 
250 doses 20 doses 250doses 20 doses 250 doses 

38 750 38 940 38 750 38 940 38 750 
700 ODO 2 450 ODO 900 000 2 572 500 945 ODO 
350 ODO 1225000 450 ODO 1286250 472 500 
275 ODO 949 760 388 750 1225560 457 500 
775 000 2 725 240 961 250 2 633190 960 ODO 

20.0 70.0 24.8 67.6 24.8 
0% 0% 0% 0% 0% 
20.0 70.0 24.8 67.6 24.8 
21.0 70.0 25.0 68.0 25.0 

813 750 2 725 800 968 750 2 647 920 968 750 
388 750 1225560 457 500 1300980 481 250 
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VALENCE PESTE 

VALENCE PESTE unite F/unite Quantite cout volume 
Passaaes cellulaires FCFA 
depart boite 1 0 
GMEM L 6 114 0.12 734 
serum de veau nouveau-ne L 119 600 0.012 1 435 0.144 
BTP L 7 259 0.012 87 
penicilline G 0.02 175 500 0.000571 100 
streptomycine 0.002 1365000 5.71E-05 78 
mycostatine 0.02 487 500 0.000571 279 
fungizone 0.02 264 400 2.57E-06 1 
gentalline 0.001 3 900 000 1.43E-05 56 
durc~e h 192 
boites 0 3 0 
GMEM L 6114 0.36 2 201 
serum de veau nouveau-ne L 119 600 0.036 4 306 0.432 
BTP L 7 259 0.036 261 
penicilline G 0.02 175 500 0.001714 301 
streptomycine 0.002 1365000 0.000171 234 
mycostatine 0.02 487 500 0.001714 836 
fungizone 0.02 264 400 7.71E-06 2 
gentalline 0.001 3 900 000 4.29E-05 167 
duree h 192 
boites 0 9 0 
GMEM L 6 114 1.08 6 603 
serum de veau nouveau-ne L 119 600 0.108 12 917 1.296 
BTP L 7 259 0.108 784 
penicilline G 0.02 175 500 0.005143 903 
streptomycine 0.002 1365000 0.000514 702 
mycostatine 0.02 487 500 0.005143 2 507 
fungizone 0.02 264 400 2.31E-05 6 
gentalline 0.001 3 900 000 0.000129 501 
duree h 192 
boites 0 27 0 
GMEM L 6 114 3.24 19 808 
serum de veau nouveau-ne L 119 600 0.324 38 750 3.888 
BTP L 7 259 0.324 2 352 
penicilline G 0.02 175 500 0.015429 2 708 
streptomycine 0.002 1 365 000 0.001543 2106 
mycostatine 0.02 487 500 0.015429 7 521 
fungizone 0.02 264 400 6.94E-05 18 
gentalline 0.001 3 900 000 0.000386 1 504 
duree h 192 
boites 0 70 0 
GMEM L 6 114 8.4 51 354 
serum de veau nouveau-ne L 119 600 0.84 100 464 9.564 
BTP L 7 259 0.324 2 352 
penicilline G 0.02 2 7 020 
streptomycine 0.002 2 5 460 
mycostatine 0.02 2 19 500 
fungizone 0.02 0.009 48 
gentalline 0.001 1 3 900 
cout passage cellulaire FCFA 300 865 15.324 
cout passage cellulaire FCFA/L 19 634 
duree h 24 
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VALENCE PESTE (SUITE) 

lavage 3 70 
volume boite L 0.12 
volume PBS necessaire L 488 25.2 12 309 
inoculation 
duree incubation h 1 
temperature oc 37 
controle boites 2 
test 
test 
boites L 0.11 68 
GMEM L 6 114 7.48 45 730 8.976 
serum de veau nouveau-ne L 119 600 0.748 
BTP L 7 259 0.748 
penicilline G 0.02 2 7 020 
streptomycine 0.002 2 5460 
mycostatine 0.02 2 19 500 
fungizone 0.02 0.009 48 
gentalline 0.001 1 3 900 
duree h 120 
temperature oc 37 
recolte 
flacons L 0.8 
nombre de flacons 11 
congelation 
temperature oc -70 
coat operation inoculation 93966 
coat total suspension virale FCFA 394831 8.8 
cout total suspension virale FCFA/L 44867 
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AUTRES VALENCES 

Pasteurella unite F/unite auantite cout 
Culture en ballons L 
milieu A 6132 10 61 320 
milieu B 5 848 10 58482 
duree h 24 
temperature oc 37 
detoxification 
formol UL 4680 0.003 14 
duree h 168 
contrOle de sterilite 11 072 
Total A CFA 72406 
Total B CFA 69568 
coot valence milieu A CFA/L 7 241 
coot valence milieu B CFA/L 6 957 

Salmonella unite F/unite quantite coat 
Culture en ballons L 
milieu A 6132 10 61 320 
milieu B 5 848 10 58 482 
duree h 24 
temperature oc 37 
detoxification 
formol UL 4 680 0.005 23 
duree h 168 
contrOle de sterilite 11 072 
Total A CFA 72416 
Total B CFA 69 578 
cotit valence milieu A CFA/L 7 242 
cout valence milieu B CFA/L 6 958 



COUTS VARIABLES VACCINS 

BIVAXHIB unite F/unite Quantite coat BIVAX F66 unite F/unite Quantite coot 
suspension virale L 44867 8.8 394 831 L 44867 8.8 394831 
decongelation 
valence peri L 18001 23.07 415 272 L 13018 23.07 300328 
volume total L 31.87 L 31.87 
moyenne doses/I 23 000 doses/I 23 000 695159 
repartition Uflacon 0.0012 Uflacon 0.0012 0.0024 
nombre de flacons 26 558 26 558 13279 
lyophilisation 
duree h 48 h 48 
electricite kwh 38.5 40 147 840 kwh 38.5 40 147840 73920 
pertes en flacons 5% 5% 5% 
doses par flacon 50 50 100 
nombre de flacons 44.48 27 955 1 181 300 44.48 27 955 1 181 300 13 977 621 697 
nombre de bouchons 28.2 27 955 788 331 28.2 27955 788 331 13 977 394 151 
nombre de capsules 4.8 27 955 134 184 4.8 27 955 134 184 13 977 67 090 
nombre d'etiquettes 3.5 27 955 92 953 3.5 27 955 92 953 13 977 48 920 
suremballage -~ 
nombre de doses 1 397 750 1397750 1397700 
contrOles ster+innocuite+titre 40 185 40185 40 185 
total FCFA 3 194 896 FCFA 3 079 952 1 941122 
coat par dose FCFA/dose 2.29 FCFA/dose 2.20 1.39 

50 doses 50 doses 100 doses 
nombre de doses par batch 1 397 750 1397750 1 397 700 

previsions de ventes 1 000 000 1000000 2 500 000 
stock final prevu 500 000 500 000 1250000 

total doses 1 500 000 1 500 000 3 750 000 
nombre de batch a effectuer 1.1 1 2.7 

coefficient de perte 0% 0 0% duree (i) 0.217076 
nombre de batch a faire 1.1 1 2.7 

nombre entier de batch a faire 2.0 2 3.0 tot doses 
nombres de doses produites 2 795 500 2 795 500 4 193 100 6 988 600 

stock final 1 795 500 1 795 500 1 693 100 
coat de la dose FCFA 2.29 coat de la dose I 2.20 1.39 

coat moven dose FCFA 1.71 



1996 
50doses 

nombre de doses par batch 1397750 
previsions de ventes 1000000 

stock prevu 500 000 
stock initial 402 800 
total doses 1097200 

nombre de batch a effectuer 0.8 
coefficient de perte 0% 

nombre de batch a faire 0.8 
nombre entier de batch a faire 1.0 
nombres de doses produites 1397750 

stock final 800 550 
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COUTS VARIABLES VACCINS 
BIVAX (suite) 

1997 1998 
100 doses 50 doses 100 doses 50doses 
1397700 1397750 1397700 1397750 
2 500 000 1000000 2 700 000 1000000 
1250000 500 000 1350000 500 000 
1240300 800 550 1535700 1198 300 
2 509 700 699450 2 514 300 301 700 

1.8 0.5 1.8 0.2 
0% 0% 0% 0% 
1.8 0.5 1.8 0.2 
2.0 1.0 2.0 1.0 

2 795400 1397750 2 795400 1 397 750 
1535700 1 198 300 1 631 100 1596050 

1999 
100 doses 50 doses 100 doses 
1397700 1397750 1397700 
3 000 000 1050000 3150 000 
1500000 525 000 1575000 
1 631100 1596050 2 824 200 
2 868 900 -21 050 1900800 

2.1 0.0 1.4 
0% 0% 0% 
2.1 0.0 1.4 
3.0 0.0 2.0 

4 193 100 0 2 795400 
2 824 200 546 050 2 469 600 
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TETANOVAX 

TETANOVAX unite F/unite quantile coat unite F/unite quantite coat 
Preculture/Culture Thiosurjan (TS) FMM 
NZ-case kg 21460 0.135 2897 21460 2.625 56 333 
extrait levure OU 17 550 0.045 790 0 
glucose litre 6162 0.1395 860 6162 1.05 6470 
Na-thioglycolate 993 200 4.5 4 469 400 o 
L~cystine 260 000 0.0045 1170 260 000 0.02625 6825 
NaCl 7 800 0.0405 316 7 800 0.2625 2 048 
agar 156 000 0.0045 702 o 
Na2HP04.2H20 8320 0.0093 77 8320 0.13125 1 092 
KH2P04 15 300 0.0027 41 15 300 0.01575 241 
MgS04.7H20 26000 0.0045 117 26 000 0.01575 410 
coeur de boeuf 1 000 0.5 500 0 
HCL37% 2 795 0.04 112 2 795 0.25 699 
soude pastilles 4 550 0.3 1 365 4 550 0.2 910 
pepsine 1 OOOU 98 800 0.04 3 952 0 
pancreatine 1 oou 234 000 0.008 1 872 0 
eau distillee 5647 18 101 640 5647 105 592 900 
L-tyrosine 317 200 0 317 200 0.0525 16 653 
uracile 171 000 0.000263 45 
Ca-pantotMnate 1 281 800 0.000105 135 
Thiamlaneurl81 4 680 000 2.63E-05 123 
Pyridoxinel86 86 000 2.63E-05 2 
Riboflaavinel82 714 740 2.63E-05 19 
8iotine/H 144 950 000 2.63E-08 4 
charbon actif 26 650 0.034 906 
plaque filtre20x20 EK 1 040 9 9 360 
ethanol 96% 7 410 0.12 889 

F 4 585 811 F 696 062 
sterilisation ·c 120 0.8 bar 120 0.8 
vapeur kg 20 7.85 157 20 46 916 
duree h 0.5 h 0.5 
coat total FIL 254 776 FIL 6 638 
contrOle gennes viables 
TS 254 776 1 254 776 
agar 156 000 0..0075 1170 
sterilisation bar 0.8 
dun~e h 0.5 

F 255 946 
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TETANOVAX (SUITE) 

Thioglycolate resazurine L 33 945 1 33 945 
sterilisation bar 0.8 
duree h 0.5 

F 33 945 
Sabouraud 6 921 1 6 921 
sterilisation bar 0.8 
duree h 0.5 

F 6 921 
Culture 
air m3/h 0.12 
electricite kwh 39 0.0096 53 
duree h 144 
filtration 
plaques 40*40 EK 1 560 12 18 720 
cartouche PALL 40000 0.166667 6667 
volume filtrat I 95 

F 25440 
Detoxification 
formol 35-40% I 4680 0.4 1 872 

F 1 872 
PRECULTURE 4 585 811 
CULTURE F 1 020 185 
NOMBRE CUL TURES 3 3 060 556 
volume total I 285 
Total F 7 646 367 
Concentration 
ultrafiltre millipore 1 
NaOH pastilles kg 4 550 0.16 728 
NaCL I 7 800 0.36 2808 
volume I 80% 228 

3 536 
Purification 
acide trichloracetique kg 47 060 0.5 23 530 
NaHC03 kg 7 200 0.025 180 
merthiolate(thiomersal) 2199 600 0.0002 440 
plaque SEITZ 20*20 1 300 5 6 500 
volume 80% 182.4 
titre Lf 35 6384000 

30650 
doses Lf 10 638400 
formulation repartition 
NaCl kg 7 800 2 15600 
Thiomersal 2 199 600 0.032 70 387 
NaOH pastilles 4 550 0.32 1 456 
gel AIP04 2% L 90 0 
ethanol 96% 7 410 1 7 410 
volume total 272 
rendement 88% 
flacons nb Lf 200 44.48 28 090 1249425 
rendement visualisation 85% 23 876 
capsules alu 4.8 28 090 134 830 
bouchons simples 18 28 090 505 613 
etiquettes 4 23 876 83 567 
nombre de doses vente 477 523 

F 2 068 288 
total production F 9 748 841 
coat dose FCFA 20.4 



1/0 

TETANOVAX (SUITE) 

CONTROLES PRODUIT FINI 
sterilite 
thiogfycolate L 33 945 0.21 7128 
trypcase soja bouillon 5 647 0.21 1186 
trycase soja gelose 7 906 0.03 237 
afcoof 70° 5403 0.01 54 
eau javel 20% 0.01 0 
vaccin 20 22 10 4 374 
seringues 1 O ml 260 10 2600 
lnocuite 
cobayes 2 500 2 5 000 
souris 750 5 3 750 
seringues 2mf 195 3 585 
vaccin 20 22 2 875 
Titration 
Aluminium 
compfexon Ill 7 325 0.055 403 
murexide 359 017 0.0007 251 
soude 2N 5 565 0.028 156 
acide sulfurique 2N 5 647 0.016 90 
sulfate cuivre ammoniacaf 7 939 0.054 429 
formal 
formof commercial 4 680 0.01 47 
reactif de Hantzsch 8 238 0.01 82 
eaau distillee 5647 0.02 113 
vaccin 20 22 3 1 312 
pH 
vaccin 20 22 5 2187 
volume 
vaccin 20 22 20 8 748 
Efficacite 
souris 750 25 18 750 
cobayes 2 500 15 37 500 
vaccin 20 22 10 4 374 
seringues 2ml 195 8 1 560 
total 101 792 
coat controle/dose F 0.21 
nb de doses utif isees 1 000 
doses disponibfes a la vente 476 523 
coat de la dose FCFA 22.13 
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COUTS DES MILIEUX DE PREPARATION DES VACCINS 

COUT DES MILIEUX FCFA/L 
GMEM 6114 
SACCH 8519 
BTP 7259 
PBS 488 
PBS sans Ca Mg 795 
LYO 8681 
TRY PS 5809 
iode solution 5647 
SYMPTOVAX A 6359 
SYMPTOVAX B 4923 
PASTOVAX A 6132 
PASTOVAX B 5848 
HIB bivax 15448 
F66 bivax 11022 
trypcase soja bouillon 5647 
trypcase soja gelose 7906 
thioglycolate . 

33945 
javel 20% 4656 
alcool 70 7057 
complexon Ill 7325 
murexide 359017 
soude 2N 5565 
acide sulfurique 2N 5647 
thioglycolate resaz.urine 33945 
HIB 59615 
HIA 60764 
Hantz.sch 8238 
sulfate de cuivre ammoniacal 7939 
gourtay 54965 
sabouraud 6921 
gelose 11719 
amid on solution 5683 
thiosulfate solution 5920 
gelose sang 11753 
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COUTS DES CONTROLES DES VACCINS 

COUT DES CONTROLES 
MULTIVAX prix quantite coat 
sterilite 
thioglycolate 33945 0.21 7128 
trypcase soja bouillon 5647 0.21 1186 
trypcase soja gelose 7906 0.03 237 
eau de javel 20% 4656 0.01 47 
alcool a 70° 7057 0.01 71 
vaccins 2648 10 26475 

35143 
duree i 15 
BOVIPESTOVAX prix quantite coat 
sterilite 
thioglycolate resazurine 33945 0.21 7128 
trypcase soja bouillon 5647 0.21 1186 
trypcase soja gelose 7906 0.03 237 
HIB 59615 0.065 3875 
HIA 60764 0.03 1823 
eau distillee 5647 0.1 565 
seringues 5 ml 195 5 975 
eau de javel 20% 4656 0.01 47 
alcool a 70° 7057 0.01 71 
vaccins 98 12 1176 

17082 
duree i 25 
inocuite prix quantite coat 
souris 750 10 7500 
seringues 2 ml 195 1 195 
seringues 1 O ml 260 1 260 
vaccin 98 2 196 

8151 
titre 
etuve C02 57470 0.1 5747 
alcool a 70° 7057 0.01 71 
eau de javel 20% 4656 0.01 47 
GMEM 6114 0.2 1223 
BTP 7259 0.02 145 
trypsine 5809 0.008 46 
microplaques 4 0 
penicilline 175500 0.0001 18 
streptomycine 1365000 0.0001 137 
vaccins 98 9 882 

8315 
inocuite+titre 16466 
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COUTS DES CONTROLES DES VACCINS 
(suite) 

PERI VAX 
sterilite prix quantite coat 
thioglycolate resazurine 33945 0.21 
trypcase soja bouillon 5647 0.21 
trypcase soja gelose 7906 0.03 
eau distillee 5647 0.1 
seringues 5 ml 195 5 
eau de javel 20% 4656 0.01 
alcool a 70° 7057 0.01 
vaccin 149 12 
duree j 15 

inocuite prix quantite coat 
souris 750 10 
seringues 2 ml 195 1 
seringues 1 O ml 260 1 
vaccin 149 2 

titre 
serum de cheval 119600 0.02 
milieu gourlay 54965 0.18 
penicilline 175500 0.000025 
streptomycine 1365000 0.000025 
microplaques 4 
couvre-plaque costar 4 
vaccins 149 9 

ster+inoc+titre 
BIVAX 
sterilite prix quantite coat 
thioglycolate resazurine 33945 0.21 
trypcase soja bouillon 5647 0.21 
trypcase soja gelose 7906 0.03 
eau distillee 5647 0.1 
seringues 5 ml 195 5 
eau de javel 20% 4656 0.01 
alcool a 70° 7057 0.01 
vaccin 72 12 

7128 
1186 
237 
565 
975 
47 
71 

1788 

11996 

7500 
195 
260 
298 

8253 

2392 
9894 

4 
34 

0 
0 

1341 
13665 
25661 

7128 
1186 
237 
565 
975 

47 
71 

864 
11072 

inocuite prix quantite coat 
souris 750 10 7500 
seringues 2 ml 195 1 195 
seringues 1 o ml 260 1 260 
vaccin 72 2 144 

8099 
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COUTS DES CONTROLES DES VACCINS 
(suite) 

SYMPTO+PASTOVAX 
sterilite Prix lauantite coot 
thioglycolate 33945 0.21 
trypcase soja bouillon 5647 0.21 
trypcase soja gelose 7906 0.03 
eau de javel 20% 4656 0.01 
alcool a 70° 7057 0.01 
seringues 1 o ml 260 10 
vaccin 40 ml 336 1 

duree j 15 
inocuite 
souris 750 10 
seringue 2 ml 195 1 
seringue 1 O ml 260 1 
vaccin 8 ml 336 0.2 
granules 1 kg 
eau de javel 20% 4656 0.01 
alcool a 70° 7057 0.01 

sterilite inocuite 
formol residue! 
formal commercial 4680 0.01 
reactif de hantzsch 8238 0.01 
eau distillee 5647 0.02 
vaccin 10 ml 336 0.25 

aluminium 
soude 2N 5565 0.028 
acide sulfurique 2N 5647 0.016 
complexon 111 7325 0.055 
murexide 359017 0.0007 
papier pH 
sulfate de cuivre ammon. 7939 0.054 

7128 
1186 
237 

47 
71 

2600 
336 

11604 

7500 
195 
260 
67 

0 
47 
71 

8139 
19744 

47 
82 

113 
84 

326 

156 
90 

403 
251 

0 
429 

1329 
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COUTS DES CONTROLES DES VACCINS 
(suite) 

titre valence peste prix IQuantite coat 
etuve C02 57470 0.1 
alcool a 70° 7057 0.01 
eau de javel 20% 4656 0.01 
GMEM 6114 0.2 
BTP 7259 0.02 
trypsine 5809 0.008 
microplaques 4 
penicilline 175500 0.0001 
streptomycine 1365000 0.0001 
vaccins 72 9 

titre valence peri Prix IQuantite coat 
serum de cheval 119600 0.02 
milieu gourlay 54965 0.18 
penicilline 0 0.000025 
streptomycine 0 0.000025 
microplaques 4 
couvre-plaque costar 4 
vaccins 72 9 

sterilite inocuite titraae 
THERMOVAX 
sterilite 
thioglycolate resazurine 33945 0.21 
trypcase soja bouillon 5647 0.21 
trypcase soja gelose 7906 0.03 
HIB 59615 0.065 
HIA 60764 0.03 
eau distillee 5647 0.1 
seringues 5 ml 195 5 
eau de javel 20% 4656 0.01 
alcool a 70° 7057 0.01 
vaccins 121 12 

dun~e Ii 25 

5747 
71 
47 

1223 
145 
46 
0 

18 
137 
648 

8081 

2392 
9894 

0 
0 
0 
0 

648 
12934 
40185 

7128 
1186 
237 

3875 
1823 
565 
975 

47 
71 

1452 
17358 

inocuite prix quantite coot 
souris 750 10 7500 
seringues 2 ml 195 1 195 
seringues 10 ml 260 1 260 
vaccin 121 2 242 

8197 
titre 
etuve C02 57470 0.1 5747 
alcool a 70° 7057 0.01 71 
eau de javel 20% 4656 0.01 47 
GMEM 6114 1.2 7336 
BTP 7259 0.12 871 
serum de veau 119600 0.12 14352 
microplaques 24 0 
penicilline 175500 0.0025 439 
streptomycine 1365000 0.0025 3413 
vaccins 121 32 3872 

36147 
titre 44344 
sterilite innocuite titre 69899 
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COUTS D'ACHAT DES MATIERES PREMIERES ET DES CONSOMMABLES 

ACHATS 
taxe douaniere 30% 

matieres premieres PU CFA 
acide chlorhydrique 37% L 2795 
acide oleique purifie L 13000 
acide palmitique kg 26000 
acide sulfurique rp L 3328 
Agar purifie kg 156000 
albumine bovine L 411600 
alun de potassium kg 3900 
antimousse silic rhodorsil426 L 27300 
B thioglycolate rezazur kg 62400 
B trypcose soja kg 58500 
Bacto agar kg 283400 
betapropiolactone L 13260000 
disodium hydrogenophosphate kg 8320 
DNA1 kg 11960000 
eau demineralisee L 110.15 
eau distillee L 5647 
extrait autolytique de levure kg 17550 
extrait de viande bacteriologique kg 30550 
foie de boeuf kg 800 
formaldehyde 37% rp L 4680 
Fungizone L 264400 
fuschine basique kg 364000 
gelatine kg 20280 
gelose trypcase soja kg 83200 
glucose rectapur anhydre kg 6162 
glutathion kg 9947000 
graisse silicone kg 42900 
HIB(coeur bouillon) kg 210600 
hydrolysat de lactalbumine kg 97890 
lait demi-ecreme bridel L 1000 
kanamycine monosulfate kg 3900000 
lactose kg 22750 
L cysteine chlorhydrate kg 260000 
M liquide Sabouraud kg 49400 
magnesium chlorure 5H20 kg 5107 
magnesium sulfate 1 H20 kg 26000 
MEM T051-10QS 10L sachet 13650 
membrane mv 0.2 mu 220 mm 5590 
membrane mv 0.2mu 293mm 7800 
Mycostatine 500000 U QS 51 L 487500 
pancreatine titre 150 kg 234000 
papaine poudre kg 273000 
penicilline G L 175500 
pepsine poudre titre 100 kg 98800 
peptone caseine soja kg 22100 
plaque EK 0.2mu 220 mm 1040 
plaque EK 0.2mu 300 mm 1560 
plaque EKS 0.2 mu 140 mm 715 
plaque K700 1300 
potassium chlorure kg 5250 
potassium dichromate ourifie kg 11700 
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COUTS D'ACHAT DES MATIERES PREMIERES ET DES CONSOMMABLES 
(suite) 

potassium dihydrogenophosphate kg 15300 
potassium oxalate rp kg 45500 
Pyosynthone AL40 L 11180 
Pyosynthone DP 40 L 10790 
rouge de phenol kg 1040000 
saccharose kg 500 
sel de cuisine kg 132.3 
serum cheval donneur L 119600 
serum veau nouveau-ne L 119600 
sodium chlorure rp kg 7800 
sodium dodecylesulfate kg 83200 
sodium hydrogenocarbonate kg 7200 
sodium hydroxyde pastilles kg 4550 
streptomycine L 1365000 
suspension Al(OH)3 3% kg 10920 
Trypsine kg 54550 
Tryptose kg 169520 
azote bouteille 183290 
viande de boeuf kg 800 
neopeptone kg 126770 
bactocasitone kg 92930 
coeur de boeuf kg 1000 
bactotryptone kg 16767 
glycerol L 4420 
acetate d'ammonium kg 23920 
acetate de thallium kg 1781000 
acetylacetone L 80600 
acide acetique L 17810 
acide sulfanilique kg 20540 
acide sulfurique L 7800 
alcool a 95° L 7410 
alphanaphtylamine kg 575900 
amid on kg 41600 
ammoniaque 28% L 8385 
bromure de potassium kg 25610 
carbonate de calcium anhydre kg 14300 
chlorure d'ammonium kg 15600 
chlorure de baryum kg 21840 
complexon Ill kg 97500 
eau de javel L 695 
glycerine L 4420 
HIB kg 210600 
iode kg 131300 
iodure de potassium kg 99840 
mercure iodure kg 287300 
murexide kg 3168750 
nitrate d'argent kg 1261000 
oxalate d'ammonium kg 49660 
permanganate de potassium kg 22880 
cuivre sulfate kg 26000 
sulfure de sodium kg 32630 
thioglycolate kg 993200 
thiosulfate de sodium kg 16640 
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COUTS D'ACHAT DES MATIERES PREMIERES ET DES CONSOMMABLES 
(suite) 

fer sulfate kg 43420 
L-tyrosine kg 317200 
uracile kg 171000 
Ca-panthotenate kg 1281800 
thiamine kg 4680000 
pyridoxine kg 86000 
riboflavine kg 714740 
biotine kg 1.45E+08 
charbon actif kg 26650 
NZ-case kg 21460 
pancreatine 1 OOU/g kg 202800 
acide trichloracetique kg 47060 
merthiolate kg 2199600 
serum antitetanique L 0 
sang de mouton L 1000 
zinc en poudre kg 28860 
gelose kg 163540 

emballages et divers 
flacons plastiques L 240 
flacons verre L 44.48 
etiquettes 250 ml 17.25 
etiquettes 5 ml 3.5 
bouchon simple 18 
bouchon lyophilisation 28.2 
capsule alu 4.8 
bouteille C02 57470 
lapin 3200 
cobaye 2500 
souris 750 
seringue ml 195 
seringue ml 260 
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SOMMAIRE 

A la demande de l'ONUDI, un plan de developpement a ete prepare de maniere a 
servir de base aux activites futures du LANA VET, en tant qu'entite commerciale 
privatisee, dont les activites principales sont la fabrication et la vente de vaccins. Ce 
document reprend les informations contenues dans les rapports techniques de 
l'ONUDI faisant suite aux etudes menees pendant l'annee 1995. 

Ce plan de developpement est base sur des previsions de ventes qui proviennent d'une 
augmentation des ventes des produits courants du LANA VET dans le marche national 
et dans ceux de l'afrique sub-saharienne, du Moyen-Orient et de l' Asie. 

11 suppose une augmentation significative des ventes dans les marches connus en 
transformant le centre d'action du LANA VET en une structure orientee vers le 
marche. Ceci pourrait etre obtenu par la creation d'un Groupe Marketing et Ventes au 
sein d'un LANA VET privatise. 

Ce plan identifie des buts a court et long termes, des objectifs et des activites pour le 
Groupe Marketing et Ventes; il contient des previsions financieres et le montant des 
fonds necessaires pour l' accomplissement des objectifs de developpement proposes. 

Ce plan demontre la faisabilite de la restructuration du LANA VET en deplayant son 
centre d'action de la production vers le marketing et la vente, realisee dans le cadre 
d'une privatisation. 

Une realisation de ce plan, entreprise avec succes, devrait voir le LANA VET degager 
un resultat d'exploitation de 362 144 KFCFA en l'an 2000, avec une augmentation 
annuelle moyenne des ventes d'environ 50%, une augmentation controlee des couts 
fixes inferieure a 25% sur la periode 1996-2000. Une estimation initiale montre que la 
somme des fonds necessaire au demarrage du plan propose est d'environ 350 000 U$. 

Le LANA VET presente un opportunite d'investissement interessante, avec un risque 
limite, pour des investisseurs du secteur prive qui seraient interesses a participer au 
developpement de l'industrie des vaccins en A:fiique. 

L'ONUDI devrait prolonger son effort de soutien au LANA VET pour qu'il puisse 
devenir un centre de profit prive pour la production de vaccins et pour qu'il continue a 
apporter sa contribution au developpement de l'elevage sur le continent africain. 
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1. INTRODUCTION 

• Le LANA VET fonctionne comme un organisation para-etatique (etablissement 
public a caractere industriel et commercial) et n'est pas garant de ses profits et 
pertes. 

• Le LANA VET fonctionne d 'une maniere non rentable et, pour I' exercice 1996, 
ii est prevu une perte de 9 millions de FCF A si les operations de production et 
les ventes sont maintenues dans le statu quo. 

• Des rapports anterieurs de l'ONUDI sur les operations commerciales et 
financieres du LANA VET ont montre que sa privatisation est une option valide 
si sont entrepris des changements concemant le budget et la structure 
operationnelle. 

• Le plan de developpement, presente ci-apres, peut etre utilise comme cadre de 
travail pour etablir une strategie fructueuse de privatisation de maniere a faire 
du LANA VET un centre de profit prive de production et de ventes de vaccins. 

2. SITUATION ACTUELLE 

2.1 Capacites de production 

• Les possibilites de production du LANA VET concement: 
les vaccins aviaires 
les vaccins pour le betail 
un vaccin anti-tetanique a usage humain. 

• Lors de ces trois dernieres annees les vaccins pour le betail representent la 
production la plus importante du LANA VET 

• La production annuelle en vaccins pour le betail peut aller jusqu'a 20 millions 
de doses. 

• La production annuelle de vaccins veterinaires pour le betail a represente entre 
8 et 15 millions de doses. Pour chaque vaccin, les quantites annuelles ont varie 
substantiellement. Le LANA VET ne possede pas de plan de production qui 
permettrait d'optimiser a la fois le potentiel de production et les procedes de 
production. 

2.2 Situation actuelle du marcbe 

2.2.1 Le marche national 

• La plupart des vaccins pour le betail ont une part importante du marche 
national. Cependant, le LANA VET n'a fait une percee importante qu'avec les ventes 
de vaccins contre la peste bovine. 
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PARTS DU MARCHE NATIONAL EN POURCENTAGE DES VACCINS 
POUR LE DETAIL (marche estime a 2.8 millions de doses) 

Produit Anthrax Clostridium CBPP Pasteurella Rinderpest 
Part en% 4 36 27 25 

• Le LANA VET possede les capacites de production qui lui permettent 
d'accroitre ses parts de marche national. 

• Le LANA VET ne dispose pas, sur le marche national, de circuits de 
distribution bien etablis. En consequence, la clientele privee n' a pu etre 
developpee correctement. 

52 

• Ces trois demieres annees, le LANA VET a ete beaucoup plus dependant du 
marche national, car la part des ventes a l'exportation a diminue. 

2.2.2 Le marche sub-saharien 

• Les exportations du LANA VET en vaccins pour le betail ont ete dirigees 
principalement vers les pays de la zone sub-saharienne, et principalement au 
Benin, en Republique Centre Africaine, au Burkina Faso, en Cote d'Ivoire et en 
Guinee. 

• La part de marche du LANA VET en Afrique sub-saharienne reste tres faible, 
inferieure a 1 % pour chaque vaccin destine au betail. C' est avec le vaccin 
contre l a peste bovine que le LANA VET possede la plus grosse part. 
Cependant, ce produit n'a atteint que 0.05% du marche. 

PARTS DU MARCHE SUB-SAHARIEN EN POURCENTAGE DES VACCINS 
POUR LE DETAIL (marche estime a 86.4 millions de doses) 

Produit Anthrax Clostridium CBPP Pasteurella Rinderpest 
Part en% 0.001 .006 0.02 .004 .052 

• Le LANA VET a la possibilite d'accroitre ses parts de marche dans la region 
sub-saharienne en augmentant ses ventes aupres des agences internationales 
impliquees dans le controle regional des maladies du betail, aupres des agences 
gouvernementales et des utilisateurs finaux du secteur prive. 

• Actuellement le LANA VET n' a pas de distribution organisee dans ce marche 
regional. Le LANA VET vend directement aux agences internationales et a 
quelques agences gouvernementales. 11 n'a pas non plus de circuits etablis pour 
vendre directement a des grossistes et aux utilisateurs finaux. 

2.2.3 Autres marches d'exportation 

• Le LANA VET n'a, ace jour, qu'une experience tres limitee en dehors du 
marche sub-saharien. 
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2.2.4 La concurrence 

• Surles deux marches primaires du LANA VET, le marche camerounais et 
celui de la region sub-saharienne, des fabricants dont Jes societes sont basees en 
Europe et en Afrique sont presents. 

• Parmi les fabricants bases en Afrique, il y a au moins 8 qui sont importants, 
mais dont la plupart sont des institutions gouvernementales ou para-etatiques. 
Sur tous les fabricants afiicains de vaccins un seul fait partie du secteur prive. 

• En Afrique, le marche des vaccins veterinaires est tres competitif 

2.3 Compte de resultat actuel 

• Le projet de budget 1996 du LANA VET prevoit un deficit d' environ 9 millions 
deFCFA: 

Chiffre d' affaires 
Couts variables 
Marge brute 
Couts fixes 
Benefice ou perte 

KFCFA 
473 650 
166 877 
308 773 
315 624 
- 8 851 

(35.2% ddu CA) 
(65.2% du CA) 
(66.6% du CA) 

• En 1996, les couts fixes et variables projetes sont superieurs de 1.8% au 
chiffre d'affaires. Les couts fixes seuls representent 66.6% des ventes totales. 

• Les couts fixes du LANA VET sont tres eleves et, lorsque l'on fait I' analyse 
produit par produit, on s' aper~oit que pour certains le cout fixe unitaire est 
superieur au prix du produit. 

• Les resultats par produit individuel sont tres faibles. Seul le Bivax, une 
combinaison CBPP-peste bovine, degage un resultat d'exploitation raisonnable 
(17.68%) pour le LANA VET. 

• Les couts variables sont eleves dans les cas des vaccins a base de Clostridium 
et Pasteurella, les deux depassant de 50% le prix total du produit. 

3. PREVISIONS FINANCIERES -DEUX SCENARIOS 

3.1 Hypotheses 

• On presente deux scenarios pour la periode 1996-2000. 

• Les prix dans chaque sceniaro sont ceux donnes pour 1996 dans le rapport de 
l'ONUDI sur le marche; NDAfdl<OU, 1995. 

• Les couts fixes sont ceus donnes dans le rapport de l'ONUDI sur l'analyse 
financiere; BOU CHEZ, 1995: option privatisation. 
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• Tousles prix et les couts sont donm~s en monnaie locale, le Franc CFA. 

• Le Scenario I est base sur les previsions de ventes donilees dans I' analyse de 
marche pour le LANAVET; NDAMKOU, 1995. 

• Dans le Scenario I on fait l'hypothese de I' augmentation de prix pour deux des 
produits sur la periode 1996-2000. 

• Le Scenario II est base sur une augmentation importante des ventes qui reflete 
les activites du groupe de marketing et ventes. 

• Le Scenario II est base sur les estimations du consultant concernant les parts 
des marches national et a I' export que le LANA VET pourrait avoir. Le 
potentiel de ces parts est estime a 40% de la population animale d'elevage 
contenue dans les zones geographiques du marche considere. 

• Le Scenario II suppose l'etablissement d'un groupe marketing et ventes. Le 
travail de ce groupe serait d'augmenter les parts de marche du LANA VET et 
de diriger la strategie de developpement du LANA VET. 

• Les previsions dans le Scenario II comprennent une augmentation annuelle des 
ventes, effet attendu de l'adjonction d'un groupe efficace de marketing et 
ventes aux operations du LANA VET. 

• Les donnees detaillees des Scenarios I et II sont donnees en annexe de ce 
document. 

3.2 Resume comparatif 

• L'analyse demontre que les deux scenarios donnent au LANA VET une chance 
d' augmenter ses vent es de vaccins veterinaires. 

• La marge brute degagee dans le Scenario I decroit apres la deuxieme annee 
des operations 1998-1999, ce donne une raison de douter de la viabilite a long­
terme du LANA VET. 

• Le Scenario II contient des objectifs d'accroissement des ventes qui peuvent 
etre atteints et comporte le besoin d'investir durant la periode 1997-2000 une 
moyenne de 5% du resultat d'exploitation et prend en compte le besoin 
d'investir durant la periode 1997-2000 une moyenne de 5% du resultat 
d' exploitation dans le marketing et les activites de ventes. 

• Le Scenario II constitue la base du plan de developpement propose. 
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4. PLAN DE DEVELOPPEMENT PROPOSE (Scenario II) 

4.1 Objectifs 

4.1.1 Objectifs a court-terme 

1. Respecter les previsions du budget pour l'annee 1996 

2. Reinvestir annuellement 45% des profits sur la periode 1996-2000 

3. Minimiser les depenses d' investissement jusqu' en 2000. 

4. Reduire les couts fixes d'au moins 20% d'ici a 2001. 

5. Avoir apure les dettes en 2000. 

6. Reduire les couts de production des vaccins bacteriens (symptovax, 
anthravax et pastovax) de 50% d'ici 2000. 

7. Augmenter les ventes de vaccins sur le marche national d'au moins 
10% par an sur la periode 1996-2000. 

8. Augmenter les ventes a l'export de 20% entre 1996 et 2000. 

4.1.2. Objectifs a long-terme 

1. Production de vaccins veterinaires de tres grande qualite, pour les 
marche national et a l' export et reconnus comme tels par les agences 
international es 

2. Avoir des benefices annuels equivalents a 20% des ventes brutes. 

3. Obtenir pour chaque vaccin une marge d'exploitation annuelle de 30% 
sur la production vendue. 

4. Devenir, d'ici 2010, un des trois fournisseurs de vaccins veterinaires en 
Afrique sur la base du chiffre d' affaires des ventes de vaccins. 

4.2 L' off re en produits 

• Une analyse de la demande des marches actuel et futur devrait etre entreprise 
pour identifier et confirmer quelles sortes de produits doivent etre fabriques et 
vendus par le LANA VET. 

• Dans le cas present, on suppose que les vaccins pour le betail constitueront la 
base des affaires. 

Continuer les productions de: 
Vaccins contre la peste bovine - Bovipestovax et Thermovax 
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Le CBPP standard - Perivax 
Combinaison de CBPP et peste bovine - Bivax 
L 'Anthrax bacterien - Anthravax 
Le Clostridium bacterien - Symptovax 
Le Pasteurella bacterien - Pastovax 

Production minimale de vaciins aviaires: 
Combinaison de Newcastle, cholera et typho1de - Multivax 

4.3 Structure de l'organisation 

REMARQUE: Comme la structure finale de l'organisation sera determinee par 
le repreneur, il est difficile d'elaborer en detail cette structure et son 
fonctionnement. Cependant, de maniere a proposer un modele de travai~ nous 
avons utilise les estimations des cofits qui ont ete definies dans le scenario de 
privatisation recommande par BOUCHEZ dans le rapport de l'ONUDI sur 
l'Evaluation Financiere du LANA VET, 1995. 

4.3.1 Restructuration operationnelle 

• Il est recommande que le nouveau LANA VET soit reorganise en trois groupes 
ma.Jeurs: 

Operations: 
Fabrication 
Qualite ( controle qualite et assurance qualite) 
Services generaux ( entretien) 

Administration 
Finance 
Resources humaines 
Communication 

Marketing et Ventes 
Marketing 
Ventes 

• II est recommande que le LANA VET procede a une reduction des effectifs. 
Bien que le nombre final de personnes necessaires au fonctionnement d'un 
LANA VET restructure depende de la structure qui serait mise en place par un 
repreneur, des etudes anterieures ont recommande une reduction a 51 
personnes, tous services compris. 

4.3.2 Structure du Marketing et des Ventes 

• La creation d'un groupe Marketing et Ventes au LANA VET est un element 
essentiel de la mise en place du plan strategique propose pour 1996-2000. 

• Les besoins en personnel d'un tel groupe entierement fonctionnel serait de: 
1 Directeur (Chef de groupe) 
1 Chef de produit 
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1 Responsable des autorisations et affaires juridiques· 
1 Responsable des ventes marche national 
1 Responsable des ventes exportation 

• Le goupe Marketing et Ventes devrait etre mise en place et operationnelle 
avant la privatisation et au plus tard le pour le dernier trimestre 1996. 

• Le nouveau groupe de marketing du LANA VET aura la responsabilite de 
mettre en place Jes elements necessaires pour securiser les ventes des vaccins 
veterinaires, c'est a dire s'occupera de l'enregistrement des vaccins, des 
licenses, des ventes, de la distribution et du service apres-vente de tous les 
produits du LANA VET. 

• Le groupe marketing sera aussi responsable du developpement et du suivi: 
Du plan strategique de marketing 
Du plan des licenses et des enregistrements des produits 

• Le plan strategique de marketing a developper sur 5 ans, comprend: 
L' environnement du marche national et l' identification d' opportunites 
L'environnement du marche export et l'identification d'opportunites 
Determination du potentiel du marche 
Analyse de la concurrence et profil du concurrent majeur 
Strategie des prix 
Programmes de support du marketing ( annonces, redactions 
promotionnelles, autres activites) 
Identification des clients cibles et plan tactique 
Determination des preferences des clients 

• Developpement de l'enregistrement des produits et plan des licences qui 
comprend: 

Evaluation des reglementations dans les marches intemationaux majeurs 
Programme d' enregistrement des produits et des depots des marques 
dans les marches cibles 
Plan des contacts avec les entites gouvemementales chargees des 
autorisations 

• Accords strategiques: 
Etablir un programme de recherche d' accords avec des distributeurs 
et/ou des fabricants presentant des complementarites, dans les marches 
a I' export, de maniere a accroitre le potentiel des ventes du LANA VET 
et pouvoir en retour introduire leurs produits sur le marche national du 
LANAVET. 

• Distribution: 
Etablir et maintenir le compte des ventes du marche national 
Etablir et gerer le reseau de distributeurs sur les marches a l' export 
majeurs 

• En plus des ventes, les activites du groupe Marketing et Ventes comprennent: 
Programmes reguliers de marketing et de promotion 
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Suivi e:fficace des activites et des ventes de la concurrence avec. une 
attention particuliere sur leur politique de prix, la presentation et la 
livraison 
Suivi et service apres-vente 
Activites de planification annuelle et de prevision 
Coordination entre les plans previsionnels et les plans de production. 

• Le groupe marketing devra avoir des relations tres imbriquees avec le groupe 
de production en ce qui conceme le planning de production et la tenue des 
stocks des vaccins veterinaires du LANA VET de maniere a obtenir une bonne 
coordination entre productions et ventes. 

. • Le groupe marketing devra travailler avec le groupe de production pour etablir 
les meilleures actions pour: 

La logistique des livraisons sur Jes marches export 
La presentation des produits 
Service apres-vente 

• Etablissement d'un budget pour le groupe marketing et ventes et ses activites. 
On recommande que 5% des ventes soit attribue au marketing et aux ventes, ce 
qui donnerait un budget de 10 000 KFCF A la premiere annee et une moyenne 
de 5% sur la marge brute pour les autres annees 

4.4 APPROCHE STRA TEGIQUE 

• Pour assurer la reussite de la strategie du plan de developpement du 
LANA VET, la nouvelle organisation devrait avoir deux approches: 

• Se focaliser sur les marches actuellement desservis avec les produits 
existants du LANA VET 

• s 'etendre sur d' autres zones geographiques qui pourraient etre 
desservies avec les propduits existants et, augmenter la ligne des 
produits. 

4.4.1 Focalisation sur les marches actuellement desservis avec les produits 
existants du LANA VET 

i. Marche national 

• Le marche national total est estime a environ 2.8 millions de doses par an. 

• Augmenter la part de marche national de 10% chaque annee pour chaque 
produit du LANA VET, sur la duree 1996-2000: 

Developper une strategie de marketing claire qui comprend: promotion 
des produits, distribution et politique de prix. 
Determiner une ptiorite dans les actions marketing en fonction des 
segments de marche, et des produits. 
Introduire des approches innovantes pour augmenter, d'ici a fin 1997, 
les ventes aupres du gouvemement. 
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Etablir et/ou augmenter Ies ventes au client du secteur prive d'ici a fin 
1997. 
Arriver a obtenir 20% des ventes nationales en provenance du secteur 
prive d'ici a 1998. 

• Le LANA VET devrait avoir pour priorite strategique une augmentation 
annuelle de 10% de sa part de marche national sur Ies cinq prochaines annees, 
et arriver a l'an 2000 avec une part de marche d'au moins 35% pour chaque 
produit. 

• De maniere a obtenir une penetration du marche national, le LANA VET devra 
etablir des circuits de distribution efficaces dans Ies regions cles du Cameroun 
pour atteindre directement Ies utilisateurs du secteur prive. 

• La politique des prix devra etre revue pour evaluer les opportunites de 
revisions soit pour augmenter les parts de marche soit pour augmenter les 
marges unitaires. 

ii. Marche sub-saharien 

• Ce marche est estime a 86.4 millions de doses par an (40% du nombre de tetes 
du cheptel) 

• Pour obtenir une expansion sur le marche sub-saharien le LANA VET devra: 
Etablir des canaux de distribution efficaces dans les marches cles 
Obtenir la certification qualite aupres d'agences intemationales 
reconnues pour les vaccins du betail en particulier contre Ia peste 
bovine et CBPP. 
Enregistrer les produits et avoir un plan de licences 
Etablissemnt d'alliances strategiques pour Ia distribution des produits 
Revoir la politique des prix pour les distributeurs potentiels et/ou des 
ventes directes 
Suivre la concurrence, les prix , la presentation et les livraisons de 
produits 
Revoir la logistique pour reduire les couts 
Revoir Ia presentation des produits 
Developper des produits a valeur ajoutee comme des diluents pour 
vaccins lyophilises 
Obtenir Ies donnees techniques pour Ies vaccins comme le potentiel, la 
stabilite et faire des etudes comparatives d' eficacite avec les produits de 
Ia concurrence · 
Mettre en place un plan d' activites promotionnelles comprenant des 
participations a des manifestations scientifiques, des publicites dans des 
revues nationales et intemationales, etc. 

iii. Marches de I' Asie et du Moyen-Orient 

• Les marchesd' Asie et du Moyen-Orient representent un potentiel annuel estime 
de 139.2 millions de doses (40% du nombre de tetes du cheptel). Les marches 
potentiellement ouverts au LANA VET sont, pour le Moyen-Orient, Ia 
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Jordanie, le Koweit, Le Liban, Oman, le Quatar, l' Arabie Saoudite, l'Union des 
Emirats Arabes, le Yemen, la Turquie, l'Iran et l'lrak, et pour l' Asie, la 
Malaisie, la Mongolie, le Myanmar, le Nepal, le Pakistan, la Tha1lande te le 
\Tietnam. · 

• Pour penetrer dans ces marches, le LANA VET devra: 

Etablir des canaux de distribution efficaces dans les marches cles 
Enregistrer les produits et accorder des licences 
Revoir la politique des prix pour les distributeurs potentiels 
Revoir la logistique pour reduire les couts 
Revoir la presentation des produits 
Developper des produits a valeur ajoutee comme des diluents pour 
vaccins lyophilises 
Obtenir les donnees techniques pour les vaccins comme le potentiel, la 
stabilite et faire des etudes comparatives d'eficacite avec les produits de 
la concurrence 
Mettre en place un support marketing pour les distributeurs 

4.4.2 Produits nouveaux 

• Introduire des produits a valeur ajoutee pour les lignes de vaccins existants 
comme des diluants et/ou des accessoires comme des seringues jetables, des 
marqueurs, etc .. 

• Developper des combinaisons des vaccins actuels 
• Identifier d' autres produits pour augmenter la gamme des lignes de produits 

actuels comme l'importation de vaccins en vrac pour en faire le 
conditionnement, la distribution et la vente; ou importer des produits prets a 
I' emploi que le LANA VET pourrait commercialiser sur le marche national. 

4.5 Resultats finaciers (previsons) 

• Augmentation continue des ventes sur la periode 1996-2000 

• Accroitre les couts consacres au marketing de 3% des ventes brutes en 1996 a 
5% des ventes brutes de 1997 a 2000. 

• Faire passer le resultat d'exploitation de 18% en 1996 a 30% en 1997, a 32% 
en 1998, a 33% en 1999 et a 37% en 2000. 

• Ce qui ferait augmenter 1 marge commerciale de cinq fois (557%) sur la 
periode 1996-2000 

• Aucun investissement en capital ne serait requis sur la periode 1996-2000 

• Le tableau resume du compte de resultat est presente ci-apres: 



PRODUIT DES VENTES 

COUTS DIRECT 

COUTS FIXE 

COUTS DE MARKETING 

" COUTS TOTAL 

RESULTAT COURANT 

MARGE% 

SCENARIO II 

COMPTE DE RESULTAT ESTIME 1996-2000 
(en milliers de FCFA) 

1996 1997 1998 

359,767 464,372 648,119 

89,698 96,740 189,341 

194,697 206,337 220,449 

10,000 23,219 29,000 

294,395 326,269 438,790 

65,372 138,103 209,329 

18.2 30.0 32.3 

1999 

751,104 

231,165 

235,983 

37,555 

504,703 

246,401 

32.8 

2000 

989,351 

325,239 

252,501 

49,467 

627,207 

362,144 

36.6 

,..... 

"° "° 
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4.6 Capitaux necessaires 

• Une recapitalisation d'environ 350 000 USD sera necessaire pour financer un 
stock de produits representants six mois de ventes, pour assurer la tresorerie 
necessaire pour le fonctionnement et pour financer la mise en place du groupe 
marketing et ventes. Ce montant pourrait etre finance par un pret sur cinq 
annees (1996-2000) au taux du marche. 

5. CONSIDERATIONS GENERALES 

• Toute reduction soit des couts variables, soit des couts fixes aura un impact 
positif sur les operations par l'obtention de profits supplementaires. 

• On devra porter une attention particuliere au developpement de nouveaux 
produits de maniere a se degager de la dependance des lignes existantes. 
L' ajout de produits supplementaires peut potentiellement augmenter la 
profitabilite des operations. 

• Le LANA VET a I' opportunite d' augmenter sa gamme de produits et ses 
revenus en passant des accords strategiques avec d'autres producteurs de 
vaccins dans la region, pour mettre en place des programmes de ventes 
communs et/ou vendre des produits d'autres fabricants sur le marche 
camerounais. 

• Pour maintenir la clientele de base du LANA VET pour les vaccins aviaires, ii 
est recommande que le LANA VET identifie des fournisseurs potentiels de 
produits prets a l 'emploi et obtienne des accords de distribution avec le 
meilleur fournisseur pour que le LANA VET distribue et vende leurs produits 
sur le marche national. 

• L'augmentation et I' expansion des possibilites de marketing et de ventes 
devrait permettre au LANA VET de renforcer sa position sur le marche national 
en tant que fabricant unique camerounais de vaccins de qualite pour le betail. 

• ll est attendu de la mise en place du nouveau plan operationnel, tiree par le 
marche, une croissance soutenue des resultats sur la base d'une augmentation 
des ventes a une clientele croissante. 

• Le renforcement et le developpement des capacites de marketing et des ventes 
devrait permettre au LANA VET de mieux controler sa perennite et de se 
repositionner en passant d'une organisation basee sur la production a une 
organisation competitive orientee vers le marche 
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Annexe 1 

PRODUCTIONS DU LANA VET EN VACCINS POUR LE DETAIL 1992-1995 
(doses) 

PRODUIT 1992-93 1993-94 1994-95 

ANTIIRAX 344,000 487,000 0 

CLOSTRIDIUM 1,936,000 1,823,000 842,000 

CBPP 3,587,000 1,999,000 2,239,000 

PASTEURELLA 1,322,000 630,000 1,079,000 

RINDERPEST 2,238,000 3,247,000 11,170,000 

TOTAL 9,427,000 8,186,000 15,330,000 

N s 



Annexe2 

VENTES DE VACCINS NATIONALES ET A L'EXPORT POUR LE BET.AIL 
ENPOURCENTAGEDESVENTESTOTALES 

1992-93 1992-93 1994-95 1994-95 1995-96 1995-96 

D (%) E (%) D (%) E (%) D (%) E (%) 

Anthrax 28.5 71.5 58.7 41.3 52.9 47.0 

Clostridium 51.2 48.8 79.1 20.9 65.4 34.6 

CBPP 3.8 96.2 32.8 67.2 82.3 17.7 

Pasteurella 39.8 60.2 62.7 37.3 100.0 0 

Rinderpest 5.3 94.7 26.8 83.2. 25.3 74.7 

D= marche national E= Exportation 

N 

8 
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ANALYSE DES PRIX DES PRODUITS DU LANA VET 
(FCFA) 

Prix/dose Coot fixe Coot Coiit total 
variable I 

Anthrax n/a n/a n/a n/a 

Clostridium 26.0 11.7 14.9 26.0 

CBPP 26.39 17.3 2.16 19.56 

Pasteurella 24.0 11.9 14.79 26.69 

Rinderpest 19.09 15.6 2.29 17.9 

Rinderpest 33.0 36.1 2.41 38.51 
thermostable 

Combination 35.29 15.9 1.71 17.61 
Rinderpest/CBPP 

Poultry 29.86 20.7 11.35 20.7 
combination 

---· 
Marge 

commerciale 
·--- ··-··-

n/a 

0 ~ 
6.89 

-11.2 

1.19 

-5.51 

17.68 

-7.33 
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Annexe 4 

SCENARIO I 
COUT UNITAIRE ESTIME ET PRIX DES VACCINS DU LANA VET 

(FCFA) 

1996 1997 1998 1999 2000 

Anthravax (cost) 13.4 13.4* 13.4* 13.4"' 13.4* 
(price) 23.0 23.0 3.0 23.0 23.0 

Bivax (cost) 1.71 1.71 1.71 1.71 1.71 
(price) 35.29 35.16 35.0 35.0 35.0 

Bovipestovax 
(cost) 2.29 2.29 2.29 2.29 2.29 
(price) 19.10 19.10 19.10 19.10 19.10 

Thermovax (cost) 2.41 2.41 2.41 2.41 2.41 
(price) 33.0 33.0 33.0 33.0 33.0 

Perivax (cost) 2.51 2.51 2.51 2.51 2.51 
(price) 26.39 26.39 26.39 26.39 26.39. 

Pastovax (cost) 14.79 14.79 14.79 14.79 14.79 
(price) 24.0 24.0 24.0 24.0 24.0 

Symptovax (cost) 14.29 14.29 14.29 14.29 14.29 
(price) 26.0 26.0 26.0 26.0 26.0 

Multivax (cost) 11.35 11.35 11.35 11.35 11.35 
(price) 29.86 30.06 30.16 30.16 30.16 

*coilt estime 
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I ANTIIRA v AX I 

BIVAX 

BOVIPESTOV AX 

THERMOVAX 

PERIVAX 

PASTOVAX 

SYMPTOVAX 

MULTIVAX 

TOTAL 

Annexe 5 

SCENARIO I 
VENTES PREVISIONNELLES DE VACCINS POUR LE DETAIL POUR LE 

MARCHE NATIONAL ET L'EXPORTATION (doses) 

1996 I 1997 I 1998 I 1999 

0 I 0 I 0 I 0 

3,500,000 3,700,000 4,000,000 4,477,000 

3,300,000 3,300,000 3,300,000 3,465,000 

1,500,000 1,500,000 1,500,000 1,575,000 

3,100,000 3,100,000 3,100,000 3,255,000 

1,890,000 2,000,000 2,120,000 2,226,000 

2,240,000 2,460,000 2,730,000 2,886,500 

1,750,000 2,550,000 3,350,000 3,517,500 

17,280,000 18,610,000 20,100,000 19,717,000 

I 2000 I ~ 
0\ 

I FNA J 
FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

21,105,000 



ANTIIRAVAX 

BIVAX 

BOVIPESTOV AX 

THERMOVAX 

PERIVAX 

PASTOVAX 

SYMPTOVAX 

MULTIVAX 

TOTAL 
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SCENARIO I 

CBIFFRE D' AFFAIRES PREVISIONNEL DES VENTES DE VACCINS POUR 
LE DETAIL (en milliers de FCFA) 

1996 1997 1998 1999 

0 0 0 0 

123,515 130,092 140,000 147,000 

62,997 62,997 62,997 66,147 

49,500 49,500 49,500 51,975 

81,809 81,809 81,809 85,899 

45,360 48,000 50,880 57,876 

58,240 63,960 70,980 74,529 

52,255 76,653 101,036 106,087 

. 467,676 513,011 557,202 589,513 

FNA= donnees previsionnelles non disponibles 

2000 

FNA 

FNA µ 

8 
FNA 

FNA 

FNA · 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 



ANTHRAVAX 

BIVAX 

BOVIPESTOV AX 

THERMOVAX 

PERIVAX 

PATOVAX 

SYMPTOVAX 

MULTIVAX 

TOTAL 

Annexe 7 

SCENARIO I 

ESTIMATION COUT FIXE/COUT VARIABLE DES VACCINS POUR LE 
BETAIL 

(FCF A 'OOOs) 

1996 1997 1998 1999 

0 0 0 0 

5,985 6,327 6,840 7,182 

7,557 7,557 7,557 7,983 

3,615 3,615 3,615 3,796 

7,781 7,781 7,781 8,190 

27,953 29,580 31,355 32,992 

32,010 39,297 41,084 42,870 

19,862 28,942 38,022 39,918 

104,763 118,955 134,182 141,119 

2000 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

FNA 

N 
0 
00 
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Annexe 8 

SCENARIO II 
COUT UNITAIRE ESTIME ET PRIX DES VACCINS DU LANA VET 

(FCFA) 

1996 1997 1998 1999 2000 

Anthrax (cost) 13.4* 13.4* 13.4* 13.4* 13.4* 
(price) 23.0 23.0 23.0 23.0 23.0 

Rinderpest 
(cost) 2.13 2.13 2.13 2.13 2.13 
(price) 19.10 19.10 19.10 19.10 19.10 

CB PPP (cost) 2.51 2.51 2.51 2.51 2.51 
(price) 26.39 26.39 26.39 26.39 26.39 

Pasteurella (cost) 14.79 14.79 14.79 14.79 14.79 
(price) 24.0 24.0 24.0 24.0 24.0 

Clostridium (cost) 14.29 14.29 14.29 14.29 14.29 
(price) 26.0 26.0 26.0 26.0 26.0 

Multivax (cost) 11.35 11.35 11.35 11.35 11.35 
(price) 29.86 29.86 29.86 29.86 29.86 

*cout estime 
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ANTHRAX 

CLOSTRIDIUM 

CBPP 

PASTEURELLA 

RINDERPEST 

POULTRY 

TOTAL 

Annexe 9 

SCENARIO II 
VENTES PREVISIONNELLES DE VACCINS POUR LE MARCHE 

NATIONAL (doses) 

1996 I 1997 I 1998 I 1999 

168,000 280,000 560,000 840,000 

1,120,000 1,400,000 1,680,000 1,960,000 

840,000 980,000 1,260,000 1,540,000 

840,000 1,120,000 1,260,000 1,400,000 

1,540,000 1,680,000 1,960,000 2,240,000 

1,750,000 2,550,000 3,350,000 3,517,000 

6,258,000 8,010,000 10,070,000 11,497,000 

I 2000 I 
1,120,000 

2,240,000 N -1,960,000 
0 

1,680,000 

2,520,000 

4,000,000 

13,520,000 . 



ANTHRAX 

CLOSTRIDIUM 

CBPP 

PASTEURELLA 

RINDERPEST 

POULTRY 

TOTAL 

Annexe 10 

SCENARIO II 
VENTES PREVISIONNELLES DE VACCINS POUR LE MARCBE SUB­

SABARIEN (doses) 

1996 1997 
I 

1998 
I 

1999 I 

60,000 432,000 648,000 864,000 

432,000 648,000 1,000,000 1,300,000 

1,600,000 2,160,000 2,600,000 3,034,000 

432,000 648,000 1,000,000 1,300,000 

7,000,000 9,100,000 9,450,000 9,800,000 

130,000 250,000 500,000 1,000,000 

9,654,000 14,848,000 16,948,000 20,840,000 

2000 

1,300,000 

2,600,000 

3,460,000 
N -1,680,000 -

4,320,000 

2,000,000 

16,280,000 



I ANTHRAX I 
CLOSTRIDIUM 

CBPP 

PASTEURELLA 

RINDERPEST 

POULTRY 

TOTAL 

Annexe 11 

SCENARIOil 

VENTES PREVISIONNELLES DE VACCINS POUR LES MARCHES DU 
MOYEN-ORIENT ET ASIA TIQUE 

(doses) 

1996 1997· 1998 1999 

NIL I NIL I 500,000 I 695,000 

NIL NIL 500,000 695,000 

NIL NIL 700,000 1,000,000 

NIL NIL 500,000 695,000 

NIL NIL 700,000 1,000,000 

NIL NIL NIL NIL 

NIL NIL 2,900,000 4,085,000 

2000 

I 1,390,000 

1,390,000 

1,500,000 

1,390,000 

1,500,000 

NIL 

7,170,000 

I 

N -N 



ANTHRAX 

CLOSTRIDIUM 

CBPP 

PASTEURELLA 

RINDERPEST 

POULTRY 

TOTAL 

Annexe 12 

SCENARIO fl 
VENTES PREVISIONNELLES TOTALES POUR LES MARCHES 

POTENTIELSDULANAVET 
(en milliers de doses) 

1996 1997 1998 1999 

228 712 1708 2399 

1552 2048 3180 3955 

2440 3140 4560 5574 

1272 1768 2760 3395 

4132 4704 6116 7120 

1880 2800 3850 4517 

11504 15172 22174 26960 

2000 

3810 

6230 

6920 

4750 

8340 

6000 

36050 

tv ..... 
w 
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I ANTHRAX I 

CLOSTRIDIUM 
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RINDERPEST 

POULTRY 

TOTAL 

Annexe 13 

SCENARIO II 
COUTS VARIABLES TOTAUX DES VACCINS DU LANA VET 1996-2000 

(en milliers de FCFA) 

1996 I 1997 I 1998 I 1999 

3,055 I 9,541 I 22,887 I 32,147 

22,178 29,266 45,442 56,517 

6,124 7,881 11,446 13,991 

18,813 26,149 40,820 50,212 

18,190 20,725 25,049 27,030 

21,338 31,780 43,697 51,268 

89,698 164,853 189,341 231,165 

I 2000 

I 51,054 

89,027 

17,369 

70,252 

29,437 

68,100 

325,239 

I 
I 

N 
........ 
~ 
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CLOSTRIDIUM 

CBPP 

PASTEURELLA 

RINDERPEST 

POULTRY 

TOTAL 

Annexe 14 

SCENARIO IT 
CHIFFRE D' AFFAIRES PREVISIONNEL DES VENTES DE VACCINS 

1996-2000 
(en milliers de FCFA) 

1996 1997 1998 1999 

5,244 16,376 39,284 55,177 

40,352 53,248 82,680 102,830 

64,392 82,865 120,338 147,098 

30,528 42,432 66,240 81,480 

163,114 185,843 224,616 242,379 

56,137 83,608 114,961 122,140 

359,767 464,372 648,119 751,104 

2000 

87,630 

161,980 

182,619 

114,000 

263,962 

179,160 

989,351 

N -VI 



PRODUIT DES VENTES 

COUTS DIRECT 

COUTS FIXE 

COUTS DE MARKETING 

COUTS TOTAL 

RES UL TAT COURANT 

MARGE% 

NA= non disponible 

Annexe 15 

SCENARIO I 
COMPTE DE RESUL TAT ES TIME 1996-2000 

(en milliers de FCFA) 

1996 1997 1998 

467,676 513,011 557,202 

104,763 118,955 134, 182 

194,697 206,337 220,449 

10,000 10,000 10,000 

309,460 335,292 364,631 

158,216 177,719 192,571 

33.7 34.6 34.5 

1999 2000 

589,513 NA 

141,119 NA 

235,983 NA 

0 NA 
N ,...... 

375,572 NA O'I 

213,941 NA 

29.6 NA 
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CURRICULUM VITAE --------------------------------
Etat C:l:vi1 

FOKOU Samuel 

N6 le 24 Mars 1960 a BATOUFAH 

Camerounais 

LANAVET B.P 503 Garoua - Cameroun 

T61 : C237) 27-13-05 (Service) 
(237) 27-20-58 (Domicile) 

Edu.oat ion. 

ANNEXE4 

* Juin 1981 : Baccalaureat eerie D au Lycee General Leclerc de 
Yaounde. 

* Juin 1983 : Dipl5me d•Etude Universitaire Generale CD.E.U.G), 
option Physigue-Chimie a la Faculte des Sciences 
de i·universite de Yaounde. 

* Juin 1984 : Licence en Physigue-Chimie (option Physique) a la 
Faculte des Sciences de l·universite de Yaounde. 

* Juin 1987 : Diplome d·Ingenieur de Conception, option Produc­
tion (Genie des Precedes) a i·Ecole Nationale 
Superieure des Industries Agro-alimentaires 
CENSIAAC) de Ngaoundere-Cameroun. 

Stages et Formation. Comp181nen.taire 

* Juillet 1985 : Stage Ouvrier a la Societe Nationale de Raf­
finage de petrole (SONARA) de Limbe-Cameroun. 

* Juillet - AoQt 1986 : Stage de Maitrise au service de condi­
tionnement a la Societe Anonyme des 
Brasseries du Cameroun (S.A.B.C), 
agence de Yaounde. 

* Mars - Mai 1987 : Stage de fin d•etude au departement de Bac­
teriologie au LANAVET de Garoua-Bokle. 
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~xper~enoe Profess~onnei1e 

* Juillet - Aofit 1986 : Organisation de i·Entretien de i·Embou­
teille bi~re a la S.A.B.C, asence de 
Yaounde. 

* Mars - Mai 1987 : Mise au point et Optimisation de la produc­
t ion du vaccin contre la p9ripneumonie 
contasieuse bovine au LANAVET de Bokle­
Garoua. 

* Fevrier - Juillet 1988 : Staie de developpement des logiciels 
et maintenance des micro-ordinateurs 
IBM PC et PS/2 A la compaanie des 
Techniques Informatiques (CTI\ sa), 
Yaounde. 

* AoQt 1988 : Maintenance et cours de service apr•s vente sur 
lee micro-ordinateurs IBM PC et PS/2 a IBM-FRANCE 
(Paris). 

* Avril - Septembre 1989 : Stage de production de 1 4 antoxine 
tetanique, Formulation et Reparti­
tion des vaccine monovalents et 
combines Diphterie/Tetanos/Coquelu­
che a i·institut HUMAN de Budapest, 
Hongrie. 

* Depuis Octobre 1989 : Responsable de i·unite de production 
des vaccine humains. 

* Depuis Juin 1995 : Responsable de la production des vaccine 
bacteriens veterinaires cumulativement 
avec ses fonctions de Responsable de 
i·unite des vaccine humains. 

* Franoais : lu, ecrit, parle. 

* Anglais lu, ecrit, parle. 
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nat.e et lieu &! nai••ance vera 1951 a Ban1ang- Soka (Kbouda) 

MOii 4u p6ro a f eu DOUMTSOP 
llCD de la mtr• a KELI lligine 

Dtp.rteJ:'Ai1:t et Pro\•ince 4'0ri9in• a Bamboutos - Province de l 'Ouest 

Situation d• famill• 1 Marie pere de 04 enfants 

lloJll d~ famillo •t pr6noma du conjoint 1 LONTSE Marthe 

llWftlro Cute Jtational~ ~· Identit.i • 

£tuJes 1 Primaires : 1957-1964; Secondaires: 1965-1972 

- Universitaire& : 1973-1979 

- Medecine Veterinaire Tropicale : 1979-1980 

- Specialisation en Microbiologie (option Virologie): 1981-1984 

- Cours International d'Epidemiologie: Septembre-Octobre 1992 

Piple-a obtenua (dattt• et lieu d'obtant1.on) 

• Baccalauriat (aerie D) : le 30/09/72 a Bafoussam 

• Doctorat en Medecine Veterinaire : le 28/09/79 1 Bruxelles 

• Dipl&ae de Medecine Veterinaire et Zootchnie Tropicales: ie 27/06/80 a Anvera 

• Mattriae ea Sciences V~terinaires en Microbiologie: le 19/07/84 l LYON 

eoouiaa&.'IC•• aecea10irea et atagea 1 

- Stage en Ethiopia : d'Octobre 1 Decembre 1983 aur la production et Control• 
Qualit• des vaccin1 1 u1age v•tfrinaire; 

- Ge1tion d'entrepr1••• (peraonnel et •tock) ;-

- Staie i Madrid : en Mar• et Avril 1986 aur le d~agno1tic de la Pe1te Porcine 
Africaiue. 

- Stai• 1 Dakar au D•ceabre 1988 •ur le titraa• du vaccin coutre la Peat• bovin 
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Etudiant 

lervic• uti1i•atu11Z' 1Miniatire de l'Elevage, des Piches et des Industries AnilUI 

Lieu actuel 4'aff-.ct~tion 1 LANA:VET - GAllOUA 

Po•toa ccc~pf • 1 

Adjoint au Chef de Departement de Virologie 

-
-
-
-
~•rni•r~ note p•ofo•aionnelle 1 19/20 

:>i•ti.Dc~lon• ~rifiq\18• et r6ec.-.ien .. a a 



221 ANNEXES 

INTERNAL AUDIT QUESTIONAIRE 

OBJECTIFS : INSTAURER AU SEIN DE L'ENTREPRISE DES HABITUDES DE 
PRODUCTION ET DE CONTROLE APPROPRIEES. 

1. QUELQUES DEFINITIONS 

ASSURANCE QUALITE 

Ensemble de toutes les mesures adoptees dont la flnallte est d'assurer la 
quallte tant chlmlque, blologlque que physique des prodults non finis et finis. 

CONTROLE QUAUTE 

Ensemble des pratlques relatives a l'organisation, a l'echantlllonnage, a 
l'identificatlon, a la tenue de la documentation et a la condulte des tests de 
controle des consommables, des prodults finis, mats non etlquetes et 
emballes. 

L'assurance quallte dolt pouvolr montrer que le prodult final : 

* contient tous les Ingredients dans les proportions requlses ; 

* est pur, lnoffenslf et efficace; 

* a ete fabrique selon la procedure requise a cet effet ; 

* presente un aspect exterleur acceptable ; 

* est bien etiquete, identifle et emballe ; 

* est conserve et distrlbue sans rlsque de deterioration de la qualite du 
prod ult. 

L'adoption des pratiques optimums de production permet d'asseoir 
l'assurance qualite. 

Les mesures sulvantes (parml tant d'autres) sont destlnees a optimiser les 
conditions de production alnsl que la quallte des prodults. 

* Les protocoles dolvent etre bien connus des operateurs de la production 

Les dispositions suivantes doivent etre prises : 
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- Le personnel blen entraine est dlsponlble en quantlte et en quallte ; 

- L'espace alnsl que les locaux necessalre sont dlsponlbles ; 

- L'equlpement, le materiel sont disponlbles et fonctlonnels ; 

- La conservation et le stockage des prodults sont assures. 

* Les procedures de manipulation sont .redlgees sous forme d'lnstructlon, 
sans amblguite, clalres et sont blen sulvies; 

* Les operateurs sont entraines a l'ex6cutlon des taches qui leur sont 
affectees; 

* Les fiches de production sont remplles au fur et a mesure de l'avancement 
des operations, cecl afln de s'assurer que les Ingredients necessalres ont ete 
utlllsees en quantite et en quallte ; · 

* Un systeme de stockage et d'ldentlflcatlon des matleres 1 eres et des 
prodults finis (vendus ou en stock) est lnstaure et peut-etre utilise a tout 
moment et en cas de besoln ; 

*Des dispositions (en materiel et en equlpement) dolvent etre prises en vue 
de prelever, d'lnspecter et de tester les matleres 1 eres, les emballages, les 
lntermediaires et les prodults finis ; 

* Les divers types de prelevement en vue des controles (matleres 1 eres, 
emballage, prodults finis} dolvent etre effectues par un personnel qualifie, 
selon une methodologle appropriee, sous la responsabllite du chef de 
controle; 

* Les resultats de controle de qualite, d'assurance quallte dolvent etre 
certifies par le responsable avant toute utilisation des matieres 1 eres ou la 
mlse sur le marche du prodult flnl. 

2. PERSONNEL ET FORMATION : CONCEPT GLOBAL 

Un personnel entraine a tous les niveaux de fonctionnement de l'entreprlse, 
aff ecte a des taches precises est un pr(talable au bon fonctionnement de 
celle-cl. 

Un programme de formation dolt etre etabll. Ce programme dolt lnclure : 
* L'acquisltion des techniques nouvelles en matlere de production ; 

* L'usage des pratiques optimums de production ; 
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* L'hyglene ; 

Les responsabllites deflnles et repertorlees ·sur fiches speciales dolvent etre 
disponlbles ; 

* Les responsabllltes clefs sont accomplies par le chef de production et de 
controle de quallte : elles devront lnclure : 

·La pratlque de l'hyglene (accoutrement, usage des toilettes, etc •• ) ; 

• La sauvegarde de l'lntegrlte des outlls de travail ; 

• Le calendrler et le sulvl des calendrlers de formation du personnel ; 

• La tenue des fiches de production et de controle 

·Le port des gangs tors des manipulations afin d'eviter le contact direct des 
mains de l'operateur et les matieres 1 eres, les lntermedialres et les 

articles en production ; 

• L'instauration d'examens medlcaux pre-embauche : toute personne 
attelnte d'une affection reconnue contagleuse ou des plates ouvertes 
devra etre ellmlnee ; de plus, le personnel devra etre encourage a 
declarer les maladies contagieuses, les plaies superficielles et 
profondes (ouvertes ou non), les lesions cutanees ; 

• L'lnterdiction de manger, de bolre et de turner dans les zones de 
production ou partout allleurs ofl la qualite du produit pourrait en etre 
affectee; 

3 • INSPECTION 

L'lnspection porte sur : 

* Le personnel ; 

* Les facllltes physiques ; 

* Les equlpements, les niatleres 1 eres et les accessoires ; 

* Les procedures ; 

* La documentation. 



224 

3.1. LE PERSONNEL 

- Qualification : bonne mauvalse falble 

• Nombre : Trop suffisant lnsuffisant 

- Nlveau ·de comprihenslon : Tres bonne bonne 
mauvalse 

- Conscience professlonnelle : excellente bonne 
mauvalse 

• Ponctuallti : Idem 

• AsslduHi : Idem 

- Devouement : Idem 

- Application : Idem 

- Connalssance professlonnelle : Idem 

• Intelligence : Idem 

- Efficaclte : Idem 

- Rendement : Idem 

- Esprit d'initiative : Idem 

• Sens d'organisation : Idem 

- Formation continue : fonctlonnelle non 
fonctlonnelle 

·Formation au recrutement: Idem. 

- Conditions d'hygiene : Bonnes mauvalses 
(Tenue de travail, nettoyage, toilette iqulpie, port des gangs, 

controles midicaux, etc .•• ) 

• Esprit du travail en iquipe : Bon moyen mauvais 

- Sulvl des procedures en vlgueur : bon mauvais 



225 

COMMENTAIRES : 

3.2. FACIUTES DISPONIBLES 

L'lntegrlte des locaux est-elle lntacte ? 
Oul Non 

Un programme de malntlen de la proprete avec designation 
desresponsables exlste t-11 ? 

Oul Non 

L'equlpement necessalre au malntien de la proprete est-II disponlble? 
Oul Non 

Les locaux dlsponlbles sont-lls suffisants ? 
Oul Non 

Un classement et un suivl approprles des matieres 1 eres sont-lls 
lnstaures (emplacements identifies, date de peremption, nom du 
producteur, etiquetage, stockage, controle de purete) 

Oul Non 

Un calendrier de calibrage des Instruments (pH-metre, microdlluteurs, 
balances de precision etc ••. est-11 etabll et sulvl ? 
Oul Non 

SI oui, qui en est le responsable ? 
Oul Non 

Les prodults chlmlques sont-lls controles avant utilisation ( Contenu, 
Contenant, peremption etc .•• ) 
Oul Non 

Un programme de controle du bon fonctionnement des hottes 
(controle de sterllite, changement des filtres, etc .•. est-11 etabli et sulvl? 
Oul Non 

Un calendrier de production est-II etabli et sulvi 
Oui Non 

,. 
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Des fiches de production sont-elles etablles et remplles au fur et a 
mesure? · 
Oul Non 

Des fiches de prelevement pour controle sont-elles etablies ? 
Oul Non 

Est-II etabll un calendrler alnsl qu'un protocole de sterilisation des 
locaux? 
Oul Non 

Les conditions de temperature des locaux permettent-elles de 
travalller serelnement ? 

Le prlnclpe de 'Tout vlde, Tout occupe ", c'est-a-dlre chaque prodult 
a sa place est-II adopte et sulvl ? 

Oul Non 

Le protocole de chaque production est-II adopte et sulvl ? 
Oul Non 

Ce protocole est-II sujet aux modifications ? 
Oul Non 

Si oul, qui peut modifier ? 

Les responsabllltes sont-elles definles et 
Oul Non 

Le materiel et les equlpements de travail sont-lls 
et a temps voulu ? 
Oul Non 

Des dispositions sont-elles prises pour evlter des 
contaminations entre les lots ? 
Oul Non 

COMMENTAIRES : 

executees? 

disponlbles 
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3.3. EQUIPEMENT, MATIERES 1ERES ET ACCESSOIRES 

Exlste t-11 un protocole ecrlt de controle ·pour rejet ou acceptation des 
matleres 1 eres et des accessolres ? 
Oul Non 

Les matleres 1eres sont-elles controlees, testees prealablement avant 
utilisation? 
Oul Non 

Les resultats des controles. des matleres 1 eres sont-lls conserves ? 
Oul Non 

SI oul, pendant comblen de temps ? 

Les matleres 1 eres non controlees sont-elles separees des controlees ? 
Oul Non 

Les matleres 1 eres controlees sont-elles ldentlflees et blen conservees avant 
utlllsatlon ? 
Oul Non 

Existe t-11 des contrats entre les fournisseurs de matieres 1 eres et 
I' entreprise? 
Oui Non 

Existe t-11 un magasln de stockage avec acces reserve aux personnes 
autorlsees? 
Oul Non 

Les matieres 1 eres sont-elles blen etiquetees afin d'eviter des erreurs ou des 
confusions ? 
Oul Non 

Les conditions de stockage des matleres 1 eres, des equlpements, des 
produits finis sont-elles reunles ? 

Exlste t-11 un calendrier de calibrage et d'etalonnage des instruments de 
mesure (pipettes, ..• ) ? 
Out Non 

Si oul, qui est responsable des callbrages ? 
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Les Instruments calibres sont-lls blen etiquetes et Identifies ? 
Oul Non 

Les Instruments de mesure non calibres, non etalonnes sont-lls Identifies et 
separes de ceux calibres ? 
Oul Non 

COM MENTAi RES 

3-4 : LES PROCEDURES 

Exlste t-11 un controle des produits semi-finis et finis ? 
Oul Non 

SI oul, exlste t-11 un protocole de realisation des prelevements en vue des 
controles des prodults finis et semi-finis ? 
Oul Non 

Des echantlllons des lots controles sont-lls gardes pour un controle ulterieur 
en cas de necesslte ? 
Oul Non 

SI oul, pour comblen de temps et dans quelles conditions 

Les fiches relatives aux differents controles sont-elles conservees ? 
Oul Non 

SI oul, pendant comblen de temps et par qui ? 

Avant llvralson des prodults sur le marche, tous les controles, y comprls les 
controles d'emballage (date, contenu, polds, etc ..• ) sont-lls falts ? 
Out Non 

Les locaux destines au controle et a la production sont-lls suffisants ? 
Oui Non 

L'envlronnement du travail est-II en permanence soumis a un examen 
critique? 
Oul Non 
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SI oul, quel en est le rythme et dans quel domalne (proprete~ classement des 
dossiers, protocole de production, controle des outlls de travail) ? 

Les toilettes sont-elles bien entretenues ? 
Oul Non 

Les tenues de travail sont-elles propres, disponlbles en quantlte ? 
Oui Non 

Exlste t-11 des locaux sp6claux pour manger, fumer, bolre 
Oul Non 

COMMENTAIRES 

_. 
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ANNEXE6 

COMMENT AIRES DU RESPONSABLE DU PROJET SUR LE RAPPORT 

Le programme de cooperation technique de l'ONUDI pour la production de vaccin au 

Cameroun a debute en fin 1970 et avait pour but de rehabiliter et ameliorer les services de 

l'Institut Pasteur. Etant donne que ce projet n'avait pas ete reconnu techniquement realisable, le 

programme a ete reoriente sur la base d 'une nouvelle initiative reportant sur le Decret 

Presidentiel demandant d'achever l'autosuffisance dans la production nationale de vaccin au 

Cameroun. En 1983, Dr. Charles Merieux, President de la Fondation Marcel Merieux, offrit un 

. transfert de technologie pour le pays durant la Seconde Consultation sur l'lndustrie 

Pharmaceutique menee par l'ONUDI qui s'est tenue a Budapest, Hongrie. Ses recommandations 

furent suivis et le Laboratoire National V eterinaire (LANA VET) fut identifie comme site pour 

le nouveau projet. Le deroulement des travaux fut entrave par les actionnaires lors de la selection 

des equipements en vue de la production, mais grace a I' intervention du Conseil Consultatif de 

l 'ONUDI sur le Medicament Preventif des retards ont pu etre evites. Une technologie appropriee 

au vaccin contre le tetanos pour l'usage humain a ete selectionne par l'lnstitut HUMAN (a 

present HUMAN Ltd., Godollo, Hongrie). Le projet fut execute avec succes et les nouveaux 

equipements furent inaugures en 1991 par le Dr. Lajos Aradi, Directeur de l'Institut HUMAN 

et Dr. Charles Merieux en la presence des hauts representants du Gouvernement de la Republique 

du Cameroun, de l' ONUDI et l'OMS, Geneve. 

Le projet concerne a pour but d'aborder les besoins urgents du pays et des regions et de 

tenter d'ameliore le fonctionnement du LANA VET afin qu'il devienne un Centre d'Excellence 

pour la production de vaccin en Afrique. La priorite a ete donnee a la production du vaccin 

veterinaire pour laquelle un plan de travail fut propose. La production du vaccin contre le tetanos 

pour I 'usage humain a ete ameliore en prenant en consideration tous les remarques faites par un 

groupe d'auditeurs Franyais qui visiterent recemment LANA VET. 

La strategie, que l'ONUDI est en train de promouvoir, recommande fortement la mise en 

place d'un service de commercialisation au sein du LANAVET, qui ne pourra recevoir le 

support du laboratoire qu'a cette condition. Le LANA VET a pour mission de devenir un Centre 

d'Excellence comme objectif de conquerir une part importante du marche en Afrique et de 

s'etendre jusqu'au Proche Orient. Ces objectifs peut etre atteint de fayon realiste si le 

Gouvemement du Cameroun donne son soutien au LANA VET. Ce soutien peut etre apporte au 

travers de la fondation d'un centre independant pour la production de vaccin au LANA VET par 

le biais de la privatisation avec le soutien d'un partenaire strategique. 

L'ONUDI est prete et est disposee a faire profiter de son experience et a apporte, si 
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necessaire, son soutien au LANA VET. Pour prouver son vif interet a supporter cette action, 

l'ONUDI accorda son patronage a la participation d'un haut representant du Gouvernement de 

Cameroun lors du cours de formation en gestion pour la Production de Vaccin organise 

conjointement par l'ONUDI et International Vaccine Institute (IVI) au 'National Vaccine and 

Serum Institute', Beijing, 8-13 Septembre 1996. 


